



sur I'r5volution de la situation sociale
dans la Communautd en 1962
(joint a// 
"Sixiime rapport gfndral sur I'actiaiti de la






APP0U DE LI.',CTI1J'JTE DS Lh C0I-SIISSI9:{











































Salaires et dur€e du travail-
Formation prof eesionne1le
S6curitS eociale






1, Le fait majeur d.e lf 
€volution d.e la situation sociare au
cours d.e ltannSe 6cou16e a 6r,6r par contraste avec 1e rytbne
gSnSralement un peu ralenti d.e ltexpansion conjonctr:.rel1e, la
nouvelLe et forte auglentation ncninale d.es revenus saLariaur.
Par ra3port 6, 1951 otr sarrf en Selgique et au la:xenbcurgr 1es
majoratlons de salaires avaient 6t6 d.6je trbs inportantes, le
mouvenent d.e hausse srest n6me partout accentu6. cornme 1e nom-
bre d.es salari€s occupds a lui-u0me, dans rtensemble d.e la com-
ar.naut6, coirtinu6 d.e progresser sensiblenent, iI en eet r6eu1t6
rn accroissenent considdrable du revenu brut d.u travail salari6,
et une 61€vation appr6ciable d.e la part du revenu national
Sch6ant aux travaiLleurs.
2. Les avantages obtenus d,ans Ie domeine des rdruun6rations -
avantages auxquels se sont ajout6ecd.ans plusieurs pays, et
notamnent en Itaj-ie, d.e nouvelles rdductions conventiorurelles
d.es horaires d.e iravail 
- ont encore tratluit, da,ns r:ne large
nes,rr€7 des progrbs d.e produetivit6 cl.6ji r€a1isds ou en courd
d.e rdalisation d.ans 1es divers- secteu"s d.s 1tdconoriie....$oute-
f,ois.i ltanBleur globale d.es ma;orattons intervenues a quelque
peuf.6pass6 les possibilit6s d.ee 6eononies. De faitr el1es
sgrntleni; avoir d.onn€ une inpulsion suppldmentaire au nouvenent
Idq hausse d"es prix, sous lteffet i. la fois ile la pression d.es
,$atu et d.e 1a pression d.e 1a d.enand.e sur certaines consonna-
rtions' 'luoi quril en s,rit, au regard. d.'augmentations ile
...f ...
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salaires elcceptionnellenent fortes d.ans lau plupart d-es paysl 1es
prix, et singulifu'ement les prix I 1a conerorunation, ont marqu6
eux-mdmes une tettd.ance 61a bausse beaucortp plus vive qrrren 1951.
Alnsi, ltam6liorat;ion rde11e des revenus cLu travailr bien que
trbs renarquable, est rest6e nettement en d.ega d.e leur haqsse
noninale, }a prog:'ess:'rlt'3 d.e 1f i-mp6t direct sur le i'e'renur ot:
d.ans certains pays , 1r616;ation d:r p-1.af onil d.es cotisations d"e
s6crrrit6 sooial.e, ayant contribu6 d r6dr-:.ir:e encore quel"que peue
par ailleurs, Lrautp1.eu"r effective d.es avanta{tes obtenus.
3. Les oond.ition,s d.ans lesquelles stest accomplie cette nou-
veLle et important;e progression du niveau de vie ritont donc pas
6t€ aussi saj-nes q.uren 1951, pui.sque 1a herusse d.es prix nra pu
€tre contenue d.ansr 1es m6mes lirnites, et i1u.ee d.ans la majorit6
d.es Etats membres, lraccroj-ssenent d.e la masse d-es revenus, et
notannent d-es revernr:s salariauxr a anticii:6 sur l-es progrBs d.e
la prod.uotion. La Commissi-on a d6ji exprj.nn6 ailleurs 1es pr6oc-
oupati-ons que l-ui causait llappari'cion de ces tend.ances infla*
tionnis'bes du poir:ii; d.e v'.re d.e la politique conjcncturollet
ctest-h.-d.ire au 36rgard. C.e 1a poursuite d.e 1'expinsion" Mais
el1e en 6prouve ai;rssi du point de vue d-e lla pclitique sccialet
d.ans Ia nesrire of lrinstabilit6 des prlx ue peut que faire
obstaele h, une progression barnonieuse d-es revenus. Au.ssi
lt6volution obserr.6e en lg52 a-t-e11e renllorc6 sa conviction
que l t 6quilibre global qul d.oit 6tre nain'benu entre 1e rythme
tles amdliorations sociales et celui d.es p::ogrOs 6cononiques qui
...f ..,
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lee renclent possiblbs, '6tait tlop 'itifficile l. rdaliser pour qul.on
Buisso s'rettcnd.ro qu'll r6btlto' epont rndncnt d,tun cn'scnblp
tltactions dl.spors6os; r oct dqtrilibrd devralt p]ut6t dtro rcsber-
ch6, cn particulicr, en assoqirmt los aspcets doononlquoe ot
sociaux du iL6velopperoeint d.ans un sSrstbme pr6visionnel coh6rent.
&r proposant aux, Etats membres cle d.6f ini? avbc e't 1e.r les' gran-
d.es lignds d.twre politique'c[e d.6veloppenent capable cle. garantir
les 6quillbres fondarnentaun - notamment eeux ",-is6s i. l,artiole
104 arr Trait6 
- La Comrnission nra pas seulement conscienoe
clrind.i.qrrer ce qui 1ui semble 1a meilleure voie de progrds pos-
sible, mais encore d-e r€ponilre, au niveau conmunautalre, au
soudi d.evenu d.e plus en plus g€n€ral d.e prend.re une \nre a moyen
terme d.es cond.itions cle 1a croissance clans leur ensemble'
4. Une tel1e po}itilue ne peut nanquer d,e replaeer les poli-
tiques comnrfiies prd:ruee par 1.e Frait6 d.ans .-me opt:-que plue
large quant A. leurs d.inensions et i. leur r61e' Ainsil devenue
partie int6grante d.rune politique g1.oba1er 1a politique so-
ciale sera b n6ne d.e nier.rx aocord,er ite:c6cutj.on rle ses te.ches
spdcifiques en natj.Bre d.tenploil {e fornation professiontiellet
d.e conclitions d.e travail ou d.e s6curit€ socialer avec ]a mise
en oeuvre d.es autres p;lttigues conmlutes. Et elle 1e sera
iltautant plus que ses prlncipaux accents seront nis sur d.es
efforts d.e longue haleihel confornes Ar sa vocation qui est d.e
-p?omouvoir }e progrds par 1es chemineneats lentg d.fune action
en profond.eur sur 1es lnstj-tutions'et sur 1es nentaLii6s.
Drauire partl et en quelque $orte r6ciproquonent, eI1e aura




1r ensen{lle <[eg politiqucs ccnnrlnautaires i1 soit tenu un juste
conpte {.es fins sociales clu Trait6. Ainsi, d.ans 1e meme temps
que son,r6le est appe16 i. sraffirmer en tant que mod.a1it6 par-
iticuJlgpcs dtun: pol"l*lqun do arrji,ssilnoo Cohdrcntol la polltXque
i
sociale da la Connunautd B6nbtpera davextt{-igc Los autrcs politiques
pourntm,ob de sa pr6oocr4ratlcn csscnticller I ccllc clra'gsurer ''
1o p}us, d.c justioc possibLc d.:rns lrent3nagcncnt du progrbs ct 1a
r6partj.tion d.e scs frtritst
l
5. En,proposant son programme dtactior:r pour La cleuxibme
6tape1 1a Coumission a eu.constannent en vue les iiens dtin-
terd.6peUdanee qui -rrnissent 1es aspects iicononiques et ]es
aspects,sociaux du d.6vel-oppement, et i1 suffii pour sren con-
vainete d"e parcourir le Memorandum of ce programme est expos6'
Si lron y voit a.ffirm6e La n6cessitd d.trr:re politigue sociale
Ipoursuivant d.es objectifs qui jusglrrA.':n certai-n point 1ui
soient 1ropres r ort y remarglle bien d.avantage encole 1r effort
fait ponr d.6pass,er ltopposition classiqr.re d.es points de v'-re -
celui de lreffiear:it6 et celui d.e lt$qui"td - d.ans une s;mthdse
ori 1t*''B tt" soit pas sacrifi6e b Lf autrer nais. gui, au contrai-
re, staltache i. 1es aecord.er d.ans urre politique de lremploi et
une polltiqrre d.ers r€vonlls.
6. Ce! aocorcl clevrait d.rabord. se faire sur le terrain cle la
politiqpe de 1r eiurploi, d.ans la recherchp d'un 6quilibre entre
lroffrq et la d.ermand.e d.e main-d.roeuvre qui ne soit pas seule-
nent u1 6qu3.1ib::e quantltatif global1, milis qui soit au$si r6a-
1is6 arix d.ivcrs niveaux d.e quaLificatiotr et, d.ans Ia plus 1ar3'e
mesure iossible,, au sein de cbacrrne C.es Cpand.es r$gions qui





v& laquelle la Con-
progtramme d.raction,
sont iurpl.igu6es da,ns ltir[6e tlf enploi optinal.l
srission se r.6fBre express6nieR'b au $. ?6 ae son
au chapitre de la politique soci.ale.
.Optimal, Iternploi ainsi d.6fini le s.erait E. iloublo titre c
.cLfrme parte i1 rdaliserait la meilleure utilisation possible du
ootentiel de main-d.roeuvre, et perrnettrait dtatteintlre re plus.
haut niveau de procluc-tivit6 globale ; drautre parte i} serait
le plus satisfaisani pour les travailleurs eux-mdmes, qui ver-
raien,t augnenter lerrs chances d.texercer irne activit6 qui leur
convienne sans Stre contraints d.e Ia rechercber loin d.es iieux
oi, ils souhaitent vivre, et trop souvent, au prix d.trme s6para-
tion fb,mLliale prolongde. Ainsi, un rialch6 du travail comnun&r:!-
taire drot ar*aient d.iepe?u:1es cl.6s6quilibres o;ualitatifs et
gdographiqrres qui le caract€risent encore largement aujourdthrri,
rdconcilierait lee poiuts d,e vue, parfois oppos6s sur ce;terralnr
du rsndemont et du bien-6tre, et fa-,roriserai'b 1e rl6veLoppement
7, Ia pou,rsuite d.'r:n tel objec'bif suppose dtautres possibi-1it6s
d.raction que coIles qul sont appar,les juslurici, srp le plan com-
rnrnautairer en natibro d.e politiclue d.e La nain-d.roeuvf,e. Si n€cee-
saires et si irnportante qutiS.s soient au regard. d.es buts i, attein-
d.rey 1a libre circulation d.es travailleurs entre 1es $tats nembres
et les sncouragements d.onnds par Ie Foncl.E social europ6en I la 16-
6duca{ion profdssionnelle e"b a ia r6j.nstallatisn des cbOneursr rie
const:.ftuerrt pas, en effet, des noyans po.litiques suffisants pour
garan{ir irrrrablenerrt une ad.aptation satisfs.j.sante des homnes aux
enploi{s et d.es enploi-s a'ix hornies. Ces moyens sont, a:: ri.eneu'rant,
rrnila{6rauxe puisqutils ne peuvent agir que sur lroffrer et non
sur 14 d"emand.e d.e staix-d.roeul're. Po':r qurune tell-e ad.aptation goil,
assutrfcr' il fs,ufuait *' noi'':i:i:ont d.i.ns' 10 ct,dro, d.runo polttiquo'
rSgio{r.,,Ia 6c1_.,ir6o 
-: quc: cl,rrvetgcnt_vcrs ce bu* unc potritique,do
irI
cl€veloppement et un.e politique d'e La main-<Ltoeurrre 6troitement con-
jugu6e lrirne qvec Ltautre I lrune sremployant b promouvoir 1e meil-
leur emploi d.es honmnes, et lrautre ir les mettre en 6tat d'e saisir
les chances professrionnelles qui leur sora:Lent offeltes' on ne peut
d.avantageconcevoiT,eneffot,unepo1itiqued"ed.6ve1oppenentqui
igncrerait les pro}lbmes hunains C.u travai-}e qr-"t':ne politique d'e la
main-dr oeuvre qiri rre sera.it pas pleinement consc;ente d'es implica-
tions professionne.rLl.es dir progrbs 6cononiq,re et techni-qr're' :
8. Ces dertx politiques d-oivent pouv6ir sr6pau1er nruturellement, i,
1
mais ir cond.ition qrrtelles sraccord.ent drabord' sur leurs objectifs
lointains, et que soit ainsi trac6e rine voie au long d-e 1aque1le
puissent se conjugrrer efficacement d.es actions 6chelonn6es d-ans le
tbuips.Ilaprenibren6ceesit6estd'onod.eprend.teuno-rued,termosuf-
fisarnment long d.es perspecti-'yes d.e crcissance du systbme productif ,
en recherchant en'particr.,.lier lt6guilibre d'e ltoffre et d.e 1a d'e-
mand.e d.e main-dtoetll'r€ al: sens or) on lra ddfini'
g. te1 est 1o cailre d.ans ieqr.:el der,-raient 6tre envisagds d-6sor-
maise du nivear,, co;nnunautaire jusquti, celui d-es r6gionsr la poli-
tique d.o ltemploi,ainsi que 1es objectifs i long et h. court terme
de la politique d.e la main-d.toeuvxee 1es preniers srid'entifiant
d.ans une large nesu3'e avec oeux dtr:ne politique rationnelle d'e
lrorientati-on et d.e la fornation professionnelle, et les second-s
se Situant sur 1e plane necessalrement plu.s empiriquel de la po-
litique du narch6 dg travail, crest-i.-d.ire, d.es activitds de p1a-
cement, d.e conpensationl d.c rdad"aptation ert d.e r6installation'
Oa, si 4epuis ltad.option r6cente par 1e Cgnsoil d.es Plincipes 96-
n6raux dtune politique conmune d.e formation prof essionneller lren-
senble des moyens pr6vus par 1e Trait6 d.e Rome pour mettre en oeu-
yre une politique communautaire d.e la nair:L-dtoeuvro sont d'dsornais
en place ou en voie de 1t6tre1 il est ind.i.scutable que 1es objec-
tifs d,e cette politique ntont pas 6td encore suffisanment reli6s
1es ung aux autles, ni ir. ceux de la politj.que d.e d.dveloppement' I.ra
Commission estine quril y a la un important effort d-e coord'ination








10. C.test.une d.6natche, analogue qui oonduit. 1a Coruniesion b recher-
cher d.ans une politlque d.es reventp poordonndp B 1r6che1on eomnll-
\Rautaire, 1e noyen de'.concilier les imp6ratife d.rune croissence
dquilibrde et les exigences d.e Justice sociale fornul.ds d lrarticle
.1f7r ci est affirnde 1a n6eeesit€ cle pronouvoir, dans le progrde,
lrdgalisation d.es cond.itions d.e vie.et d.e travail d.e la main-d.toeu-
vre" 0n ne p*rrt, en effetr :aener une poli f@comnunautaire tend.ant
d rapprocher, en collaboration avec lee-gt{,rrr*rrruments et les organi-
sations professionnelles d.renployei.rt{ et d.e tiavailleursl 1es cbndi-
tions sociales 
-9*t-A-d;ii6 tn" normes de rdmun€ration, d"e dur6e
d.e travaitr''f:6'logement, d.e protec'tion sanitaire et d.e protection
. 
srrciale c.es traveilleurs tles six pays 
- 
sans avoir le souci d-e ]"a
replacer d.ans 1e contor{e du cl6veloppenent 6conomigue g€n6ra1 gui
la.cond.itionne n6cessslrenent dtrure manibre plus ou RoLns 6troite.
ffon seulenent parce q.up les am€liorations soeiaLes se traduisent
par cl.eq corlts que les deoaonies doivent 6tre en 6tat d.e supporter
Fans que. soit conpromis Leur dquilibre g6n6ra1, roais e]lcoxe pfrae
que ces progrbs entrainent d.es changenents cls.ns la r6partition et
.;Lraffectaticn d.es sovenusr gui sont de nature b influer d.e SaxrtEre
importante sur 1es cond,:-tions ult6rieures du d.6veloppenentl' Aubsi
la Conmi.sqion alt-elle, d+rre son progranme clip,ctiore, souitgn6 1a
ndcessitd d.tr:ne politigue d.es revenus - sal-ariaux et non salari-auc -
qui. assure La cornpatibilitd rdciproque d.eg progr&s dcononiques et
rles an6lioptions sociales
11, Dans ce'd.omaino, comne d.ans cel-ui d.e ia'potritique de lrcmploi,
crest en fonotion d.e vues a. noyen terme que de'l-rcnt 6tro trao6es
1es limites claris l'esquelles les actions & court terne devront A.
leur tour srexercer. Ainsi, tout en sr6loignant d.r':ne rigiditd qui
la rend.rait incompatible ayec une saine concurrence, la politique
d.es revsnus pourra att6nuer les d,isparit6s qui, en p6riod-e de pro-
gr6s dconoroique rapid,e, risquent d.e se produire d.ans 1a r6partltion
des fruits d.e I'exp*rsion, et r en m6me tenps, amortir ies fluctua-
tions conjoncturelles, ce qui Cevrait en cl6flnitive contrilouer A.
I$timrler lrexpansion" Un accord v6ritable ent;s les prdoocupations
.,,f ...
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6cononiry:eg et' les pr6occr.rpations sociales est d-onci ici encore' 1a
sondition d.tune sleisgance optimale'
12. IL co*viend.ra enfin dr6tablir les lia;isons ind'ispensablas entre
la politique d.e l t emploi- et la politi-que iLes revenus 2 '1ui tOuchent
b d.es domaines ent;re lesquels il y a trop c'e relations d'' lnterd'6pen-
danoe pour quton Sruisse les mener, aussi bien rlans le no;'Sn que
dans 1e court terme, conme d,es politiques entibrement s6p.b'r6es' ap-
pel6es par 1a f orce des choses l stinfluerrcef, mr:,t':.re11eme4t, c1Ies
d.e..rront, dans ces cond.itions, 6tre sujfisamment coord.onn6es surtout
dansdesdomaj.rresauesi6vid.emnrentoonnex.3squetaidur6edelavie
active ou la durdtl drr tr:avail '
lJ.Tellessont.Lesperspectivesqrris'o:ffrentEr,la.politiqueso-
ciale cornmunautai:re : insertion plus stricte d"ans ie cadre drrrn en-
senble d.e politiqrres solidairesr €tr en revanche' unp plus large
conpr6hension hunraine apportde d.ans 1a d-dfinition et.1texScution d'e
ces politiques. L;a Commission estime en tout 6tat d-e Dause n6cessai'-
re dri.nsister sur 1e fait que lr6volution sociale dang Ia Commluoar-tt'5'
rnalgr6 certaines tend.ances communes, mont;te que 1e ratrprochement des
cond.itions d.e vie et d.e travail ne peut r'6su1ter du seLil fonction-
nsment ilu Marsh6 Comrnune ou d'tinitiatives' d'es pays meutbres ax6es
encose trop rm.iquenent sur d.es objectif,s nationauxe of qui peuvent
accroitre encore Les divergences. 11 fa'.rt d"oncr PouS assuler 1a
n6cessaj.re oonvorge:rce des 6volutj-ons r une coop6raiiion plus 6troite t
b. ltinage d.e selle qu-i est ddjb, r6a11s6e dans 1e C'ct'raine 6conomique
et financier. Cet;te coopdration, pr6w're c!tailleurs $press6ment par'
ltarticle 118, d-oit stexprimer tant par ttes initia'tiveq accrues et
coordonn6es d.e 1a; commission, en contact dtroit avec Jes Etats mem-
bres, que par uner prise en considdration plus nette, darrs chaque










; :. pAN{,rE poj{4r}lq socr&
1, I,a Conrnibsion 
"i';st'atbach6e Orr"ant Ia'p6riod.e couverte parle prdsent rapport i. poursuiyre la nise en oeuvre d.e quelques rdgS.es
contraignantes que 1e traiu6' de ilone bofiportdl"rr'liuiit{Are'soci.ile bi Jr
ain6liorer leur appl-ication dans 1es U-niteq 6tfqites qui lui.6taient
i.rmparties. EI1e a 6t6 6pau16e dans cette action par Ie coneours actif
.' :
et vigilant du Farlenent europ6en et singriti8reueni d.e sa commission
sociale et de sA bommibsion de la protection sanitaire.
Lti-npulsion Ce cl9tte institution coonunautaire et le 
.concours
du comit6 6conoilique ct sccial ont aid.6 la Conriiission A d6velopper une
action visant,i. doter la Connunaut6 de sa propre polltique sociale. Une
'politiciue :sociale dynahique, qui ne i;oit pao srlbo1cl9nn6e aux autres
616nents de la poJ-i-tique corurunautaire, ntedt pas seuLeieent n6ccssaire
.ppur'ob;tenir lr.adh6sion effective de tous 1es tra.ve.l1l-eur6 i. Ia cons-
truct.i-on europ6.enne i. el1e est .indispens'ab'1e pour atteindre 1e but ' '
-e.s.sepQj-q-l 4e ,cette .cqirstruction qui est, conme 1e rappelle. 1'e'pr6ambule
du 
.Trait6, ltaq{.Iloration constante des conditions de vie et dremploi
..d..es peuoles d"es si-x trrays
Comue Ia Cornuission 1ta soul-ign6 dans son progranne draitioo,
cette politique doit tout drabord se d6vel-opper dans 1es donaincs pour
lesqucls dcs dispositions pr6cises cxistent dans Ie Treit6 et des
mesur'es concrddes ont 6td d6jA prises. 11 sragit s6i''rn16nt d'e Li'libre
circirfation des travailleurs, de la s6curit6 scciale des trairailleurs
migrants ainsi que du Fonds social europ6en. Cette potitique tcnC en-
suite ir. proraouvoi-r, en do1l-aboration avec les [tats mcmbresr une po-
litique drempl-oi et de formation professionneile ainsj- que 1r 6gi-sla-
tion dans Ie progrds dcs conditions de vie et de travail. On trouvera
ci-dessous une relation de lfactivit6 de 1a Conriiiissicn dans ces do-
maancs.
(1) Cet apergu repren'i, en grande partie, les
le sujet dans Le sixibme rapport g6n6ra1
Corulunaut6.
indications donn6es sur
sur 1r activit6 de la
.../...
On pout si.gnalor d.As a, pr6sent que lrad.optionr paf Io Cons:i_l,
d.*s pfincipcs g6n6f€tux pour la nisc on ocu.*,npo C.tur,o politiquo conumr.nc
d-e fornation profoss;ionnolle (art. 128) of -La r6union d.runo irnportantc
aonf6roncc ourop6onno srrr 1a s6surit6 socia.Lo frayant 1a voio dans d.erx
d.onainos importants i d.e nouvol.l-es actions r:ornunrnautai-rgs.
! t qq411o qat_ion,@l:e-g],ggnl5 comrnunautai-rO s
: !c-li!:g-e1r$l:3!lg-g9s-!isrsll!9eig
I' La rniso cn oeuvrc ciu rbglcneirt no 1J sur 1a libre circrrl-ation
des travaillcurs stest poursuivic ct d.6're1o1:p6o avoc io concours d.es
grganos sp6cialement; cr66s i. cct cffct : 1s bureau europSen d.o coord.irp-
tion ct lcs comit6s consultatif ct tochniquo.
Le buroeu curoJ6cn clq 
-coord.i,natiorr a 6tab1i d.os contacts
!6gu11crs avoc 1cs cd:nirristrff,t;ons natir:nalcls of 1os servj-ccs spdeialis6s/r\gurcllcs ont c16signei \'/.
11 rocuoillc of centralisc Los d.orm6os statistiqucs transmj-scs
trincsiriollornont pa,r 1cs Xtats mcnbros, corrforndnont aux scb.6inas idorrti-
quos quril a 61abor€is. 11 d.r;slc of diffusc au d.6but d-c chaquc trirnostrc,'
1a listc d"cs r6gions ct profcssi-crts inrliqu6cs par chaquc pairs connc 6t;ant
tt6ficitalrcs ou cxo6,d.ontaircs cn reaj-n-d.roourtc"11 6tablit d.os rapportsr fl.o
synthbso trimestricls of d-rosso lc bilan anrucl d.cs activit6s d.o compcn-
sation ct d.c placoncnt au sein d-o l-a Communeuut6. Lo buroau d.o coord.ination
pr6paro ltdtablissomcnt do 'rcritbros uniformos'r cn 1rc d.o rapprochor los
mdthodcs d-rappr6clation d-c la situation du riarcir6 d.o lrornploi d.cs 5.bats
ncinbrcs. Snfine il a mis i iritud.c los moyons d.c C6vcloppcr ltlnfo:nation
d'os travaillours, d.os cmpl-oyours of d.os serv'iccs d"c lrcmirloiu spr 10s
cond-i.tions d-tcnploi o:istant d.a.ns chaquc r6gi.on d.c la conm,rnaut6"
(t) la listo do ccs sorviccs a
Comnr:.naut6s ouro.p6cnno s no




11 a nctennont appmuv6 E uno largo majcritd la proposition principalo
consacxant ltalarittort d.c 1a rdglc clo priorit6 nationale du narch6 dc
Ltemploi. Lc conit6 consultatl-f a 6ga,lomont.oramin6 of approuv6 1o projet
clo rapport sur los problbmos conjoncturols d.o main-d-roouvro an 1J62.
i,o SgEflj--tncEig€r pour sa pa^rt, a cxanin6 lcs nod.alit6s
d.tapplication da.ns 1os Stats mombrcs d.os rbgLomonts no 1! ct 18. Il stest
prononc6 cn favour d.o la poursrlto d.cs travaux du cliotionnairc conparatif
clos profcssions d.onnant lc plus souvont liou n ni'gration dans los pays tlo/r\1a Comnunaut6 r'/ of a d.onn6 son accord. a lrorganisation d.run progranuno
d.c stages d.cstin6 au porsonnoL sp6cialisd d.cs s;rrico's nationaux ahargds
iLo La compcnsati-on.
3. Iro Parlomont suropdon, consult6 pa:r 
_1o Conscil sur 1__os
prgpogitions formul6cs par 1a Conmissi.on sur Ics prouriBm.l nosu:ncs
ccm-ol6meritbiros"clu i6gLcfront -no 1l ot raLa*tni i. la r1.tre cllculajfon
d.os travailloure frontaliors of saisonniors \t,, a rondu son avis le
' :,:..,. j'-',',',29 juin 1952. Le Conit6 6conomlguo et social, tlo son cdte, a'ronau ls
sion 1o 16 jui1let.
I,es ncnnl'rcu:r a.noncLomcnts sugg6r6.s,ont .fait ltobjet d.ruq 
..
ox&non attentif cl.o 1a Connissi.on, clui a ropris plusiours d.o ccs pxopo-
sitione d son conpto. .
4. Conform6nont aux d.ispositions dle lrartic1e J2 du rbglomont no15
clu Consoil sur la libro circulation dbd travai-1lours"ontie Los'Eta^t!( r)inrombros t'/, la Cornnj"ssion a spi.si 1o Consoll on octolota 1962 d.tuno
(t) f,o pronior toroo do cc &tctionna.!3c, conp?orurnt 58 profossions, a
6t6 Largomcnt d.iffrrs6o notarnnont auprEs d-os airtorit6s nationalos
oharg6os d.os'op6rations d.o contrnhsaiiorr dcs 'offrcs ct d.os d.omaniLos
d t omploi 
.-
(e) Vofr Vdmc Rapport g6ndra1, ch. II. $$ JO ot 3l




druno d.cuxib.no 6tapo et dtuno prOposition d'o tiroctivor Qui sc substituoront
aurbgioncntnol|c;td,la&iroctivodu16rlorit1961.
La r6g3.ornontation propos6c par la conmission pour 1a d'ouxibrno
6talp narquo clo r66.Ls progrbs par rapport aux d.ispositions on vlguour"
E1lo pr6voit ltabandon d.c la priorit6 du march6 nationalt tout cn
n6nagpant dos o:rccptions visant a. 6vitcr d-c nottrc on d'angcr 11 6quilibrc du
" 
rnarch6 d.c Itonploi ,lans unc r$gion ou uno profossion d-6tormin6O' Lf applica-
tion d,o la priorit6 du marcb6 cornmunautairc do lrcrnploi ost 6galonont
pr6rmo avoc suffisammont d.c souplossto pour 6vitcr touto porturbation d'ans
la bonno marcho d-os ontrcPrisos'
Ira r6glomontation propos6o au Corrsoil ost on outro d.o naturo i
favoriser substantiollomcnt lraccbse dans chaguc Etat mombrcr dsS
travaillours d.cs au,tros Etats monbros dc 1eu Conrmrrnaut6 b 6ga1it€ dc droits
avcc los travailLou.rs nationaux, at ccci surr tmis points importants.
Lo prcuric,t ost'colui d.o 1a prolgrigation dg ltornploi' la Cor:rnis-
sion ostino guo 1a prolongation d.o son onplLoi r6gulicr d'oit pormcttro' tras
rapid.omont au traveuillcur son assimilation oomplbto aux travaillours
nationarrx. Ellc a clonc propos6, soutcnuo otr cola par lc ?arlcmont Oursp6On
of Bar lo Comit6 6conomiqro of social, uno r6duction ccs p6riod-cs d-tonpJoj-
r6gulior pr6vuos att rBglcmont no 1J, da to'[1o sortc quc 1o travaillotLro
aprbs d.cux ans d-tomploi r6gu1icr, puisso o:Korcgr toutc profossion saJ'ari6o
srrr lfanscnblo du iborritoiro drun ftat nontbra"
Lo socond point conccrnc to arqit 4t61i
clo rcp:r6sontation du 1 dans lfont sc. l,a Commission
a.propos6 au .ConscjLl d.t€tonclro d.ans cbaquo.-iltat ncnbro auxltravaillcurs
d.os autros ritats mombros 1o d.roit d.t61igib'tLlt6 aux organcs.d'o rcpr6scn-
tation d.os travail.lours d.ans Ltontropriso, dans 1a rnosuro oti-cos quorstions
sont r6gloncnt6os .par Ia l€gislation ou d.6pcnd.ont d-os autorit6s ad-rninistra-
tirros. Pour pouvoi:r oxorcoie co d.roit, 1c trarraillour d.cvra toutcfois avoir
r6sict6 rdgulibrono:nt porxlant trois a.ns au moins sur 1o torritoirc d.o
LtEtat monbrc oi. iI cst onp1oY6.
.../..,
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, T"lsi.bac point s qgryi d.o. lfgfuriEFj.on" &is, fami1lcs dgs
3'r*g-@''I,od.roitdonn6auc9njolntot.auxonf€ntsminoursdp.s!.1+s-
talicr avcc 1o chcf clo fanillo ost dtonclur clane la.nouvo1]c proposition,
aux asccnd.ants ct closcond.ants tota].onont i charge du tr.avar-11our, of aux
autro$ mo:nbro's tLc la fani11o, slils eont'totalontont d sa chargs ct vivont
scus sol1 toit" Lrrstat ncmbro favcrisora'on outro lrad.mlssion d.o tout
ncrnbrc d.o la famille qui vit sous Lo toit tlu truvaillcurr sans 0tro
totaloncnt b sa chargo. L'admiq.sj,on d.o la fa,nilLo cst toutgfoie 1i6o i
la ndccssit6, pour 1o travaillour, d.o d.isposor d.run logcmont consid.6r6
commo normal pour lcs travaj.llours nationauz d.o la r6g:ion ot iI ost
:
cmploy6
La nouvollo prolPflLtlcaj.o d.ircctivo, 6galoncnt souraiso au
."''...'..Conscil pal la,.Consrissj-on, ticnt conpto d.ss. nouvollcs mosuros dc'1ib6ra-
. 
tlon-contonuos d.ans la proposition d.o rbglonont- ilLLo pr6voit notannont
'Ia'sUiiprossi6n du porni"s d.o travai og do sdjour pour lcs'travaillcurs
titulairos dtln contrat d.ont }a valiititd nc d.6p4sso,pas trois rnois.atr.
pour d.rautros travalllours, of cans csrtainos conditionsr 1a d.6livranco
d.es pcruis clo travaiL ct d.os eattos d.o s6jour par Lcs sorvicos r6gionaux
cu locaux d.os administrations ncitloirafo" tt/.
ConsuLt6 par ls Cqnsoll-, 1o Parlonont ourop6on, sur 1o;rapport
do M. HI1BIIqACCI? a ad.opt€ 1o 28 mars 1:9$- uno r6solution p'o.rtant avis
sur cottc prcposition d.o rbg'Lornont of do diroctivo. Lo Parlonont a
approuv$ los nouvollcs propositions d.c la Conmission. 11 a inslst6
srrr los mczuro.s E. prcnd.ro dans ios soctor:rs du logomont, do 1a forraetion
profossionnollo of d.o l runifornrisation ilo 1a cldflnition dcE gualificatlons
ainsi qurcn rnattdro d.o sorrrico socj-al. 11 a souhait6 lrint6gratj-on d-ans
co toxtc d.os &isposiiions concornant 1a llbrc oirsulation ilos travaillours
f=ontalicrs of dcs iravailLcrrrs saisonn:icrs ainsi quo lroxtonsion du chanp
d.rapplication r1u rbglomont aux rdfugi€s of aux apatrid-cs'
(f ) lonforsdnont au Trait6, los Stats nonbres d.onoulont --tibrcsr dlo touto
r'agon3 ilo naintonir ccrtai.nds xCIstriotions au tLdplacanont et au
sdjour quand. olLos sont justifi6os par des raisons cr-!ord.ro, ag
s6cr:rit6 ot c.o sant6 trnrblios (cf. vldne Rapport G6n6ra1, s 31).
.../...
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Ls comit6 6cono:irique 
€t social a, d.€ son c6t6, rendu 1e 1o
janvier 1963 un avis favorable d.ans 1eque1 il fonnulo la no6me proposition
quo le ?arlonrent sn ce qui concorno les r6fugi6s et les apatrid.es.
Ces pronositions du Pe.rlenrent et d.u Conit6 ont 5t6 largeneirt
retenues par 1a Coramlssion.
!e-s9gsr!9-eg grcle_ger-!$rc1lie*rs_s tsrglls
5. lln liaiso:n avec la commission ad"minisirautivo pour 1a s6curit6
soclalc d.os trava.il]eurs nigrants, 1a Commissi-on a continu$ d-ta.ro61ior,or
1a protection d.o ce'tte ca'b6gorie d.o travaillours on comblant les lacunos
d.es rbglements no 3 et 4. Ctest ainsi que 1e 6 no.rembra 1j6Z 1a Coinrrission
a soumj-s au consoil, qui 1ta ad.opt6 le 21 f6v-rier 1963, un projet d.o
rEglenont qui vise q>ssentiellement, on matidrc d.o mala*-ijs ir::o.&-g-s:Lo-gnggq.g,
d pcrmetr;rc l tind.omnisation Cr-os tr;rvaillours attoints d.o pneunoconlosrl
scl€rogbnc ct d-ont 
-La nalaclie a 6t5 contrcLct6e au cours d.'activit6s
exorc6cs d.ans plusiours pa;rs d.c 1a Comrnunaut6"
La commission a 6galemont sounis ron d.6ccmbro 1952 av consoi.L
- 
qui vicnt d"o lrad.optor 
- 
uno proposition d.o rOglcmcnt tond.ant 3' garilntir,
on matiErc cl.f allocallions famili4cs, ltoctroi d"cs prcstations aux cnfirnts
qul acconpeg:rc:rt 1c chcf d.o faraillc d.6tach6 tomporairomont par son
ontrepriso d-ans un rlutrc pays d-c Ia Comriiunarrt6. La s:n:1'rlification rlu
systdmo d'rattribution d.tallocations feunilia.Lcs aux orphcllns ct onfar:^l;s d.c
ponsionn6s nc r6sid.eunt pas d"ans l-o pays oii 
-Lo chcf d.a fam1l1 c a 6t6
assur6, ost cn pr6parration.,
J.,tcxamcn d.os dispositions particu1ibrcs aux tra.vaillours d.osi
mincs cst cn cours d.ans 1c m6mo os"Jrit.
.../...
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Par aillours, A Ia suito drun aacord. cntro 1ps ropr6sontants
gouvornomontaux au sci"n d.o la conniesion aelqinistrativo, tous les.
travaillours salari6s et assimil-6s allant lnsscr d.os vacanoos. dans un
pays. d.o 1a. Ooronunautd autro guo lour peys.d.rori,gino b6n6ficiont, ainsi
quo lour farniilor i.o lra,ssuranoo-ma1ad.io
La comnission ilo v6rifieation d.os cornptos prbs la cornmission
adrninistrativo a ponrsuivir d.o sop c6t6, ltcxarnon dcs Broblbnos qrr.o poso
l'gpp1.igqtlon dos regl.olL?nts 
" A La suito
C"c ccs travaux, un rdsoau d.taccords biiat6raux a 6t6 €tab1i ontro los
"ltats mcmbrcs on'\ru1o du rOglomcnt &iroc! d.os rsmbourscmcnts i, op6ror ontrc
1cs ins'l;itutions d.r s6ouritd socialc d:s cli-ff6ronts pays a;ant scrrri dcs
prcstations 1os unos pour 1o conpto d.os auttos. Dcs d"ispositions sont a,
1r6tud"o on outro por.u a116gcr lcs formalit6s impos€os aux assur6s sociar:x
pour b6n6ficior clc ccs pr:stations.' 1.,a conrnission tlo v6rlfication clos
conptcs onvisago 6galoncnt Ia possibilit6 clrattribuor cortaj.nos prcsta-
tions sur unc pr6sornption d.o cl.roits qul. sc substittrorait i Ia n€cossitd
d.runir prcuvc.
. : Xnfine 1c Core.soil nrayant ?as accopt6 une proposition clo
rEg3cnont visant i. fairc ad.qottro au soin d.o la cgnroission.adninistrativot
avoc voix consultativo, un ropr6sontant d.e cbacunc d.os organi.sations
pmfossionncl-los ourop6onncs d tonployorrls ct d.o trav.aillours, 1a Comis-
sion onvisagc d.forg'anisor pdriod.igucmcnt cLos r6unions d.o contact cntro
1os. mcmbrcs d.o cottc conloission ai.nlnistrativc of 1os ropr6sontants do
cos orgarlisations.
I,a proposition clo rbglomont sur La s6glrit6 socialo d.qs travqlL:
lo@:Quiavait6t6transnissauConsoi1cnd.6con}ro,1p51ot
a..vait tlpnn6 }lou i clos avis favorablcs drr Parlouont ourop6on l-o 1? raars
1)62 of clu Corlitd 6cononiqua of soci-al lc 29 nars 1952e a 6t6 ad.opt6o
par 1o Consoil, Ia 21 f6vrior 1963 aprbs avoir 6t6 amond.6o por.rr tanir
eompto d.cs d.omand.cs d.tassouplissonoat clroctroi d.o cortainos prostations
...f...
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fornul6os par 1o parlomont. Co rbglomont arisurc aux travaillours fron.taliors
l
ot E, lour faririil,", 1o b6n6fioe9 dans 1os patr.s oil i1s rdsid'cnt ct qui rro sonb
,lorlt occup6s ct affili6s b, 1a s6curit6 socialc, d'os
prostatlons d.c d6cu.rit6 socialc (malad.io - matornit6, accid'cnts d'c
travail - malad,ios profcssionncllcs, ch6ma6p) ainsi quc d-os allocations
familialos. 
,,
Ung propgsition tLo rbglcnont comparablc sur la s6curit6 socialc
d.cs travaiLlcurs. seuisonnicrs ct d.;s cat6go:eies analog:ucs cst b. lrcxamcn
du Consiil, Ccttc ;rroposi.tion, aj.nsi clue 1o Parlcrncnt 1ta constat6 orr
nars 1{61, pr6voi.t une am6lioration d.os prt>stati-ons et uno oxtcnsion du
chanp d.tapplicatiotr conformos i, l|avis qut:L1 avait 6mis 1c 2? nars 1'}62.
lgeeEgg!-e! sorvico social clcs travaillaurs migrants
6. La Comnilssion a contirru€ L rcchcrchor 1os moyons d"o favorj-;scr
uno coop6ration fi::anclbro cntrc lcs,lta.ts ncmbrcs on vuc d.o facilitor
1o logcuront d.cs trievaillours so d.6Blagant da,ns La Co:ntnunaut6.
La n6ccs;sit6 d.luno action sp6cifiquo d.ans cc domainc cst dt"r
rosto lrunc dcs co:aclusions druno onqu6to sur 1os cond.itions d.o logcrncnt
d.cs travaillcurs m:igrants.
R6pond.ant au vocu cxprim6 E 1a fois par 1o Parlcmont ouropdon
of par 1o Comit6 6conomiquc ct socia1 , Ia Connmission a transforro6 on
rccommand.ation son projo'b d.f avis au:c Stats membros conconrant ltacti'rrit6
d.os sorrrio.o,s jsoc:.arnr cr66s au profit d-cs travaillours sc d.6plagant d.ans
-Trr
la Conrnunaut6 \'/. Cotto rccoinnanciaftion, adross6o ar:x litats mombros lo
1or ao6.t 1962, imrito 1os gouvcrncmonts 6, favorisor 1o d6vcloppcnont ott
Lc cas 6ch6ant, la cr6atton C.o scrlricos sociaux d.ot6s d-os moycns ct clu
porsonnol addquats.




toe m6nes pr6occrrpations ont condrrit la Cornrnission i, r6a1lsol
un progranno d.a 1! boursos miscs A. la a:.sposit:-on d.tassistants sociaur
pour lour pormottrc Crtoffoctuor un stago,tlo dSrrx nois d.a,ns un pays dc La




7. Lo Fond.s social ouroB6on a pour nission (art. 123) do Fronou-
voir, b. lrint6riour clo 1a Comrnunaut6, 1os facilit€s d.ronoploi at la
roob111t6 g6ographiquo of profossionnollo tlog travaj-1Iours. Aussi est-il
appeL6, 6ta^nt d.orur6 lcs d.ifflcultds structurollos of conjoncturol-lcs
travcrs6os par 1cs iltats noubrcs on co donainoe i. 6tro un instnrncnt
important cto l-a politiquo communautairo ilo lrcnploi. Son activit6r quL
avait d.6but6 offoctivorncnt cn 1961,- a 6t6 narquGo durant lrc*orcieo
6cou16 par lcs prcnibros cl6clsions d.o rornboursononts consontie pour flos
ddponsos r€latlvcs b ilos op6rations iLo r66ducation profcssionncllc et
d.o r6insta1La.r,'bion, offoc:budos stl 1958 ct on 1)J)
A la ttato du 31 il€conbrc 1g62t 1os rcnbourponcnts {6cid6s au
collrs d.o ltar:'r6o par 1a Comnission, aprbs avis favorabll clu conit6 du
Ibnd.s, attcigr,:aient 12.291.?98 urrit6s d.o conpto \'/, r6partis ontrc cinq
pgys clonandcurs, 1c Luxonbourg ntayant pas pr6soat6 elo d.onand.o.
Lcs op6rations cn guoiltion ont concorn6 ornriron 1B3.OO0 travail-
lours On ch6na6o' qr.ri 2 gfdcc i ccs opdrationsr' ont trouv6 un nouvol
onploir
' Lc noutant d.os rcnboursoments ct Ltoffoctif clcs travaillcurs
b6n6iiciant do ltaldo C.u Fond.s so rdpartissoat d.o 1a nanibro srrivantc 3
(t) ltunit6 d.o conpt: (*.".) ropr6sontc la ra3no valour gus Lo tlollar
d.os lltats-Unis

























Los traviai1lcurs r6insta116s, to.us originaircs d,rtalic, o:rt
occup6 lcur nouvcl 0rrp10i i raison co 4g.000 0nviron on trbancc, d.o
z?'O(jO on A110magno of d.* zf-oOc d.ans lcs pays cu Bcnclux, principalc,ont
au Luxembourg,
Lc bilal d.o Iractivitd d.u trbnds r;rcs-i; traduit, toujours au11 d'6cornbre 1962r pa? un transfcrt cic rovcrius d.o 2.!JB.l0! u.c. cnprovcnanco d-rallema,g:n3, d.c tsolgiquo of du Luxcmbourge au b6n6;3co d.cItftalic, clo la trba,nco of d.os pays_Bas.
A la mSnc d.ato, Ic montant g10ba1. ries d.omand.cs rcgucs of quinf avaiont pas cncoro falt lrobjc"b d.runc d.6cision d.c rcurboursomont,st6lcvait & onviron 20 ni'lions clru.c., pou? dcs op6rations d.c r66d.uca_tion (1512 ndllions dfu.c.) ct do rdinstallation (3r4 *iftions d.,r.".).Par pays, cc montan'b so r6partit ontrc lrrtali c (7 r7 ni1110ns d.ru.c.onviro')o la 3'ranco (5re mitrions dru.c., 1,A110magno (4r2 nir_1ions
:::':'l' 
lcs Pavs-3iis (trB nirrion df,!.r.c.) ot 1a Bolsiquc (0,?,:ulo,,
s s.v. /.
Los prdvisrign$ dc d.€pollos pour 1!)63 port*nt sur u,, total c1c,17'81B'o'c u'c', d.orrt 11.64a.000 u,c. au. tlt;ro do la r66ducation profcs_s10nno110 s 5"g5c.00c u.c. pour 1a r6installartion ct 2tg.oco u.c. pour laIccotlvcrsion.
..,/...
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Par.d"6oision clu 1J d.6ccinbro 1!51, La Comnnission a €tab1i uno
prcrniUro lista tLreirganismos d.o droit public habil.it6s &, bdndficior, 1o cas
6ch6ant, d.cs :romboursomonts d,u trbnd.s. .
Ld Conitd du Fbncls sociai a tonu qdatrc scssions on 1]62.
Ind.6pcnd.amnont dos avis qufiL a 6mis flrr 1os d.omand.oir clo romboursonronts,
il srcst prononcd favorablcnont, cntrc'autfcs, sur l"o projot tlc bnrd.got
1963, sur dos d.onand.os dfinsgriftion 5, La listo d.cs organimos d.o d.roit
public of soi 1J proposition d.o r6glcr:rrcnt nod.ifi*ri to"rbglcncnt no 9r
qui ost 1a chartc d.u 3bnd.s socialo Enfin, 1o Cosdtd a c[6fini, avcc 1os
scrviccs d.o la Comnissione 1cs critiJr€s dtapprdciation d.o 1a situ.ation tlc
scus-onplol i, rotcnir par 19.""FopCg 
.:g:ir.} dT: l_.':x?n:n d.os domandos d-o
concours d.ont il ost saisi. Cotto d.dfinition pormot d.f€toncLro d.o fagon
arlr6ciablcr corrfosl6ncnt au voolr du Parlomont ouropdon, 1o cha,np d.rin-
to:rvontion du.3bnd.s, 9n fawor:r d.os travalllours dont Lractivit€ oet
appol6a d d.isparaitro aans un scctour d.6toruin6 notannnont on agrioulturo.
' Tcnuc par 1o rEgloucnt no 9 d.tcxaninor, d.ouu ann€os aprbs sa miso
en vlgriourl ltopporfu)$itd C.o sa r6vision, la Commlssion, ostimant quo
lrc4r6rioneo acquiso 6tait trop lirnit6c pour justifior dos nodifications
fond"a;ncntalos, a 61abor6 uno proposltion do rEglonont nod-ificatif tcnant
conpto ossonticllgmpnt d.cs,. ad.aptgtions tochnlquos n6ocssaire.s.
llais uroo r6rri'slon plus largc du rbglonoRt a 6t6 domantl.6o par 1o
?arlcrnont'ourop6on. Co d..:rnlor a &issrlt6, 1o J'fdvrior 1t6], 1o rapport
jntroductif d.c tfuro ELSIfiJB sur cotto quosti-on of a r6srlm6 1os principaux
points d.c rnro cxprin6s af,r cours d.u d.6bat dons uno r6solution rappolant 1o
soubait du Parlomont d.o Voir las cornp6tonccs ctu trbncls substantiollc:racnt
6farg:ios. Lo Parlcmont goub,aitc quc 1o !'orid.s social puisso intorvonir
rir,pid.onont d.ans unc polltiquo conmunc d.o formation p:rofbssionnollo of plus
pr6cie$ncnt C.ans 1a r66ducBtion profossionnolLo d.o pcrsonnos sous-oroploy6os
il6sircuscs dc conserrrcr uno activit6 inC.6ponclanto ainsi quo d.ans collot




c;s pr6occupati-ons rcnc:rntrcnt c011cs do la Conmission tcllcs
qutollos ont 6,u6 cxprim6cs da:ls son p]to$Ianmc d.'action. Co d'crn:icr
souligno Ia n6ccssit6 dtattribucr au Fonds non soulcmont lC r6LC d'rur:
organismc do conpcrrsation d.os d"6ponsos d.o :r66ducation profcssionncllo
d.cs Etats mornbros maj.s encoro la possibilit6 d'c suscitcr dans cc d'omeiino
d.os initiativos of dos oxp6ricncos dans 1os clivcrs pays. Au ccurs du
d.6bat parlcmontairO pr6oit6r i1 a 6t6 rappr:16 cluc 1a cor'imission conpiio
souincttro B. cc prol:os dori propositions pr6cisos au consail au eOurs dc
la d.ou:libmc 6taPo.




Lra Commi.ssion a 6tabli et comntuniqu6 au Conseil son troisiFme'-B.
rapport annuel_ sul: leg-l?roblbrnes goSi,qnctrrrels d-9 main--d Seuvro' Le
rapport constate La p6nrrrie accl.uo d-e mairr-d'roeuvre dans uno grancle
partie d.e lnr Cornrrrtnaut6, no-bamrnon-b d'ans 1rl r6publique f6d'6ra1e d'rAlllemagne
et aux Pays-3as e1; notee en rCvAnCho, danrs 1es pays ay':nt d'es sxcdd'ents
d.e nain-droouvro, d.es diffioultds croissa:ntos d'o placomont duost 1o plus
souvent, au manguc d.c qualification profosslonncllo d-os d'onar:d'ours
d.renploi. Aussi 1a. Comilission rcqonma.nd-o-t-o11s d-ans son rapport d'c
favorisor lrapplir:ation d-os mosurcs proprcs & assuror un mcilleur
equilibro 4o* 6s3r:h6s nationaux of d.u rnarcb.6 cornrnunautaire du trava:il-"
511o pr6conlse lc d.6vcloppcmcn'b ao 1a collaboration tLos Stats mcmbr:s
cn matlbro cLrcmploi of -bout sp6ciaLcnent uBo anaJ.yso plus approfond'iO
d.o 1a situation of d.os porspcc-bivos par branchC d.tactivit6t profcssicn,
r6gion of nivoau ri.o qualification profossionnollc'
Lo Consoil, au cours d.O sa soss,ion du 21 f6vrior 1)6J, a
d.ssrand6 b la Cournission d.o proposor aux;litats rncmbros, sur 1a baso d'cs
concluSions do co rapport, lcs mosu1.os ct; los prog3alnmos concrotS qui
pourraiont r6pondro aux n6oessit6s d.o 1a situation d-6crito'
.../...
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La Conmisslon a poursuivj. parallBlonont son anal}'rJ . :s diffr.ri nts
r--.-bcurs d.ractivit6 au rogard do lronploi. El1o a consacrd ,;:;.r "-apitrc
ir.:ticuli-or i itonploi cla,ns uno 6tud.o 6cononi.quc d.o lrin<tus|*.'-. .lc la
,.rnstmction oir atterd.ant d.tongudto.r Blug largcmont sur ltcr, - .1'1o d.os
'.,:.,bLlogs d.o nain-ilrocuvrc tlo cotto iadustrio. La Cor*mission '-.*,sirre
'.'autro part 1cs r6sultats tlr6tud.cs confidos i. cl.cs cxpcrts srr: lx sou$-
:.:,)loi on Solgiquc of on ftalio.
' i'rorgani.sation of 1c fonctionnonont dos sczrriccs d.o .,,;in-d.tooui'rc
l'.os six Stats a fait lfobjot d.c nonographies irationalcs ct ur::*i;port
cc syntbdso cst cn cou.rs d.o pr6paration.
En matibrc d loriontation Brq[glsio45lollar dcs monol:"',_c,]:.ios
r:ationalos sont dgalcnont on'cours clc pr6paration; on attcnd.ar" lcur
achbvoncntl 1a Comnrunaut6 a rdurri l 3ruxc11cs, 1o 17 d.€combrc 'i9.52? dos
o:-4rorts erouvcrnoncntaux qui ont rogonnu la n6ecssit6 d.runo 6triitc co11a*
boration intcrgouvorrrcncntalc 1:ouJr rcrn6d.ior aux insuffisanccs ios
sorrrico s cl I oricntStion profoseionnollo .
. 
Sans la lignc cl.o la oorrfdronco trProgtbs tochniquc ct nrareb6
comnur.ft d.o d.6combra 1961, la Coruissj.on a organ:isd au d.6but d.c 1)6jt 
-an
gollaboratiOn. avoc 1cs d"or:x autrcs Comnunarrt6s, un s6ninairc sur
1'q$qg- Dcs r:Pr6scntants dcs
gouvornollonts ct dos organlsations profossiorueoL-lcs ainsi quo dgs orpcrts
inil6pondants ont particip6 i cos travaux. fls ont d6gag6 lroriontetion
g6u6ralc d.cs mosueos i onvisaggr, cn particulior dans 1os d.omainos do
ltornploi, d.o ltorisntation of d.c 1a fo:mation profossionneLlo
!*-sglilrgsq s gssssg-9g-Igrryligt-nsorIseige3gllg
g. Lo conscil- a ad,opt6, \c 2 a,rcil 1963r slrr proposition d.o la
Connissiono oonforn6mont &. ltarticlo 128 du Trart6r los principos




;':tto politiquo ost d'6finio comrn<l uno action communo coh6,.- 
_ct p::o."- 
-;1vc rnpliguant quc chaquo Etat mombrc dlaboro lcs prograjir:i.r- j-
of as;ir- -.r:s rdaIisations conformos aux pr:incipos g6n6raux of aux
ntosuxos ., :.1,:plicatlon qui cn d.6cou1cront.
''cs principos ad.opt6s eoncornont la fornration d.os porsonnc_*jouncs c aiul'uos pouvant 3'bro appol6os i, cxorccr unc activitd profc;:,.
sionncl,.' .:u ltcxcrgant d.6ja, iusgurau nivoa' d.os cad.rcs moyons. Lcd.oublo i;l:;1"";ti.f d.o.ta politiqtro contnuno ost d.o r6aliscr 1os cond.j.tionnqui ron';l-:':'-L offccti:fl pour tous 1o d.roit d.o rccovoir unc forrnatioi: pro:i,r,.r,.
si-onncll'':lci6quato ot, d.fautro part, d.o fournir los forccs d.o treveiil
n6ccssa.: ?: ;] arl:r d.if:r6ronts soc-bours d.c l ractivit6 6conomiquc.
pour attci:nd.:c cct ob;cctif, 1a c'mrnission, assist6c d.,un
courlte ccr:sultatif t;ripartii;c, pourca pxoposor d.ans 1c cadro d.u Trait6,tant au consail c1ureru'-x L.iltats rccnbros, toutcr: 1es initiativcs opportuncrs,
notannorii pour r3'ssc'lnb1cr, cLiffusor of 6charrgcr parmi. ics lltats mcmblc,sct avoe llur concoursr 'ooutcs 1os inforna.tions of 1a d.ocunontation utilcs,nota.mnc*t sur lcs ostimations oos bosoins q_*alitatifs ct quantitatifs
on travaiLlctirs' La comnj-ssion of 1cs lta'bs m;mbrcs pou*ont prcntirc dosinitiativos conm'-ln3s notamrccnt ;rour lt6tabllssoracnt d.cs programmos cloformation appropri6o. La pr:ssibili'c6 d.tun financcnont corimunautairc d.ctollcs initiativcs cromnuncs ost slr6cialcmcnt pr6vr.r.c.
Lraccoi:t orst mis aussi sur: lfiinportanco d.c 1a pr6vi.sion d.osbosoins qr-r'alitatifs of quarrtitaiifs cn tra-rra.illaurs ainsi ciuc sur lan6ccsslt6 d'tunc fornrition ac6c;uatc du l.rolsorr:nc1 cnscignan.b orr instruc-bour,d'ont il convicnt d.c d.6volopror aussi bic:r 1s nonib::c qrr.c 1os capaclt 6stochniqucs of p€d.ago.g9iquos. iiri:fin, 1a politiiru_c comnuno d-o'ra .trcoriont€o d'o nan:ibrc i' pcrmottrc lc repprocircnrcnt proglessif d-cs ni-vca*x d.oformation ct u:r'o at'bontion particuliBrc cLc.v-r.ei 6trc accord6o aux probldmos
sp6ciau'-c intdrcssant dos catdgorios d-c pcrsor:rlics et d.cs branchcs d.racti-vit6 d'6tornin6os. rrapplication c1o ccs p::'nclp.os, quj- pourront Gtrccomp16t6s ultdricuroo'ontr i;rc'cmbo ;urrr *'{;a-r;s munbros ct aux institutionscomp6tontcs d.o 1a Comrnunaritri.
."./...
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On no sauralt nini.nrisor ltJ-nport,an,po d,e. 1a ddcision du Consrbil.
9oc.m9 1o souligtrait a ltavanco la Comnlssion dans son prograhno d.ractlonl
c}1s ouvr.o ,1a v.oi-o i uno actlon compunautairo clrinpulgion of tlo ooorclina-
tion tl"a,ns un d.onaino prtnoltl.ial pour lrcxpansion 6oonomiquo of sooialo i,
lorg 'ccruo d.o La Comnunaut€. Ia *iscussionr au scin du Conseilr d.os
principcs g6n6raux a, au rosto, montrd que 1cs Etats roonbros 6taicnt
coaecicnts d.o lrint6r6t qutil y ar"ra.lt i. oc quc La Connission compl6tat
ltaction propro qutils tl6ploicnt ou:'--n6nos do,ns co clonaino.
' Rappolons quo 1o Parlornont ouropdon, consultd A. titro faqtlta-
t{f a lrinitiativo d.o l.a Coniiission sur los propositions d.c cctto
d.ornibro, 3-o_s a, epprguvdos d.ans sa s6anco du lcr nars 1)62. IJn avis "
favorabLo a €galomont 6td 6mis par lc Conit6 dcononi-quo of social,
Lo 30 rnars suivant.
Plugicurs 6tudos al.o bPso, appoldcs i, favorlsor d.ans Lo
d.omaino dg la fornation Brofossionnollo (::.rtlclo 11S) tant los initia-
tivos d.9 la, Conmission quo la coop6ration ontro los -.ltats mombrss, ont'
6t6 ontarn6ss ou poursuios ari cours d.c ltoxcrcico 6co,i16: ccs 6tud.os
eoncernont Ia fornatj.on d.os Jounos d.ans lcs ontrcprises do liindustric,
d.o ltartisanat, du cornnorcg d.os pays tl.e 1a C,S.E., lt{tablisscneqt d-rup
d-iet.l-cni:airs d.o 1a fornation profcssionnolloe lrapplication tle 1a p6d.agogio
qqdg-Tpg d ;14 fozuratiort Brofcssionncllo'
tional &tirrfoination of d.o rochorchos sur Ia formation profossionnollo
ar4prls drr B.I.T. d'Gonbvo
du soufrc on'bo Cprnit6llo lialson 
-41 dtaition pgur ltiFd*strio --- ,
itgl-:g, cr66 cn soptomb,rc 1)62, a ontam6 lrcxarncn dcs problbm':s quo
souLbvcnt 1a qualiflcation of l-a roconvcrsion dcs travaillours d-os rnincs




Lr6charrao d.o jcy-nos trav.airlc?:rs d"ans io ca.d.rc d.run progranmc
Gommun (art. !0 ilu Traitd) avait fait ltobjct dtun projot cl.c d6cisj.on clcla Connission. Aprbs lcs 6chan3rcs d.o rnrcs qui ont ou licu au scin clu
consoilr 1a Conmi.ssion a, d.ans un souci rlo clarification, soumis d.cux
nouvoaux toxtos a,u consciL; i1 stagit d.tun prcrni-or programme couunun pcr,.r
favori-scr lr6chan.gc d.c jouncs tr.:.vai11cu::s (art, !o) ct d.run projct d_o
oonvontion nu1tilat6ra1c ouropdcnnc ayant pour b*t d.o rcmplaccr ct
d'tuniflcr 1os d"ispositions d"ans 1cs accor:d.s ct arrangcnsnts bilai6raux cn
vigucur ontro lcs -itrts ncmbrcs cn matid::e d.rdchangcs d.c sta,qiairos.
Lorsquo 1o prcmior progrannc commun allra





11- La comm:lssj-on a poursuivi, cn Liaison avcc 1os gouvornome:nts
ct lcs partonairos soci€Luxr sos travaux sur 1os moyJns d.o prog?ossc:r s*r
La voio d'c ltirarreoni-sation dcs systlmos s,gciaux. $on activli;6 srost
excrc6c principal+ncnt d.ans lcs clomaincs ,i6c:its ci_apr6s.
9g*lrirgss_g?_!*::3r1_gl_*latre!
12" Plusicu:'s groupcs dc travni-l tarrt6t paritaircs (ompIo'ours cttravaillcurs), ta':rtot tripartitcs (av,c 1o.concours clroxpcrts ,r,ouvor:11o-
mcntaux) so sont r'6unis d plusicurs rcpxiscs durant Iroxorcico 6coul.6.
J,o groupo paritairo d-cs rtlatio*s d.c traJrsir_ a proc€d.6 i uno
comparai-son approfond.io du droit ct d"c 1a pr.:tiquc d.os convontions
collcctivos ct a abord-6 
'--nsuito lcs aspcctrs particulicrs d.cs rolations dutravail. ifctons a, co pro'pos quc la comraission, d.6sirorisc d.o pormcttro
aux Stats moilbros 
'1 
ravoir uno inforrnatj-on pcri:nancntc sur lr6volution d.cs
convcntions collcctivos a cxamin6, au d.6but d.c 1p6l avcc lcs sc:sricosgouvoTnrmcntaux ct 1cs partonairos soci.aux, 1os possibilit6s do r6a1:iscr
."./.".
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unc analysc dos cotffcntions colloctivos par d.cs moycns mod.or-nos- Un
gt-,o,Jpo tripartitc a trait6 d.o la proicc'Lion dcs jouncs ct d.os fcmncs au
travail, of d.cs g?oupos parita:-ros d.c la dur6c du travaiL ot d.cs salaircs"
unc rncillourc connaissanco clos gSls ,c! Ig.vcrrgg-Ee1a,r:Laga a pu
6trc obtonuo ccs d.crnibrcs ann6cs gr$,cc S d.cux cnqu6tos portant, ltuno
pour lrann6c 1959t sur 1{ branohcs d.c ltindustric ct ltautrct pour
ltanndo ^,g&, sr,'r B auti'cs branchcs. Ircs r6sultats d.c cctto d-crnii:rc
Onqudtc sont cir instancc rl.c publicatlon. Xc nouvcaux p::ogrbs d-ans cc
d-cmaj-:rc, augrrol lc Pa:lerncnt ourcp6c;r atti,cho un intdrSt particulicr, vol:t
d.o:ro':vcau Strc r6a1is6s.,Sn cffct, ilnJ troisilmc cnquOta conecrnant 13
amtlcs,branchos of portant su.r ltannde 1!61 pcrrncttri'" dc oompl6tor los
r6sultats d.6jb cbtonus. jlllo scra suivio, d.o 1963 d 1965r.rlrun socond'
cyolo d.tinvcstigations dans 1cs mirncs branchcs drindustric qr:i pcrmcttra
;C rn;g',trr6r avcc pr6cision 1I6vo1u-l;ion intcnrgrruo.
A ltinvitation d.o la Conxrission, ct avoc son concours, los
.organismcs d.lcnrployours of d.c iravaillcurs approfond.issont oortains
aspccts tLcs rdsultats d.O oos cnquctos, r.:chorchant notamnent d'ans qucllo
rncg'd1c of pour qucllcs rais<,ns apparaisscni parfois dans cOrtainCs
brancl*os, d-tinpcrtants 6oarts pJ1, ripiror-U l1a stnrcturo Ct au niv:au
i;:or-cil d.cs salaircs 
.ot d.os carl'ts do ne;in-irceuvro"
lJ. ta connission a ccnti,nu6 scs travanrs dans 10 dcnaino d"o 1a
Ju:g.a-gf-!rgvg]t. Ind.cpondammont d-cs onqu6tos prdcit6cs sur lc coat d'o la
main-clrocuvro clul fournissont d.os ind"ications sur la dur6o annuollc tlu
travail ctld,'uno cnquOto sp6cifiquo sur ltcrnplol qui a'por:nis d'o rocucil:
lir quclquos rcnsoiSncmonts sur Ia dur6o lrobd-onairalroo 1a comniission d'
c.rrrstitu6 d.oux 6roupcs d.r6tud"c pe,ritaircs sur 1a dur6o quotidioruro ct
'b.cbd-cnc.d.airo of l-a c1ur6c annr-rcllc dr1 travall. Son propcs cst C-o fa'cil-iicr
.l.r6tab1iss-,$ci1t d-c rrotions comnuncs pornottant d.o stlivrc plrr-s rigollrcuso-
mont. lt6r'olution C.o la dur6c d.lr travaj-l notammOnt au rcgard' dcs convon-
tions colloctivos of d.c jotcr 1cs basos druno harmonj'saticn futuro sur
.r./...
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octtc qucst'-on d-!a,ctuaiit6 qui i-nt6rcssc particuJ-ibromcnt lcs travail1cr;rs"
Ccs trava.rr:r, qui tr6n6ficicnt clu conoours .lfoc:hniquc d.cs administratic,ns
nationalos, scront; poursuivis sou.s forr.ro tl.rdtud.os plus pr6cisos pcut:
cc rtainc s 'brcir:chc g 
"
IEalisation d.os sa,laiT3s masculins ct f6nr:i:nins
-=-------
14. La Cornrai.ssion a pi;ursuivi, au cours d.c iran:n6o 6co'"r16o, ltac*
tion quc ltarticlc, 119 i.r-r Traitd 1ui ir:pcso d.o ncncr cn 1mc d.c lr6gculisa-
ticn progrosrivc d.cs sal*ir:)s nescr:lins of f6rrii:j,ns. Itrllo srcst a'sttch6c
plus pr6cis6nrcnt Eu fairc ,.;trictcrr.cnt r:spi:ct:r 1a r6sclution d.os l:lteits
mombros du 30 d-dconbro 1951 qui pr6voyait un ccrtain n*mbrc dt6ch6arrccs
pour 1r:p':lication d.c cc pri-ncipc" La prernibrc 6ch6ancc, fix6c au ]C)
juin 1962, oblLgecr,it d lamcnor e 15 '' 1o naxlmum d-os 6carts d.e salaj-ros
pratiqu6s au Cr6trj.mcnt d.;s traviillcurs frSrnir:.ins.
Dans un rapport srrr 1r6tat d-rapplication d.c lrartlcle 119r, e
ccttc 6ch6ancc du JCI juin, ct roinis au Co:rsoil 1o 1! d.dccnrbrc 1962, 1a
Cor,unission a 6t6 conduit; l. at'uircr particulibrcrncnt ltattontion d.o la
Conf6rcncc d.cs rci;r6scnt;ants d.cs ,rte'cs rilcnbrcs sur oortainos lacuncs ot
rotard"s quron pcui; cnco:'c obscrvct: on d-6p:Lt d-os progrbs notablos g6rr6ra1c.-
ncnt cnregistr6s ilans quclquos liaj's, i ltrSgard d.u calcnd.rior ct d-os
autrcs d-ispositio::rs arr'616;s par la ccnf6rcncc d.cs ,itats ncmbros du
lO d.5c;mbr: 1961.
ta Conni.ssion a tir6 cct'cc conc-Lusion d-trrno cirqu3to d.6tail-16c
qurcllo a mcndc cn accordr- av.:c 1a Conf6ro:rco auprbs d.;s gouvcrncrronl;s ct
d.cs organisations s;rndicalcs d.rcm1:loJrJu.rs ct d"c tra-raill_curs. La
Comrnissian a const;at6 quc d.nns qucl:iuls I-:,J's un ccrtain nombrc d-o oonvon-
tions collcci;iv:s encicnncs or-l nouvcllcs i:.d-optcnt f,ncorc d.cs syst&mcs qui
visont i classor 1o pcrsonnol f6rninin o.r:x 6cholons 1cs plus bas d.c l.a
hi6rarchio. nans d.tautros cas, lcs travai-Llcurs f6minins appariionant; & o-cs
cat6gorics qui nc sont pas couvortcs par rl-cs convcnticns coliocti-ves, ou
d.ont los salaircs sont fi;r6s b d-cs nivcau:i srrp6ricurs & caux dcs
conventions coLloc'ti.vcsr nc d.ieposont pas d.o garantios suffisant<.:s pour
.../.,.
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la nise en ceuvre correcte et complbte du principe de lr6galit6 de
salaires. En outre, 1es gouvernements et les organis4tions profession-
nel1es e11es-m6rues nfont parfois entrepris qu'une actlon lim:-t6e pour
garantir aux fenmes leur droit i 1t6ga1it6 de r6mun6ration.
. 
ges observations ont conduit la Comuission A demander qutil
soit rappel6 aux Etats nembres J-e caract&re i-np6ratif de leure obliga-
tions et que les gouvernements soient invit6s i. prendre dturgence les .
mesures qui stimposaient. I,a conf6rence des repr6sentants des Etats
membres a formul6 quelques observations au sujet du contenu de ge rapportr
nais a appr;uv6 qutil soit transmis au Parlement europ6enr assorti de"s
observations des d'iff6rents repr6sentants'
. Le parl-ement, dans une r6solulion adopt6e 1e 25 juin 1962', "
avai-t drailleurs eu lfoccasion dtinviter 1a Commission ir veiller d' une
application rigoureuse de 1a r6solutioa de la conf6renee du']0 d6cembre
1961.et de.demander i cette dernidre qufelle stoppose i. des interpr6ta-
tions restrictivee par les Etats menbres dans le sens drune linitation'de
ll6galisetion aux Postes nixtes'
15' La Comnission, cependant, poursuit ses ilg$gg et -enqu6tes dans
ce doraaine. E1l-e a fait nener par des experts, clans les pays du Benelu:tt
coltlit€ cela avait 6td fait pr6c6demment dans les autres Etats nembrest
des 6tudes par sondages (visites drentreprises). Ces 6tudes sont terrrin6es
ou sur 1e point de ltGtre. Une 6tude g6n6ra1e et une enqu6te pratiquet
termin6e dans le premier Ca6; en cou!'s dans ltautre, ont pour but de
d.6ter.miner dans quel1e mesure Iee systdmes de classification en vi-gueur
dans les diff6rents pays rendent possibles d'es discrininations dans la
r6urun6ration des travailleurs suivant Ie s€x€o
Enfin, lfoffice statistique des conmunaut6s europ6ennes pr6pare
gne enqu6te sur les salaires masculins et f6minins'
S-ftr*a g! hysi"-"" qg-t"""til
16, Souci-euse de renforcer et dtacc6l6rer lraction d6j5' entreprise
en rnatiare drharmonisation des systames de s6curit6 ilu travail et de




€anitaire du Parlemeni; europden, ]-a Commlssion a cr66 en 1962 une division
de la s6curj-t6 et de 
-Lthygi6ne du travail darrs fe cadre de la clirection
du travail- (direction g6n6rale des affaires e;ocial-es). La prerai6re tAche
du nouveau servj-ce a consist6 6, 6tab1ir, i petrt;r des indications fournies
par les gouvernenents et 1es mil-ieux prcfess1"onne16, un relev6 des situa-
fions d'angereuses rSsultant de Iteuploi des machines, appareils, instal_la-\tions et produits de t;outes sortes. Les questrions pcs6es sous ltangle coo-
nouna-utaire par ces sit;uations ont 6t6 discut6e6 avec les fonctionnaj_res
int6ress6s des Etats ilLembreei en vue dr6tablir un programme cornmun de
+-^,,^ i 'lLI dV4trI .
En effet, la Con'ission a r6uni un groupe dtexperts provenan.b
des minist6res comp6tents des six pays qui stoccupent des probl6mes de
s6curit6 et dthygidne du travail. La Conmissicn a ltintenti-on drexaminer
avec 1es experts en queotion tant les lignes g6n6rales de son acti-on que
la possibilit6 dt6laborer, i. partir des 6tudes entreprj-ses, 1es instrurrenls
coinmunautaires 6ventuellement souhai-tables (avis! recommand.ations ... ),,
Les fonctionnaires nationaux ont exeminti dans la rn6me perspecti,-
ve les r6sultats des 6tudes nen6es par 1a ccnnission sur la s6curj-t6 detns
le bAtinent et l-es travaux publics (6chafauda,ges m6talliques, grues, monte-
charger 
.'istolets d'e s,:ellement et outillages 6lectriques portatifs) et;
dans ltagriculture (rnar:hines d.an5gereuses, installations 6lectriques, ut;i1i-
sations de produits nocifs).
Ces 6tudes ont abouti A une phase f:Lnale. La Commission a reQu
des experts nationaux ltes rapports sur la 16glLementaticn en vigueur d.ans
les six pays membres e'l; 1es rryorts de synth6r;e snt 6t6 termin6s avec
ltindication 
- 
presque dans tous 1es secteurs 
- 
de la n6cessit6 druni-formi*
eer les prescriptions erxistantes dans 1es paye; mernbres.
En rnati6:. e d t hy,qi6ne du travail, 1 
'a,c tion de la Co.mmission, ax6e
depuis le d6but de son activit6 sur la rn6decin.e pr6ventive, stest nat6ria-
l-is6e, aprds un avj-s fa.vorable du Parlement europ6en, rendu 1e 11 mal, 1j62,
et cel-ui du Coruit6 6con.omique et socialr par L.t6laboration de deux recornm.an.-





La prerci,dre est relative A la rn6decine du tra.vaif dans ltentr.,:-r - y v (r rq j:vv evlus uu u |C- Vd,l--L Ucl'IIlJ -l , gll1/
'. Elle se fonde sur la reconmandation no j1? A^ 1r.n r rn< qe I'u.r.r.e maas
oes norme's plus 61ev6es et plus pr6cises. EIIe vise en premier
rendre Gga-lement obligate ire d.ans Jes Etats membr.es ltorganisatipn
(t) voir Journal of ficiel des communaut6s europ6ennes no Bo au j1.8.^,9/o;2
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de se:vices de m6oecine du travail pour tou-!es 1es activ'it6s -en con&enqant
par les entreprises industriettes do-nt liefiectif 'eif notable et ceLl-es ori
1a fr6que:rce des risques est plue 61evde. Elle pr6conise., en m3me temps,
la gpiation rapide de servicee de rn6decine du:travail-dans. drautres bran-
chee .Ct,agtiy1t6, La r.econnn4ndation traite'aussi de lrBriseigiement'u'niversi-
taire et du r6gime des n6decins du travail. La Conmission a tenu eompte
des pr6occupati-ons du Parlement europ6en qui, dans son, avisr avait deuand6
nctamment que.liinA6pendance des n6decins du travail fut ass-ur6e aussi bien
vis-i-vis des employeurs que des travailleurs et gue les.services de m6cleci-
ne r|u travail fussent constitu6s d6s que possible auprbs des entrepri.ses de
plus de cinquante travailleurs.
,*,,. : . La deuxibme reconmandation conc.erne l-rac-opti-on dluna liste eulo-
p6enne des maradies prof,essionn"lr"u(1).
*a-
Ce texte, stil int{resse dtabcrd ltindemnisatj-on au titre de la
SeCUfLCe SOCLai!e r pr6sente en outre de 1tint6r3t pour lfaction
pr6ventive. L8 reconiaiesance 16ga1e qurune affection est.li6e i un risque
professionnel conduit en effet A porter une attention particulidre i ce ris-
guer ell-e-.eatraine ld nise en oeuvre de mesuree obligatoires de pr6ventlon
eb provOque des contr6les plus strlcts que stil stagissait de pr6venir un
danger, non caract6ris6 pcu,q 1a sant6 dee travailleurs.
La'Connission a reQu cl5jd. des r6ponses de Ia part des Gouver-
nements iielge bt ltatLen pfur la premibre recommandation; une r6ponse de
Ia par:t du Gouvernement Frangais et une de la part du Gouvernenent Belge -
mais linit6ee aux remarques du llinistare de 1-tEnploi et du'travail - pour
I+ .d.eu:dlme reconmandation
'Des' 6tudes sont ternin€es et aboutiront i des inetruments conglU-
nautaires pour fa 'Or6vention Ces maladies professionnelles des secteurs
du saturnisne, d.es cancers et dets dernatoses. Des nOrmes cJnmunes
d.fhygidne sont 6galement ee pr6paration pour les travailleurs expos6s
aux rieques de rhumatismes et arthropathids et pour 1es travailleurs
occup6s dans les caisscns A air conprin6 '
des C,rnmunaut6s europ6ennes l1o Bo au J1 'B'1962(t) voir Journal officiel
.. ., . r.
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19' L.} l,ogpqrc4t- ost un d.os probli:ncs auguol 1a Comnission attachc,
dans son prograinns d.taction, un int6r6t par:ticuli-oro cc qui 1,a conduite
i' convoquorr pour 1a fin c.c 1963t un col1oq;uo ccntr6 sur lus bcsoins cn
logoncnts.
Sans attcnCrrc oct-Lo confronteition.e 1cs cr4rcrts d-cs adrtinistra-
tions iiitdross6cs .:t d.cs rlrgarrisetions prof'ossionncllos d.romploycurs ct
rla tra=raiLlcurs ont tonu d.c nuuvcllcs r6unions sur lrin:i-tiativc d.c la
Commissicn pcur 6changcr .Larro -rucs sur 1a politlquc clu log.cricirt o'
g6n6ra1 of sur ltha'bitat rural cn particulicr. unc 6tuc..: conpara.ti.ro
sur le fLnancomont rlcs loi;omonts sociaux ost sur lc point cl,r6trc adro$s6o
aux ]itats nombros.
2G" I'a comrnis;:ion a poursuivi lr6tudc d.o lr6volution do rapolitj-quc.fa:riiialc mon6c d.ans chasun d.cs pirys rncnbres, notaru;rent d,lrcccasian d'runc r6riaioa groupant d.os rcprdisentants d.cs ministdros
competcnts ct d-cs or:g.|n,.- satj-ons fai::iliaLo s ;t profc ssir:nnclr.os.
La coror'ri"s$ion a co11abor6 .i, dcs jonrn6cs d.r6trrd.os ct congrbs;
du soiilitd d't ;ction c'urop6cnnc d.o ltunion ini:crnationalc d.cs organisncsfemiliau:' Lri:ifluci:ieo .lxJrc6o par la rdaLi*aticn progl.cssivc d.u rnarcb.6
con$un sur 1c ni-rcau (o vio i:.;s fai.ii.11os ct sur la forua-i;ion cu:rcp6or.i:iio
d'os jcun:s a 6t6 6voqu6o ;lu ccurs d.c ccs congrBs i, l rru:. r-Losriuols ont pr1spart 1cs ministrcs coi:p6tonts cc cinq peys c-o 1l comr,-runaut6.
La conurissi-on srr:si r.1vr6o a, unc tj,tud.o comparativo d.cs d.6g?b-
vcncnts fisceux pour chergcs d.c fa.nlllcs oxisiant en n;ltibrc cLrlmp6t s*r1o lovonu' itrnfin, 
.d-cs olg:.nieaticno prclfcssio:ir:.;11cs ct faniliaios crit6t6 consult6cs pour 
'le pr6per:ltJ-oe d.:.1tcnqr',.6to sur lcc l^:ud.6;'cts f;u:-iliix*=*---*-
mon6c par l toffic': s-bati-stique- d+r0rr;lnmrarids'.@q3* 







21, En natibrc d.o s6curit6 sooialo, la Cornrcission a conpl6t6 uno
importanto docuncntation d.o baso zur 1os d:ivors systAmcs on vigucur d.ans
lus pays nornbros" Uno cgnf'ironcc.ourop6oruro 
, 
gur }a sdcuritd socialo orga-
nis6c sur son in:itiativc pirr los oxdcutifs d.os trois Comirunaut6s curop6cn-
nos 1ui a pcreis, cn outr:, d.o rccucillir d.os t6::iolgnagcs sur Jcs lrrin-
cipalos tcndancos qr-ri so font jour d.lns l;s milicux int6rcss6s cn
matibro d-thesnonisation do cos systbnas cl.c s6curit6 socialc.
Ccito conf6ronco, qui stost tcnua 6, Bruxollcs d.u 1O au 1!
d.3ccr:bro.1962, a r6rni d.es rcpr6sonternts d.cs org:anisations profossion-
no11es d.rcnployours of d.o saleri6s ot, cn tant clurobservatcurs, clos
nembros du ParLcnont ourop6cn, ainsi quc d.oe d616gu6s du Coirit6 6conoraiquo
ct social ct d.cs gouv3rnoncnts. Ont 6galonont pris part aux travou:: dcs
roprSscntants d.os institutions d.o s6curit6 socialo, d-os obso:l'vati,-rns d.c
nilioux sp6cialis6s (m6dccins", pharnacions, associations fani1ialcs, org'e-
iiisations nutualistcs, aEsrrimccs priv€cs, otc.".), ct d.cs organismes
in'bornationaur D. corapdtonog sociaLc.
I,os travaux clo 1a confdronco, aussi animds quc fmctuou:c, so
sont d.6vo1o;op6s au soin cLo 'broj-s coramissions b partir d.o rapports traj-tant
ios thbrics g6n6raux d"o 1a conf6rcnoo : oxtonsion du champ drapplication do
la sScurit6 socialc, financoncnt, prcstations. los problbmos sp6cifiqucs
d.o oertains scctcurs (r:rincs, trr;nsports, agrioulturoe industrio nrcldairc)
ont 6td olan-in6s on outrc par d.os groupos d.o travail sp6ciaux.
Los d"6bats of lours conclusions ont pcrnis :sscntiollc::oirt d.o
nortcr d la connaissanoo d-o 1a Connission of d.os obsorrratcurs gouvorno-
montaux los positlons parfois divcrgontos d-cs partonaircs sociaux quant
aux possibilitds ct aux n6cossit6s d.o ltbarnon:isation, fnforn6c ainsi d.os
tondancos fond.emcntales qui so manj-fostcni clans 1cs six pays au soin d.os
c.r.t6gorics principalcnront int6rcss6os A, lrdvolution d.o la s6cu:{.t6
s-rcialoe la Conrnission so trouvo c11 possossion dtdL€nonts ind.isponsablos
& lt6laboration, on oolLaboration avcc los gouvarnsmonts d.os ,Ttats
.../.'.
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Borrrbros ut l-os inr;titutions d.os Cotntounaut€s, d-run promicr proglarnnc
d.tactlon. Dtorcs +t ri6jd, clo nonbrcux spdr:ialietcs d.o la s6curit6 sociidc
d"o ohaquo pays on1; cu ainsi ltoccasion dc so fa,niliel'iscr an€c los::6g:ii-ics
on vig:;cur dans los autros pa'Jrs d'c la Corsmrnaut6'
' En outro, durant lroxorcico 6cou16, 1a Corurission a poursuivi
1apub1icationd'J@surrlortainsr6ginessp6ciar,xd.c
s6ourit6 socialo (.agriculturc), sur 1o fi:nanconcnt of 1a val-cur r6o11c
d.cs pr:stati_ons, ;r.insi cluc d.cs c,oi:nfcs sta,tistiqucs plus d.6tai116es"
Par aill-curs, 1a Cornilission a crrnfi6
sur los rapports ontro la s6curit6 socialo ct
pays d.o 1a Cornrnunautd.
d d-cs oxports uno 6tud.c
lo tr,:vilil social dans lcs
22, La rocor;imand.ation d.o la Cornnission eonccr'nant lrad-option rlrunc
listc oueopdcnnc rlcs ma1ad.ics profcr:sio.rnc1los sanctionno los travamx sur
un point pr6cis dos L6gislations do s6cur:it6 socialc oir uno harmcnirsaticn
6tait ind.ispcnsab.Le of urgpnto, 6tant d.onn6 1a &isparit6 non justif:i6o
d.os listcs natiorutlcs.
Lc Parlomont avait ad.optd 1o 11 rnai 1)62 vn a',ris favorab}a au
projct. Cottc lis-bc ourop6on:ro das rqalad:ics profcssionncllos qui cornprond.
44 nala.l.ics ou agonts d.c malad-ics profossionnollos, ost accompagn6c d.lunc
lisi;c anncxo d.o naJ.ad-ies qu-i d.orruont 6trc d.6c1ar6os pour guron puissc
fairc uno 6tud-o e'pprofcndio d.o lours causcs ct cl6tcrmincr sril y a lrgu
d.c los int6gror d-a,ns 1a listc curop6onno. Cctto listo anncxo compro:nd 21
postes. La rccornnil,nd.ation d.emancla ar:x iltats mcmbros cio conpl6tcr, cn
tonant conptc d.o.La listc ourop6oniro, lours listcs nationalos of d.o
pr6voir lc d.roit ii r6paraticn lorsquc lc trevaillour prouvcra quril a
contract6s c$.r&ison d-o son treveil, uno mal'ad.ic qui no figure pas
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f1 convient, en outrou ile irentlonnex,.les aisp?cts sociaux de
cortains d.os problbnes trait6s d.airs les serrices d.e 1a Cornralssion
autros que coux cle la Diroction g6n6raie d.es Affairos sociales.
:. Dai:s 1o d.omaine +.r d.roit d.t6tab1i.ss6.rJr:n_t ct i.e La libro,gTe.xh!p4-egg_genri.cq!., i} *tost pas pordu d.c -ruc qu;1;1cv6e dos
rostrictions d 1a libcrt6 d.t6tablisscmont no pourra 6tro ccnsid.6r6e
comno complOte aussi 3-ongtonps que 1es travaillours ind.6pond.ants,
o6sireux d.e stinstallor d.ans un autre.Jtat membre; ne b6n6ficioront pas,
colffe J.cs travaillours sal-ari6s nigrants, du naintien d.es d.rolts aux
prcs-':aiions d.o s6curit6 socj-al,s acquiscs antdriourcmont, notammcnt ccux
pour lour rctraito.
11 y aurait d.onc liou cltenvisagor 1a conclusion, entro los
i,.ltats menbros, cn faveur d.es l;ravailleurs ind.6pond.ants, d.run instmmsnt
d.e coo:rd.ination d-cs r6ginos d.o s€curit6 social..: d.ont ils b6n6ficiont,
analoguo aux ibglomsnts no 3. ct {. sur la s6cu.ritd sociale d.ss travail-
Lcurs mi3rants.
Iang Le cad.ro clo Ia mise on oouvro d.os ibgles d-u traite d.e
F;crae rclativesi b 1a co:icurrence, los mezures visant b, levcr les entraves
tech::.iquos alx.: 6changcs d.cveont porter $galoncnt. surLes d.ivorgcnccs
d"os rbglennontalions naticnalos cn natidro d.o s6eurit6 du travail et d.e
prdvcntion d.o s pcoiilonts.
Lc d.6vcloppcnont d.es dcbangos commorciaux cntro Lcs :itats
mcr,b:'cs a slrs*il6 un intdrit oroLssant d.ans lcs mllioux d-us cons-omrqltcurs.
Outro d.cs lnitifltlves partictrliE:rcs d.ans la d.onain; d.u contrdlc d.c la
q'la.1it6 d.os produits, signalons 1a constitution cn mai 1!62 d.run
It0onit6 d.o contEct d.cs consonnatours de Ia Comlrunaut6 ourop6onrro groupant
1cs orgaaisa.tidns qmclicalcs d"os travaillours, 1os organisations
famihalcs, 1oF unions d"o consomnatours ct los coopdrativos d.o consoin-
mation d.os sig paysr Dos ropr6sontants do co Cornit6 sibgoni d.6jd, dans
."itq d.cs cosit6s consultatifs cr66s pour los Broduits agrlcolcs sounris &,
uno orgalri-gation coninuno du nrarch6. :.h n?rs 1963, co Conitd a orga.nis6 i,
,,./...
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Bnrxol-lcs aes journ6es d.t6tud.es dont 1e t;hli,:e 6;ait c ltacticn erga;risie
d.cs consornmatcurs d.ans l-a 1{arch6'ieonmun'
En nratidrc Ce pgl-i@*-g93;.:igj:+:gllg-'' 1e Comit6 du m8me
nom, d.ans un avis relatif d lroricnta,tiorr b donner E, 1a politj'que des
salaires * corlgu€r par lui d'ans le cadre cl"lune pclitiql"e d'es levenus -
a jnsist6 sur ltopportunit6 d.e srassurer d.e la cccjpdration des
prilcipaux g:Ioup€rs sociaux int6ress6s en vue d"a discutes avec eux j;ant
lrensenble d-es objectifs et d-es possi-bi1:Lt6s d'e la poiitiqr:'e 6concrnj'qlre
gue des lignes d'jlroctri"ces d'e 1a politiEre salari'ale "
En co qui coneerne la !g1*.fggg r6gionaj-9e 1a Comrnissiont
anirade d.trln souc:L id"en1;ique b ceLui d'e 1a Commission sociale du
Parlement europden, tlent conpte, i;ant d.ans sa conception d-!ensemble
d.e cette politiEre que clans sa prenibre j::itiative, d'e 1r;i:r;ortancts
d.es facteurs soc:iaux d.e ces problbmes '
En r,atibre d.e politiqug a{l,i.?n]:--.rr9r:l:lll-Io.r dont un des
objoctifs principaux est d"tassurer la pe,;:i'id soc''-eie des travallleuls
ruraux avec ceux d-es aUtres soCteurs dta,c-Livite, 11 est prOpar6 un
Programne dtaction en rnatidre d.e politique socie'le en a"g'ri;'::'-''tuse"
seront exarninSs en priorii;6 le statui soui-i,1 d-eu d'iff5;';ntos
cat6gories d.e travailleurs, la protocta()l1 d-es fc'n':e3 e*' c-er: jeunest
l-a dur6e du trav'ai} et des salaires d-a::si ltaglicul-t'-r-r: sj':igi qrrlune
extenslon dss 3$,gimes d-e s6curit6 scsia]-e 3u-Y eJariculteurs et anrx
membres d.e Leur famille. A cet effet a 6t6 cr6d un conitd cOnsulteutif
paritaire pour ].es problbrnes sociaux concerllant ies salari6s d'e
ltagriculture. La ccnstitution d.u comit.! pour les oxploj-tants
aglicolos est en collrs.
Le pr<lgra,mme d t action en matiilre d.e ;rclllij*,'3*-g?"T!.4e,d.es
tra4qports pr6v<lit d.es mesures d.rharmon:isation sociale, taut du p'rint
de vue trnrrement socialcque d'u poi-nt de rru'e du rapprochement d-es
cond.itions d.e concurrence.
Pour.Les.transportsroutiers,d.esdisposi.tioi]sc3l.cernaat
la, compositiOn rles 6quipages, la d.ur€e du travail et les ternps de
repos'.serontm'isesenvigueurdarrsrrnproch-oavenir"Cesmesuresse
'baseront su.r unre enqu€te pr6a1ab1e rela'tive b' lrharrnonisation &es






i. , : ': 'jint6rie'uisr d.e6-mesrires, touchant 1es m6nes d.omalnee, pour lesquelles
1,es'services d.e la conmission nbnent.,.,rr" .rrqo6ie auprBs d.es partenai-
.:. .
'res $odiaux et ded gouvernements, 
.soiii 6galement envisag6es. pour le
secteur ferrovj.airer une enqu6te slmifiire est pt6*r*. En matidr" U"
s6ourit6 ,socia1e, 1e Programnie dtaction pr6voit Itharmonisation des'
r,6gines nationaux, ainsi que:1eur coord.ination. Les conclusions ad.op-
tdes par 1a €onfdrence europdenne sur la s6curit6 sociale d.e cldcembre
1962 constituent }a base des-.travaux futurs Ae la Comrnission d.ans. ce
donaine.
Enfin, 1a Commisslon envisage d.torganisgrr i 1a" fi-n rle lraande
1953, une Table ronde sur les problbrnes sociaux spdcifiques b ce sec-
.tellr 6. 1aque.I1e ,participeront les repr6sentants d.es .gouvernements et
d.es partenaires sociaux. l
.. : En _cq gui concerne les relations avec les organisations inter-
nationalg$r i] c91v1ent ile signaler, .d.ang 1e Conajle d"es questions
soqiales r .]es, points. suiva.nts !
.l
- 1rint6r6t qud la Connission a port6 A. 1a ratificationr par les six
Stats membres tle 1a Conc.mrraut6, d.e la.Charte Sociale Europ6ennet




la participati.on r6gu11bre aux r€unions d.u Cornit6 de 1a Main-d.'Ceuvre
et d.es Affaires Scciales d.e lrorganisation d.e Coopdration et d.e D6-
veloppement Economique (O,C,D.E.) q*i procbd.e i d.es enqudtes et i
d.es investigations sur 1es probldmes d.e main-d,roeuvre qui se posent
d.ans 1es pays membres d.e cette organisation i
- 
la premiOre r6union du Conit6 permanent d.e Contact, 1e 20 septe:nbro
1962, comit6 pr6vu d ltAccord intervenu entre 1e Bureau Internatio-
naL du fravail et 1a C.E.E. (jrillu*" 1958) au oouxs d.e laque11e a
6t6 exami-nde 1a poursuite d.e Ia collaboration pratique entre les





les contacts avec 1e Coslit6 Intergouver'nemental pour 1es Migrations
Europ6ennes (C.I.M.E.) d.ont certaines initiatives telle que la fcr-
mation professionnelle acc616r6e d-es migrants pr6sentent d"e ltint6r6t
pour 1es services de l-a Comnission i
1a partlcipation, i. titre d.tinvit6 du Secr6tariat Ex6cutif d.e La
Commissioyr Economique pour ltEurope d.es l{ations Unie.s (Genbve}aux
travaux du Comit6 d.e .ItHabitat i
les relations por:rsuivies avec le Bureau des Affaires Ssslsles d.e
lr0ffice Europ6en d.es Natlons Unies, nctamment Ia colLaboraiion aux
travaux d.run groupe dtexperts en matibre d.rassj-stance sociale aux
travailleurs mi,grants,
Cette brdve 6numdration montre bien que la Commission a voulrr
non seulement intensifier 1a politique sociale communautaj_re confor.-
n6ment au titre f.II du rlraitdl rnais encore lt61argir d sa v6ritable
d.imensionr en x ajoutant d.es aspects sociaux impliquds par 1a r6a1i.,
sation tant d.e lri.inion douanidre que d.e ltintdgratron 6conomique, eu
rester ainsi fid.b.[e au but essentiel d.u Traitd ; ltarn6lioration cor;s-
tante d.es conclitions de vie et d.temploi des peuples d.e la CommgnautrS.
Avertiss emqn t techniqqg-
trkr raison d.e lravaneemenl: d.e Ia d.atc ilo prdsentation
d"e lrExposd sur lt6volution d-e la sii:uation sociale, il nta pas
toujours 6t6 possible cla fournirl pour ltann6e 1952t les rensei.-
genements sta,tistiques qui figurent habituellernent d.ans ce d.ocu,-
ment. Sans les cas otl lron nc d.isposeuit m0me pas d.e d.onn6es pro-
visoiresl olt 4 drl laisser certe.ins ter.bleaux lnconplets. ttannexe
statlstiguer qui sera d.iffus6e uli6ri.eurement, oombrora cos 1a-




POPIILATIOf Eg POPUIATION ACTIVE
I. Evolution d.e Ia populgtion_botalg
1. La population d.e La Communautdl qui st6levait d 17119 millions
au 1er janvier 1962t est pass€e b,174ril millions au 1er janvier 1963.
Ltaugnentation, de 2e3 mtllions en chiffres absolus, et d.e 114 y'o en
erpression relative; a 6t6 beaucoup plus forte que cel1e habituellenent
enrcgistr6e au cours d.es ann6es pr€c6d.rintes.
Cet accroissenent exceptionnel a 6t6 dfi au b11sgue gonflenentld'e
la population d.e 1a France, cons6c,.rtif Fr. d.es rapatriements massifs in
provenance d.rA1g6rie. Le rythne ile 1a croisganoe ddnographigue nta pae'
en revanche, subi de changernents appr6oiables dans Les autres PaFs t
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(1) lfon compris Berlia:Ouestl dont Ia population sr6levait A.
2.175.O00 au 31 octobre 1952
(z) guirrres provisoires
(3) gstinaticn cle lrOffice statistiqr:e d.es Conmunaut6s europ6ennest
sur La base du reoensement d.roctobre 196'l
sreet rlire gg,rll est rest6 relativenent rapi{e aux Faye-3as et en Al1e-
nagre et reLativenent le:nt en Belgique et en ltalie. Sn Al}enagrer
lraccroissengrt naturel a continuE d.e se cloubl,er &rune forte irrrmigration,
ta,nd.le erte la oroisserrce de 1a pogrlation, a continu6, en ltaliel dtStre
sensiblement anoind,rie par 1 t dmlgration.
2. Le chi,ffre des naissa,noes a €t6, dans tous les Pafgr presque i{l'en-
tique i, celui de lfann€e pr6o€dlente,'Cette etabilit6 est remarquable
rlans eertains paye (Francen Belgique)1 of Les gdn6rations'qul arrivent'l
3.t8ge ilg mariage sont encore relati-vement peu no,nbreuses. J1 en est dif-
fdremnent d.ans le reste cl,e la Conmunautd, et not;antnent en Alleraagne et
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Lo nombre d.es d.6cbs, en revanohe, srest a nouveau sensiblenent
eccrll d.ans tous les paysr Par sriite de 1!6pid.6mie d.e grippe qui a fait
d.ta.ssou nombreuses -rictimes d.ans Ia population 4gde. ttann6e 1952 aura
d.onc 6t6 une ann6e de mortalit6 relativenent 61evde.
Ag total, Itaccioissenent naturel a 6t61 dans lrensemble d.e la
Comrnunaut€, d.rrxr peu plus d.e 113 millionsr au lieu d.e 114 nillions en
1961 .
:i. ?ar conire, la baLance d.es migrations a accusd un solde positif
consid.{rablenent plus 61ev6 quten 1951 : prbs de I million environ, au
lieu de 0r4 nillion. Cette brusque augenentation a eu une cause excep-
tionnelle : Itafflux en F"rance cle 1a plus grande partie d.e 1a popula-
tion d.e souche europ{enne drAlg6rie, soit queLque 54O.O0O personnes.
A cette ma$ss principale se sont ajout€esd.tautres catdgories crinmi-
g:i:ants ; rapatri-6s d.e Turnisie et tlu l.{aroc, Musulmans alg6riens ayant
opt6 pour la nationalit€ frangaise, travailleurs mr:suhnans d.tAlg6rie
et travailleurs originaires d'es pa;rs africains d'texpreesion frangaiset
1ravailleurs $trangors et menbres d.e leurs familles. Ainsi, au tota1,
la.balance d.es migrations ext$rieures stest sold-6e; pour la Francet
pax un accroissement de population tte B40.OOOr au lieu d-e 110'0o0
ltann6e Pr6c6tlente.
LrA.llemagne a continud; df autre. part, en 1962, cltattirer une im-
migration inportante, L€s arrivdes sur le territoire f6cl6ral d.e natio-
naux allemand-s provenant d"e la aone sovi6tique et tle Berlin ont 6t6
beaucoup moins nombteuses qur en 1961' llais Itaff}:x d'e travailleurs
6trangers stest porrrsuivio d'e sorte g:f,e lrimnigration nette totale a
attej.nt encore 235.000, contre 415'OOC en 1951'
Un excdd.ent drinnigrati-on assez net a 6t6 enregistrd dgalement
d.ans 1es pays du B6rr61ux: en 3e1giguel oi' lrimnigration dtrangbre a
r:pris une sertaine iraportance ; au Luxembourgl of elle a contjau6
' d.tavoir ses proportions habituelles i aux Pays-Bas, enfinr orl le ralen-
tissement d.e lt6migration vers les pays dtoutre-ner, et 1e ddveloppe-





ont,d.6ternin6, pqr:r 1a deuxiEnoe ann6e cons€cuti.ver un net exc6dent
cLt innigration.
LrltaLie est demeur6s le seul pays d accuser r.rn exadd.ent clrdml-
gtation. Cet exc6itent a 6t6 un pou pLus inportemt quren 1951, puisqulil
erest 61ev6 d environ iBO"OOO. I1 a rrisr.;r1t6, pour les gr.ratre-
cinguidnes, d.es mouvements intra-europ€ensr car' ltdmigration outre-ner
nra pas cess6 tte c[6c1iner au cours d.ee clernidrerg ann6es.
II. Evolution de la population active
4. De 73 nillions en 1951, la population acl;iva ile ].a Communaut6 6va-
1u6e en uroyenne annuelle, est passde d 7315 nillions en 1962t eL augileh*
tation l6gErement plus forte que lrann6e pr6c6dLente, soit d,e ArB y'o ,
Irraccrotssenent.de la population totale ayant dit€ n'Sannoins beaucoup








Population active ne 1961 et 1952U
(en nilliers)






























Main-d.roeltrrre oivile, en lloyenne annuelLe




R- P:r rsnnnrt a ltann6e 1951 , Les deux faits ies plus senarquables
.). 1 tLL r *i/yr !
sont 1o tenps Ctarrdt nargu€ par Ia croissance cLe la population actiw
en iialier €tr par contre, sa nette acc6l6ration en France'
Lr Sr,olrrti-on observde est la rdsultante d.e ioute rnie s6rie de
vari-r.t1ons en sens oppos5r {ufri ntest oas torijo''-'rs ais6 d'e reconstii
tarer avec prdcision B mollvoment naturel Oe la population en 6ge d'rasti-
vit6, progrbs rre 1a fr6quentation scolaire au d.e1a' dLe 1t6ge oir erpLre
l.robligation 16ga1e, extensiOn cle ltactivitd f6rnininer ni83aiio,,"' bi
le prcmier fac-ie;r intervcnait seul, le bilan serait diff drerit Bour
lrensenbLo C.e -r-a Connu,naut6, et pltrS encore pc:;'r chaq're pays pris iso-
16ment. Les migratlons ont jo.r6, en cffet 7 en 1962, u:r 161o fartic':-
librement imPortant
5. CeLa a 6t6 1e cas d"raberde d. nouveaur eo Italier ot, bifn que
lraccroisser'ent naturel d-e la population d-tdge actif se soit fortennen'b
ralentj.depuisquelquesanndesgairrsiqr-r.elatendanceaud.dveioppenent
de ltac'bivi'bd f6mini*e1 orr &[r&it enregis'tr6r sans 6roigrationt un'e
augmentatioir de 1a nain-d.roou.iEe d.e lrordre d.e or 5 /o, eu lieu d'e I'a
i6gdre C.iminution qui a 6t5 observ6e. i;iautres faoteurs oni oontrt'bu6'
ac:essoirenent, i, affaibl:r 1o crolssance d'e la pcptlation active c
lrallongement d.e Ia sc.e1-ari+'61 et la srrp6riorit6 nun,6rique d'es g6ndra-
tions atteintes par l.rcblig.q,tion nilitaire sul J'es g6n6rati-Ons q"'i
entrent d,ans ].a.rie professionnelle. J,e jeu,&e oet ensemble ile faoteurs
-etparticuli€rementl'effetd.iff6rentieltlelt6migrationquipcrte
en trbs grande naiori b6 sur d-es -nommeg - '& c'6ternaiir6 une nouveLle 16-
ducticn C.e 
'a 
pop-u.lation activu masculine't no" ltaocroissemen'l d'e la
pcpulaticnactivefSmi-ninentapastoutAf,aitEr"ffi6,ccmpcllg€I.
7. Ctest ltinniJration, par aille!-rs' qui ai6t5 ' en 1)52' 1e fac'-:ur








En Allemagnoe les d.eux tiers +u noins d.e lraccroissement ot*u"arg
de la population active est imputable b Itinnigration d.e nrain-d.roel:.vre
eErangererqui senb.le avoir fourni r.rn apport net d.e 15o.ooc travailleurs
environ' r,,e norlvdnr3ot nat.':rel, mod.ifi6 par 1a tead.ance i ,l raccrcissenent
d.e la scolarltd, sr6tant cette ann6e encore, so1d.6 n6g*tiveuent, ot 
-1es
mouvenents en provenance cle Ber11n et d.e rir, zone sovidti.que nrayantfourni qutun rionbre d-e travaiileurs asses :r6iluite crest lraccroissenent
d'e lraetivitd fdnirrine gui a constitud Le second. faotbur important cl.eLtaocroissement d'e Ia population active. ce mourenent srest sensiblonent
ralenti, cepend'ant, d-o sorte que ltaugmenteitian cte la main-d.roeurrre f6-ninine a 6td inf6rienre en 1962 i. oe qurell.e avait 6t6 en 1961, et net_
tement infdrieure n€rne? en pourcentage, b celre d.e ra nain-d.rozuvrs
nasculiner Qui a b6ndfici6 de ltapport d.e J.timrnigration & Broportion deplus (le 60 f".
Le r61e d.e lf imnigratlon a 6t6 encore plus inportant en iilrance,of la totalltd d'e lraccroissement d.e la population actlve obEerv6 en1962 a rdsultd ([u sold.e positif d,e 1a balanbe d.es nigrations de person-
nes actives (+ 240'000)r ce qui'revient a, dire que, se,ns cet apportn onntefit enregistr6 aucr:.ne -rariation par raBpc:rt i. lrann6e prdcrid.ente. Lapopulation c,t*ge acr;if aug:nente bien &, nouvre.?.u d,eBuis quelclues a;rn6es,et la rdduction du service mllitaire a eonmgnc. d.ravoirl en 1964,r,,€
oertaine ineidence s'ur Ie volume d.e la main-clroeuvre oivile. Ifiaie laprolongation tte 1a scolarltd se!'ble avoir err partie annu16 ra progres-slon d'teffectifs qui aurait dfi rdsulter d.e ces ileux facteurs positlfs,Dfaut?e Bart, contrairement d ce gui est 1e cas d.ans Is plupart ilesarrtres Fe,Isr lf actir.it6 fdminine nc parait !,as progressex.
B. En Belglqire auissi, 1o renquveLlement d.l la populaticn active tenC;tlepuis 1961 , i dtre ,axcdd.entaire, mais lreffct du nouvenent nature] eetetlcoser en pa:rtie, neutraLis6 per les progrls de la scolarisa._tion' Aussi 1'rexo6d-ent d.rlmnigrationo 6. norr.vea* beaucoup prusnett et 1es progrbs de ltactivlt6 fd&i-nine ont-iIs princlpar.enent ddternin6ltaccrolssereent d.e la populatlon astj.ve oberv6 en i)62r. qui a 6t6d.e l t ordre de IrJ/o, 
. . ./ .. .
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9. Les Pays-3as, par contre, ont continu6 d.e se sin,pLariser par
un accroi.ssement d.e leur population active extrG:nement puiesant .t
{+ 1r5 /"j, et essentiellement d.6termin6 par le mouvement naturel.
tin exc€Crent d.timmigrati-on plus important quten 1961 a toutefois con-
'cribu6, second.airement, & lracoroissement observd. Lrabsence de d.on-
n6es ventil6es per sexe ne permet pas 4e d.dte 'niner le r61e d.es d.eur
autres variabl.es principales : prolongation il.e la scolarit€ et exten-







1C. L'expansion 6concmique srest poursuivie d.ans Ia Cournunaut6 en
Lg€7, La croissance s'est cepend.ani l€gErenent ralcn"bie, 1'affai-blisse-
nent d.e 1'expansion d.e certaj-ns 6l6nents d.e la denand.e ayani jou6, E cet
6gard", un r01e de p'lug en pl,;s inportant, alors que lreffct de freinage
rdsultant d.e 1a lirnitation d.es facteurs d.e lrcffre alIai.t en stattdnuan-b.
11. Conn: an J'9(1, 1'er,paneicn d"e La d.emand.e globale a marqu6, en
lg521 ,rlre tend-ance au fl-6ch.issernentn bien clue ce11e -ci ait 61,6 moins
prononc6e que.1,ann6e pr6c6donte. Ce fl6obissenent a 6t6 surtout caus6
par 1'6volution de la d"ena^:nd.e ext6rier:re, qui, refl6tant 1e ralentisse-
ment assez sensible d.e lfactivltd dans les pays i;iersr [ta pratiquement
plus si;ir,ru16 Ia conjoncture d.anis 1a Connunaut6. La dernand.e ini;6rieure1
en revanche, es-i d.emeur'6e C-y:ramique : elle a pliesque entibrenent d-6termi-
n6 lrexpir.nsion 6concnique qn i952. Toutcfoisr si l& progression de 1a
consonnnation a,6t6 a leu prds aueei fcrte guten 7.96L, celle d.es investis-
sernents srest affaiblie, divers faoteurs ayant d6termin6 une 6volution
h6sitante d.ans 1es investissements-d.es entrlprises.
12. Le t6ger ralentissement d.e I'expansion d-e la denand-e globale en
terrnes rdelse ainsi qutune forte progression iles importatlons notamment
d"e prod.li-ts finis, se sont traduits par une d.iminution eorrespondante
d.e la croiesance en volune d.e 1a produc'bion. Ce fl$chissenent n'esi
g.:i:e :mputable i 1'effet d-e freinage d'obstacLes physiques quit dans
ltensernbler 3e se sont pas renforc6s e'n 1962'
!-u tcia1, 1c prcd.ult brut d.e 1a comhunau'l;6 s'est encore accril
d.'envj-ron 5 y'" un 1954 cont:re 5r3.f, ltann6e pr6c6d-ente. L''raffaiblisse-
nent de la croissance a d.onc 6t6 asgez peu marqu6. 11 nta !as, clu restet
6i6 g6n6ra1, puisque 1a tr"rance et la Selgique ont connu, en L)52t une
expansion un pou plus forte quten 1951'
...f ...
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13. Crest i nouveau en ftalie quta 6t6 observd le taux d.rerparision le
prus 61ev6 : un peu pl'us d,e 6, y'o, nais il a 6t6 presque aussj_ fort en
France | 5;B {", Ce sont 1es Pays-Bas qui ont bonnu d.fautre part, i nouveau,
rraccroissement Le plurs lent ?.2r5 /". nrAllernagne ei la Belgique se sont
sj.tudes entre ees d.er,lx extr6mesr avec d.es ta'rrx d,texpansion d.e 1rordre d.e
4y'".
l
L4' la nesuie dans -laquelle les d.iff6rents eeoteurs d.e lt6conomie ont
contribu6 d Itaccroissi:nent d.u produit global nta pas notablement vari6.
La prod'uction agricole y a toutefois contiibu6 d.avantage quron 1!5L. Et:
effet, contraironent i lrann6e prdc6d.ente, J.es r6sultats d.es r'dcoLtes ont
6t6r d'ans lrensenbler nox&aux et n6me excollents pour certaines cultqree,
sauf en ltalie en raison d.e 1a's6cberesse qui- ia sdvi d.ans plusieurs 16*gions. La production a"rrimale a continud E, se d.r5velopper, En revanche, La
production lndustrleLler et la proeluction d.e se:rvices Ont lrune et l,autre
progress6-doj.ns forteaernt quf en Lg6L.
En ce qui concex?Ie ra prod.uction ind.rr.str:1e11e (non-comprj-s ra
construction et les indus+,ries a}inentaires)r1e; ldger ralentissement d.e
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d.enand.e, b uno tend.ancc h6s:-tanie d.e la prod.uctlon d.e biens rLtdquipemen;e
On a, observ6, en outre, une 16glre rdg:'ession d.u niveau d.e la production
rlans certaines industries d-e base et d.e prod"'trts d-emi-finls, notamment
1a sid.drurgier ainsi qurune faiblesse persistante d.ans les ind.ustries
touch6es par d.es tend,ances structurelles ir'1a r6duc"bion d.e 1a ri.eraanCe,
pu'incipalemeut d.ans cer-bains secieurs de ltind.usti'ie extractive. Par
contre, cle nombreux sucteurs de lrind.us'lrie d.es biens d.e ccnsommation,
et m6me c-uelques gectcurs ttclassiques", orrt connu rine vJ-goureuse progres-
sion d.e la proCuctj-on au coi.lrs d.e lrann6e.
La prod.uction d.l lrind.i-rstrie de la eonstruction, pa:: contre, nf a
augnent6 qutassez nod.6rdnent po'.m ltensenble Ca lrann6e I9(,2, bi:n quc
la d-emand,e ait 6i6 en gdn6ral vlgoureuse d.ans ce secteur, et Erte1l-e
soit encore sup6rieure b. I I offre d.ans certains pays.
Dans le gecter.lr d.es sei",rices, enfin, lrexpansion a encore 616
assez consid.6rable en !962. en particulier en ce clui concerne les bra.n"-
ches d.ont les presiaiions servent di-rectemen'b A. 1a consommation d.es n6-
nages. Au tota.I, cepend.ant, 1-raugmentation d.e la vaier:r ajoui;6e par 1e
secteur d-es servises pouxrait sr6lre :'alen'ii* qr:elc1ue peu.
!5. Tre 16ge: ralentissoment du rythne d.e croissance sres-; accampagn€
d.rrrn oertain affaiblisscmcnt d.e la progressio:r d.s Itemplci Lotai. Ire3
gains d.e prorluctivit6 ont, par consdquent, 6t6 e pcu prbs aussi 6Lev6s
sue ltann6e or6c6d.ente 
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rl stagit i&', en fai.ty d.rune progressrion p1ut6t faibl-e1, qui
slerplique par Le d6veloppenent relativenent; impertant d.e Ia production
d.e ser"vices par raptrlort E. la pr.:ductiln agrico?e et ind.ustz,ielle, nals
aussi, d.ans toug 1os pays sauf l-f ftalier par, Ia hausse assez lente d.e
l-a producti'rit6 d"ans I'indr:stri-e e11e -n6me. Cette tend.ance tientn en
parilee &ux nouvelles r6d.uctlons d.e la d.urde du trava:-l inJ:ervsn:res
clans Ia najorib6 d.es pays2 hais aussii semble-t-il, au fait que Ie d.e5r6
d.futilisation des ca'pacit6s d.e prod.uction a 6td assez souvent 61oign6
d,e rtopflrurn d.ans 1es industries d.e base et d.r6qulpement, ce qul n,a
pas permis d.e rendre iorrjcu.ro pleinemen"b effectif 1e b6n6fice deg inves--
tissements Eri y ont 6t6 rdcemnent r6a11se3s. Enfin, Ia p6nur.1e persis-
iante de personnel c5ra.1ifi6 a. continu6, d.e scn c616, drexercer lur,e
influence d.6favorabl_el .
si 1a. productj-r'1td ind.ustrielle a ai.nrsi paxooui,u, en 1pdz, une
€tape de progression relativeraent peu marqrr6er ltan6lioration enregis
tr'6e par 1es autres slecteurs a 6t6u en reva,nr:h.e, nornale, et n6rne,
senble- i-iI plutet dlevde ett ce qui congerne certains serrricesr co&merce
et transports !:o';amnent.
16. Q,rant i, ltenp1oi, sa hausse a 6t6, par:tout sauf en Fbance, tnf6.
rieure ir I'a:rn6e prr3c6d.erite. sans d.oute 1a si.tuation tendue du march6
clu trarrarl a--t-elle jcu6'ar; r'61e d.ans ltaffai.blissenent sonstat6 cLe la
progression des effectifs ocoup6s. Toutefoi-s, sauf t1ans certalnes
branches, au prenier rang d,asqrrelles la construction, 1es tensions surle marchd d.u travail ont eu p}:t6t tend.ance i s,affaibrir au cours d.e





orrt eu d nouveau la possibirit6 d.e procdder d. cle
larg+s recautoxnents d-e trav;iiileurs 6'Lrang:ers. D?autre pari, de nonbreux
travaiLraurs originai::es d.u seoieur agricole oni continud d.e s,int6grer
d-ans 1es autres secteurs dconorni-ques. En d.6fi:aitive, i I,exeeptlon de
cerl,aines cat6gories de pe:'sonnel qua1ifi6, lroffre ei 1a d.eman,j.e d.e
nair' dtoeuvre dans la comrnunaut6 se sont mierr.:r dquilibrdes gu'en l)6L,
et La haussc d.e lternpl.oi sry est poursuivie F- un rythne suf-iisan.t pourfaire fLdchir encore Le chdmage au d.essous d.u. niveau d6;5 tr6s bas d.:I'e,nn€e pr6c€Cente.
:.-i;':i!nEe;gqi,





17. La conparaison d.es r6srrltats annuels mcntre que 1a cr.:issance *e
lractivit6 6conomiq.rre en 1962 a 6t€ l6gErement sup6rieuro b celle d-e
1961. En effet; pour lrensemble d.e l-tann€e, la d.emanrle ext6rieure et la
d"einend.e intdrieure ont augrnqat6 plus vite qut en 1951. seulel la forma-
tion bruto d.e capital fixer en d6plt d.e la nette accdl.draticn d"es inves-
tissencents *es ad.ministrations, a accus6 un certain ralentissenent qui
a d.raj-lle':rs 6t6 plus que conpens6 par 1e rythme Ce crcissence senslble-
ment plr.rs rapid.e d.e la consommation privde et pr.rb_'l-iqu.e. Lins:-, 1e p:o-
duit na.tional brut powrait avoir enregistr6 rrrr accroissement dtenviron
4 d/, en volume contre plus ae 3 % en 1951 .
Toutefois, aprds 6liminabion d.e ltincid"ence d-es grdves du d6but
de 1961 e Ies chiffres ainsi corrig6s laissent apparaftre un certain.
ralentissement d.e irexpansion d-e la production. Certese lrind.ice d.e la
prodtuction industrielle a augnentd Ce 5 rJ /o e* 1952 ut I1eu d.e 405 /, en
1951. Cepend.ant, s-'i lfon exclut 1e nois d-e janvier; forternent infLuenc6
par 1a composanto accid.entel-lo cl6j}. menticnn6ee le ta..:-: annuel d"e orois-
sanee nta pas a,tteint 315 /r. Sans 1a construction et lragriculture, la
prcgression d-e 1a prod.uction stest sans d.oute affaiblle en 1962. Par
contre, la valeur ajoutde par Ie secteur des services pourrait avoir
accus6 une au.gmen-bation Blus importante qu t en 1961 .
18. Ltaugmentation du prod.uit national est a116ed.e pair avec une
hansse c1e lremploi moi.ns marqu6e que lrann6e prdcdd.ente (moins .ae 1/r)"
Aussi les progrbs de la prod.uetivit6 globale ont-ils 6t6 uii peu pius
nets ut A. peu prbs canformes 3. ce:r-q d.e 1s,. plupart d.es autres pays.
19, Le montant du revenu nationaL, qui sr6levait, i enviren {B! nil'-
l:-ards de francs bei-ges en 1951, sresi chiffr6 e 512 milliards, sort





2A. En Allemagne, poul ltensemble d.e lrann6e 1962, ltexpansion 6eono-
niqu'o est restde b no:r,rroau quelgue p€u en deg'& du rytbne d.e lf ann€e
pr6c6dente, fl y a pl:*sleurs explioations A. ce ral.entiseementrau cours
d.es premiers mois d.e Itann6e; des cond.itions climatiquec extr6mement
cLdfavorables ont frel:n6 Le cl6veLoppernent C.e la proCuction ; per ailleursr
1es d.isponibilitds restreintes de main-droeuvre ont frein6 Itextens:on
.d.e lf offre intdrieure ; enfine 1a d.eman&b a exerc6 i son'tour certaines
influences qui ont agir plue quf en 1961 , d.ans 1e gens d.tun af,f,aiblisse-
nenti Trcis facteurs ont surtout contribu6 6, cette Evolution : }a pro-
gressi.on &ssez mod.6r6e d.e la d.emande extdrieure, 1e net fl6chissenent d.e
la propension a, invest:.r d.ans 1e sectour d.es entreBriseEretr enfine 1e
vlgpureux accroisseme:rt d.es ioportations. Lrexpansion de l-a d.enand.o glo-
bale eBt, cepend.ant, d.emeur6e consid,€rable; notamment ee11e do 1a conson-
nation Briv6e, et le marchd d.e la const:mction a encore connu une sttua-
tion oaractdris6e ile d"enande exo6d.entaire. Jru tota1, le prod,uit national
br.rt a encore augoentS, en 'termes r6e1s , d.e 4J /" par rapport e 1961 ,
ltagriculture nra gu6re eu tie part !r. cet accroissement, auquel Les
autres secteurs d,e ir Sconsnie ont contribu6 dans d.es proportXons L peu
Br6s semblables z 4) y', pour ltindustrie et les serrrjoes, 4rO y' pour le
comnerce et 1ee trans'pcrts. Crcst d.ire qtre crest la prcd:rction induetrisl-
le d.ont la progressio:: srestr par rapport & lrannde prdcdd.entel le plus
sensiblement ral-entie. Certaines branches {extracti,on d.e rninerais ndtal-
liques, production et preniAre tra.nsfornalion cles mdtaux, notannent) ont
n6rne oorrnu un recul d.raotivltd assez sensible. Ltorientatlon a 
€td favo-
rabler en revanche, dlans les industries de consonmation et la constf,uc-
tione of elIo ost rest6e gatlsfaisante dans la plupart cies lnduetries.
de biens d.r investisssnont.
21. Ltaccroi.ssonent d.e 1a produeti.on a r6su1t6 d.tune hausse cle ltempioi
df en.viren ,:1 /" et dtrme hausse d.e la proCuctlvit$ gJ-oba]e dr<;nviroa 3 y'o,
l i{F'*"
't'-'t,."i,
i a ail a . a
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l'iaIgr€ 1a pSnurie d.e nain-d.toeu-,re persistante, 1es effectifs cccupds
ont eicore pu sfaccroitre d.e 2B5"00O,lnit6-s en moyenne annuelle, soit
un peu rnoins quren 1951. La hausse d.e La productivit$, en revancho,
sfest encore sensiblement ralentie par rapport i lrannde pr6c6d.ente.
Cette dvolution a 6td surto'-rt d6termln6e par un nouvesu fldchissement
d.e la cturde d.u travail d.ans ltindrrstrie, qui a contj-nud A. r6r}-:ire le
bdnrifice des progr'6s acconpl,is sur 1e plari d.e la procLuctivit6 horaire.
.A.ussir'les progrbs ae l-a prcduct:-vitd ntont-ils gu6re 6t6 plus i_mpor-
tarrtsr en noyenne, d.ans lttndustrie que d-ans res services.
22. Le revenu naticnal pcur 1962 stest 6iev6, en nonnaie courante, 3,
250 nilliard.s c1e marks, en augmentation d.tun peu plus d.e I / sur lrann6o
pr6c6riente.
France
23. En France, ltexpansion 6conomique stest quelque peu acc6L6r6e en
1962. L,a demande ext6rieure nra g"ie faiblement oontribud i cette expan-
sion : les'exportations d.e biens et services, pour ltensemble d.e
ltannd, nrcnb progress6 gue 'J.e 3 f envLyon pax rapport e DU. Les
impulsions cl.6cisives ont 6raend rle lcu cleroand.e i:ri6rieure, d.ont ies 616-
ments pr6Coninai:ts cnt 6td enccre 1es investlssemen'bs au premie? se-
mestrer puis, prcgressivenente la consommatj-cn pr:.v6e au co:irs de Ia
seconde moiti-6 d.e lrann€o. fu effet, ltaug:nentation d.es revenus d,es
m6nages a 
€t6 sensible, en raison surtout d.e substantielles majorations
d.e salaires et d.es ressources d.es rapatrids d.rAlgdrie constitudes par
leurs capj.taux propres et par les tra,nsferbs d.e lrEtat en leur faveur.
En d.6finitive, ltaccrcissement du produit national brut, en volurne, a
attoi:rt 5re f, en 1962, contre 4r4 /" lrann€e pr6cddente.
Cette progrcssion sup6rieure a 5td due surto'at ir la forte ha'rsse
du produit d.e Itagriculture (+ 9r5 /r). Le produi-t Ce lrinilus+,rie (+ 5)/")
et cel-ui de La construction se scnt au contraire accr::s dano d.es pro-




vioes i il a augnentd trrlus f orterent en oe qui concerne le conmerce r 198
transports et les serrrices prjf6s (+ 5r7 f"), i;antlis qlrril restait i, peu
pr6s stable en ce qui concelne ltadninistraticln'
24. I,a hausse relatj.vement forte ttu produit natlonal en 1962 a 6td
obtenuo grdce i, rrne augtrentation d.e 1f emBloi un peu supdrieure E cel1e
de lrann6e pr6c6d.ente ; quelqr'.e 1?O.OOO rr-nit6s, soitprEs de 1 y'". Les
prcrgrds de l"a producti-vitd globale, de prds d.e J y'o. ont 6t6 a peu prbs
confornes, en revanoher, A. ceux d.e'1961 , encore que ltagrlculture y ait
eu une part-beaucoup plus forte, et lrindustr:Le une part un Beu olus
faiblel 1r€volution conjoncturelle ayant parfois 6loign6,certaines
bra;:rches int[ustrie]les d.e ltutilisation optima.le d.e leurs capacit6s cle
production. Aucune rdcluction d.e 1a dr:r6e clu bravail cn revarrohey nra
contribu6 au ralontissement, du roste i. peine mafqu6l des progrErs cLe la
productivit6 indus f,rierl.1 e .
25. Le rovenu national a d6pass6 t en 1962, i27O nilliard.s d.e francs,
sOit, en nonnaj.e co",:reunte, rftrIe auguentation d.e prEs d.e 11 fo sut 1961.
Italie
25. lln ltalie, en tldpit rles cofiditions atmosph6riques cl€favorables
qui ont fortement entr:av6 1e al6veLoppenent de la proaluction agricolet
ltactivitd dcononique a encole acous6 I en 1)612, une nette expansi.on"
tog taruc d.e progressi:rnr vis-&-vis de Lta&n6e 1951, cnt encore 6t6
apprdcl-abl"es et ont d.e nouveau il6passd les tarrx atteints &ans lee
autres paye menbres. Oes r6sultats reflbtent 'toutefoisr en partior Ia
croj.ssanee conjoncturerlle particulibrement virire du dernier trinestre
d.e 195'1. Sans le coureunt d.e lrannde, celle-cj. srest, en effet, ra1entie,
du fait surtout d.e ltdvolution d.es exportations et d.es inveetissenents
fixes i t:tle certaine r:eprise stest toutefois dessln6e au cours du qua-
tribne trinestre de 19t52. En revanohel 1a consonnation privde srest
vigoureusenent rL6ve1,rpp6e, scit &. un rythne p:resgue 6ga1 A. oelui d.e
lfann6e pr6c6cLente; Au tctal1 le produit national brut a onoore ollg-




L,taugurentation du produit d.e lrino.ustrie a 6i6 i. peine lnfdrieure
i. celLe d"e 1951 (grt f, contre 1O'4 f" en 1961) i la ccnstruction a cons-
titr-r6 1t616ment l-e plus d.;marnique d.e la producticn ini6rioure. P&r
clntrer 1e produit C-u sooterrr d.es services srsst aecru ncins fortenent
guten 1951 t et celui d.e ltagricult';re ns srest" ,t6velopp6 gr:e C.ans une
trbs {kibie mesure.
?7. ttaccroj"sgement cls la productlon intdrieure a d.onn6 lieu A. uno
ha'-rsse d.e ltemploi d.e quelque 90.O00 unitds, soit Ar5 y'", et i. une pro-
grebsion d.e prds d-e 6 {" d.e la prorluctivit6 globale. !a forte amdliora-
tion d.e la producti-.;it6 gLobale est notamment imputable & lrimp,;rtante
migration d.e mai:r-d.toeu'v-le d-e lragriculture vers lrindustrior ainsi
quri, lraccroissement marqu6 d.es investissements productifs jusq;ri. la
f rn d.e 1951.
28. Le re.renu national a a.tteint, pour 1952, 1914 tittior:s de lires,
aocusantr par rapport d. ltann6e pr6c6d.enter u"ne hausse nominale de
plus de 1215 fo.
J,uxe4qgglg
29, En 1952e lt6conomie luxerabo:rrgeoise nra enregtstr6 auc'.,.ne expan-
sion par rapport d lrann€e pr6cdd.ente. Cette 6volution d.oit 6tre attri-
bu6e, en grand.e parti.e, au fait que la d-emand.e globale nta plr:s contri-
bu6 &. stinuler Ia croissance, ee qui tient essen'i;iellement au fl6chis-
sement de l-a demand.e 6trangbre d.e produits sid.€rr:rgiques par rapport
e 1951. Sl la prcgression de 1a dsnand.e inti3rieure s'est encore por.r3-
suiuie, e1le sf est toutefcis ralentle se;nsiblement en corlrs dtann6e.
Aussi, et na1gr6 t-1l d.Svel.oppement 3sssz nctable de iractivitd d-ans
la constructionl le produit national brut a accusdr Par rapport 6' lran-
n6e pr6c6dentee urle l$glre dininrrtion. Lremploi ayant encore augUrent6
d.ans certaines industries, notanment d.ans 1a corrstruction, et dans les
services, le bileun a 6t6 assea nettement ntlgatif sur 1e plan d-e 1a
productivit6 g6n6ra1e.
.../ ...
.:::i:a r_{:ji r.:r: 
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Le chiffre du. :revenu national lloi;!.r 1962 nleet pas encor€ GorllllLr
Pavs-B,aq 
, .
30, Contrairement ril lr6volutlon obeerv6e dans les autres pe.ys rnembres
i. ltexception C.e la l[''rarree, ltexpansion 6csncrniguo au..c Pays-8as a 6t6
relativement lente en 1962 oomne en 1951 ' Le d.€veloppomant des erpcrta-
tions a 6t6 plus mar,1u6 pour lrensemble d,e ltannde. Mais les invostis-
senents fixes ont un peu moi.ns p1.og1'ess$r etr en particulierr lee
investissenents d.r6E.ripement d.es entreprises et l"es d.6perrses d.e consom-
nation privde se sont accrus & peu prOs au m6ne rythme na1gr6 un relts-
vemont trbs sensible d.es salaires, Ia hausse des prir ayant nottenent
freind les progrSs d"e la consomnation r6eLLe. Au tota11 Le produit
national brut no sre;st accru, en volume, gue d.tenviron 2r, f" contre
?rT o/" ltann6e pr6c6cLentey so\rs lteffet dtune diminution aceid.entelle
d.es revenus en provenance d,e lt6tranger. te taux cttaocroisse.rrent du
produit intdrie.r brat a 6t6 plus 61ev6, gr6ce d. ltaugnentatlon u""e-
15r6e clu procl,;it d.e .itindustrie (4 /" *" lieu de 3 /'), et du produit
des services {4 /" lae,tenent au lieu aa 3 /"} I en d6pit du fai'i; que Ie
prodrrit de la crnstr,uotion ait enrogistrd t-m l6ger trecuL.
31. LtauEpen*ation du produit br:.rt a rStd obtonue pour noiti€1 environt
par la bausse du niveau d.e lremplo:. (65.OOO unit€s, entr'iron, soit 1r5 /"J
et pour moitid par lrEmdlioration C,e 1a productivit6 g6ndra1e. Les
progrBs ile la productlvit6 ont donc dt€ i, nou.reau peu marquds r et no-
tanmernt dans i t inrius trie . Cette progression minime s t expl ique e en
partiel cepend.ant, pia.r une nouvelle d.iminution de la dur6e du travail,
qui., pour avoir 6t6 beaucoup nci:rs sensibl-e guten 1961t a eu n€annoins,
sur la capaeit6 d.e p:roduction d.e lrdccnomio dans son enserlble, une
incid.ence d.e lt ord.re de 1 y'".
32.. te tevenu national poilr 1962 a atteint 38r35 nilliard.s de florins,
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33. tre vrlume d.es effectifs occupde d.ans ltenscnble d.e ia 0ortsunaut6
srest 61ar'6r en noJ'enne annuElle Four L952) a 7zr.{ ni]-l:-ons, en ltr€.ien-
tation de quelque 640"000 rrn:t6s, soit 0r9 y'o, par rapport a 19G1.;,,a
hausse a d.onc 6t6 moins forte quten L96I, oir e1le avait a*t*int ?1i.ClOt
/r \
Ennploi civil en 1"951 et L952 \'l
(*t









































Moyenne d.es quatle enquotes 't;rinestrieLle.: d.e 1rr:stitut cerrbial
d.e s'fatistique (I.S,I.A..I.)
Bn homrnes*anrr6e
Lrr,,ccr::issenent d.e lrenpioi a 6t6 enccre supcrieur 6 le. noy*nne
conrnr-nautej-re en A.].lenagne et su:toui au- Benelux, +t nettement *nfl-
Irierrr en ltalie, oli 1e ralentiss+rnont obserr6 depuie, pl-u:ieu-is ann6,s
dans la n:ogression d-es effeciifs occup6s sregt accdntr-16 en l!.51..In
France, or) lron a assist6 dans Ie n6me temps, au i:ontraire, i, une"tette
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l,l. 'La progrsssicn d.e lrenplo:. sf egb accompa6n€e d.e certaines nod.ifi-
sations dans sa r6p,artition entre les trcis secieu.rs d.'activit6, puis-
qutil a continud d.e r6gressex dans lragriculture et nra augnent€ gue
d.ans ltindustrie et d.ans les serriees.
Ira r6duction des e-fre lt:-fs occupds C.aus lf agricul.t'ure, l:ir peu
noins nette sernble-r-il E:'en 1961, a portd n6anmoiy',s encore, dans 1t
ensenble.d.e la Commr:.naut6, sur 4OO,CCO personnes. Plus d.e la moiti6 d.e
eeite d.ininuticn a,5t6 observ6e en Ita1ie, oir ltdvolution d.ans cette
.roLe, la moins avanc6e;usqutlci, tend- i.s'acc6i6rer. !'emploi dans
Itind.ustr:.e et 1es services sfest Coric accru d.e plus d.'u:r mi-1lion, cette
,lrogression globele €tant 1e rdsultante d.e mouvenents d.iveisement orien-
t6.s au niveau Ces b.ranohes. Dans f ind'rstrie, 1.:, tend.ance i. I'augmenta-
tion dos effectifs ra continu6 d.e nr6valoir d.ans,1a construetion, Ia
construcuj-on m6canirEue et 6J.ectrique, la chimle, 1e papier, ltinBrinerie
ei lralineniaticrr, i;and.is que la situation variait peu dans 1ee autres
lndustries nan:rfactr,ui&res, et. cent:inuait d.e se caract6ri.ger par d.es
tenilances r6cessires d.a:rs loc :nJusi,rj-es ox;rautives. 'tua.nt ar.l;; s€rvices,
ltaccroissement d.e .l'emp1.oi I'a 6td i, peu lrbs g6n6raL, mer,is il a eonti-
nu6 dtOire surtout'marqu6 d.ans les activit6r connerciales et finaneipres
et les sei,'vlces '1i6s au tourisme 
"
35. PLusieurs arrn6es dtexpansion rapid"e d.e ]renploi er,i d.e transferts
'ie nain-d.reeuvre d.e ltagriculture D, f ind.ustrie et aux services ont
sonduit d une rdparbiiion d.es effectifs entre 1es secteurs qui s'61oigne
d.6jb, nctablenent au;;ourd.thui d.e cel1e qu'elle 6tait a lrentrde en vi.-
gueur du CIraitd de llone. 
-Llnsi, la part d.e i'enpioi agricole d.ans ]t
enploi tote"l n'est pli-'"s qrle de lpr j y'o a,* iisu d.e ZZ.-T f" en l)Jg, .i;and.is
que la part d.e 1'enploi da.ns les services p:,ssait, ai;. contrai:,e, d.e
35r3 a 3714 y'o, et cerlle d.e ltenploi industriel s'6ferraitr elle aussi,
rnais p]-us faiblenen'i;, de 42t0 a 43, t /o. Le tabLeau ci*apr6s ind.ique







































4J, i l]j4 loo
(r) r,es shiffres absolus figri,reront d-ans irarl.iexe statisti;as
c'est d-ans ltagrioulture qlie cette d.ispersion esi ;a plus
forte, entre un maximum d.e prbe d,e 30 ,,fo enccre (ftafie) nt un mi:rinum
d-e noins d.e 10 S (lenetux). tee tarrx dvoluent, cepencapt', d.ans le
sens d.u rapprochenente car crest d.dsormais en Fbance et'rrrtout en
f balie que la tLimrnution d.es effectifs occupds d.ans ltagr.culture est
l;r, pJ-us rapid.e.
Dans l'industrie, les taux soni beaucoup prus pro,.Ixes ies uns
des ali.tres, puisqutiis ne se d.ispersent qurentre un mi::llr,;m d.e 38 /
(trba.nce) et un maxj.rn-a-n de 49 /" (affema$ae). le fait la,;eur A. cet
6gard. a 6t6 1a hausse rapid.e du tar-rx d.e i'italie, pas!6 ie 36J f" en
19i8 a prbs d.e tl(t ;4o en 1962,
Ies 6carts sont A. nouveau plus ma:qu6s eu ce,qui corrc_:r:e le
secteur rles services entre un ma:ci-mr-rm d.e ltorc.::e d.e 
./,J f" (zenatux)
of un rnrnimum d.e 31 ,5 f" (ltalie ) . Ici encore 1'6vohl+,i,on aii co".lrs C-es
procha,ines ann6es d-evrait se faire d.ans l-e senar,iu ripprochementu le
taux de lrltaiie 6-uarrt appei6 ir s'61ever rapid.etent"'
36. Lrexpansic'n de lteinpior a 6t6 A, nouveau :updiieure d, ltaccrois-
sement sponi;an6 d.e ia population active, d.e sorte'tue Ie chOnage a
:?::*-{,r:1 }l{rE: iry jry},1".,T3i|l:ir,TF:itrittllTffFT..ffi Si ?: 
.'r',r il {i1:: r':.,,. ,: :;:i..;*3
:=i:
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aoatinu6 d.e recuier. fl en a €td ainsi, du noins, en Allenp€3te, en
Btilgique et sr:rtout en ftalie. Ar"rx Paiys*3as lq nonbre d.es chOmeurs
est rest6 stable, A. un nive€lu trbg bas. iin I'bancer il a n6me augnen-
t6 pal suite d.e lrafflu:c d.es lapat;ids dtAlg6rier eui a provoqu6,
ilans La seoond.e noiti6 de 1rann6e, un brusqlue rer,ve:rseroent d.e tenianoo.
Ilo.ye{ne nensrr:lle du ch0nase ii.ans la Colnmuna*tdlP29:12@-
l-959
telgique (1)








































Les chiffres ne sont pas suffrss,mrne:r,t eornpa::ables d.run pays &,
,]leutre pour que leur totalisation sur le plan commrmautaire soit entib-
lenent justifi6e. Le nlveau r6e1 d.u chbmage en Tbance, en partlculier,
est cerl;a:nemenb suptirreur A ce qurind.ique 1a statistique d.es d.ernand-eurs
dlamploi, et il est prcbablenent:nf6rieur, au oo"rtr:aj.rer. en ftaiie (1).
ff"nten est pas moins'rrai que ies chiffies Ce,s d.;verrs pays fornerit des-
s6ries houogbnes d.ans.'l,e temps, et que leu: total pqur 1!52 est inf6rieul
d.e prbs oe noi.ti6 d cetui d.e 1958
L'actuel niveau d"e c.hbnrage dans ra comnunaut;6, le plus bas qui
aii Janais itd observ6, nfautorise pas cepend-ant D, consid.drer la situa-
,tiolre sous oe rapport, conne pleinement satisfaisant,e. Au fur et a.
nesure quo le cirO;nago stii,baissee celui qui subsiste tend. El prend.re,
.../,..
| .--. \\en mj-l.j-j.ersj
Pays .i L9i8 Lg6L | :-gez
(r) vo:.r plus io*n $ !.{.
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'i.e ma;'':-bre pr6pond.6renrre, Ie oa:actbre d.tu:r :b6mage d.e ,lisqrral ificau,ic'n
,:.ttei-6mant ,1es travailleurs aJrrant d,es e.ptitules professionnelLos inEuf-
fisan'fes ou d.evenues ina.d.6quates, 1t6.ge ou la localisation g6ograpb:1ue
contr'ibuani; souvent E accentuer l-es tLifflcuitds d.e la situation.
37. Fa,ce A, une rtiserve de main-dtoeuvre rdd.uite, la d.emande est
restSe for'te, notailmeni en ce qui concerno 1es travaiileurs qualirli6s
d-e}'i:ruustrie,aosorbequed.ans1apiupartd.esr6gionsd.e}a
Conmur:au.t6, 1:;s ter,si.oirs qui oai'actrSij.saj.eat lc ma"r,:h6 du travaii ai.r
cours lc "!.t*nn6e pr6*6d.-eate ont p:rs:s-b6. ELles on'i: loutefoi.s 6vo]u6
plut0t d.ans le sens {e ltatt6nuat.i-on que de ltaggravaticn.
I,a persistanca de ce.q telsions a 6;6r6ralern.:ni an,end 1es $ouvo.:-rs
pr"rbliese et 1es entreprises, i. r:chercher 1a soh:.t:on d.es p{ct'1bme s
pos6s par 1.'ad-aptation d-e I'offre i la d.emande de maj-n-d.toqtvre
d.ans plusieurs di:'ec"i;ions e iurplantations industr:ielles d-anr les r6gions
offrant encore certaines rdserves, r6ad.aptation professionndi-ier recrir-
'teiuent d-e main-d-toeuvre dtrangEre sodvent iui-in6me acoonpa€;lli d.tefr'orts
lans ie d-omaine de la forna-Lion acc€1616c.
X,e faib, les nigrai;ions ont con'bribud de inanibre Fnnlirs p1,t"
i.rportanie q.-rren :?'51 i. 1'dquiiibre d"u marchd du travai].d'l':'-s les
Etats-merobres, A ltexcr:pij-on de ltIta1ier ,lui a encore icr.-,';6 en 1!62
urr fort exc6d.ent d-tdnigratron, tlus les a"rt:es pays ont li- ''rcourj'T
d l t l.minigration pour por.Ooir 6. une la:rge fraction d.e leurp 'l'tsoins
d-e rnarn-d.roeuvre. Cela e 6t6 le cas surtout en Allena$ne, ii {Qp.0O0
nouveaux permis cre travaii oni dt6 d"61ivr6s A. des travarllerr:s 6tran-
ders en I,)62, ccntre 3??.C00 en 1961, et en Sbance, oU les:'i.ilioduc-
Sions 1e iravailieurs p€rmaneirts ont atteint 113.;)0 en 1-t5f au lieu de
?9,COC an 1951, tanC"s quc 1es aCnissicns de travaiLleurs s-l-sonniers
se maintenalent au nA.me niveau (95.OCO), Lrimm:g:atJ-cn Ce:e:l:-dtceuY*6
6tra.--rgbre a arrgrnent6 piu-s fcrtement ericore en Belgi'1u" (r1 r {"*-'1}'000
en 1952, contre 5"OOO cnvjron en 1p61), tand.is qu'e11e prof I'eqrait
aussie nais plus moo6r6ment, au Lllxernbourg et aux Pays-3aq
L'imnigraiicn a permis de faire face i' certaines penu;jes d-e





lurS:.a, le p1us squveiit au pri:- J.tune forma-bion prc,fessionnell-e conp16-
nentatre d.ans 1bs el:treprisos. }.{ais elie a fourni pLus eneor.e ce La
nain-d.toeuvre orrlinaire pour 1 t agricul tur+ , les ni-r:res, I I inCust:rie 1
et les services d.omestroues.
Par rapport a l-rann6e pr6c6rlente, l-es rnouvenerts 'rnt::aconiour?r---
taires ne se sont pas d"drrelopp6sr sauf sous feur forrna frontalibre, et
pri$clpalenent d.es Pays-Bas vers la i.6publique f6rL6rale d'Allenagne.
En revanohe, 1es mouvements d.e main-'l toeuvre en provenance d.es pays
tle:s d.fs*ropo ndrid.ionale 
'se sont foriemen-b accrlls : irs ont d'b6
largenent pr6ponc.6lants e:r.5bance ,:t ea Belgique, et iis ont presqu.>
atte int , en Allemagne, 3-'i.nporte"n.ce d.e ltinm;gratiou itallenne.





































































(1) tes cbiff res poxr 1a Berlgique, 
-l e L:.rxembour6 e-btiennent pas conpte .d.gsl r:sscrtissants d.es C.e"l:c
sor:t d.ispens€s ,1e permi.s d.e ti.avail .
l{on-ccmpri s Seri irr*Cue sltI 
- 








38. En Se.igique, Itemploi srest forte::ient 61ev6 en Ig62,
passant, en royenne annrlelle, d.e j.430.000 a que)-que j".4g4.OOe, soit .
un aecroissemenb d.e 'pLus d,e z /or eui esi r6su1t6 prir:.cinarement
I
Pa.ys membres I Pa:rs tiers
---]-{-.--|"___*-i











lllglggg , me+n-{'99l4vre ci*ile, emploi 6nagu- (tgeVtgfZ)(en nilliers )



























i,t6volution d.e lremploi stest poursr.:.ivie en 1p62 selon 1es
mene lignes gdn6rales quten 1p6t : recul- encore sensible d.ans ltagr:--
eulture et lrextraction, otr cepend.ant, les mesures de rationalisatlon
en cour-s nf ont plus sur lremploi lteffet massif d.e celles qui- ont €t6
mises en ceuvre J.e i9j9 e L95L, i6gEre flexion ,lans certaines ind.ugtries
tra{iiio::ne11es, telles Ie textile et le ouir, et progressicn i. peu
prbs gdnf.rale,ians 1es autres branohes d.e lrindustrie et d.a:rs 1es
ser"v'i c e s
Lrar.rgnentation ,3.es eff€ictifs occup6s a 6t6 particul-ibremett
forte dans Ia constnrction (+ 1.5.O00, soit | ,% aes effectifs salari.6s),
et d-ans Ja transformation d.es n6tarrx (+ 17.0u0, soit 4 {"). Une notable
progression d.e lf enploi a 6td 6galement enregrstr6e d.ans les ind.ut-
tries du papier et du livre et dans f indus;rie chimi-que.
Dans ie seoteur d.es services, 1a plupart d-es branchos cni
accrrl leur personnol , parfors m6me d.ans des propolti.ons importantest
coinm3 d.ans le eonmerce, 1es soins personnelsu et itensenble cies gelvices
,l t 'i nt6'ni i nrrhl i g.v u ],qvf r
.1.r., 
"
Lfaccroissement du vclumo'd.e L temploi a ooi:'b;-nu6 d-t : tltdless:r
exclusi.venont Ia rna:-n-4roeuvre salari6e, alor4 qua lternploi ncn-selariS
a pou-rsuiv'i sa lente r6gression, dans Itagrrcr-ll-ture su:rtout, nt d.ans
1e oonmerce. In pourcentage, Itemploi salarid repr6sente au.jourdfhui
prds de T8 'f" d,e I'enploi total, proportion vo'-sine de celle qui est




aucune vari,ation notable d.e rythmo n'a 6td enregistr6e, peur
contre, en L962r exrtre la progressi-oh de ltrenpl.'oi'n6.scu1j-n et celle de
lienploi fdrninin, qui ont 6t6 e peu prds peiral1bLes"
4'r. Lra nette au.gnoentation des besoins ile nain-d.toouvle d.ans La plu-
part des secteurs a' d.6termin6 une no,,rve]Ie et sensible r6d.uction d.u
chSnager gui stest abaiss6, en moyenne annuelle, de 95.000 a ??.OOO
u.ut6s, soit un recui d.e prbs d.e 20 /. si tton considdre que 1es d.eui
t::rs environ d.,:s ch0meu::s contr8i6s en i)(iZ n,t 6taient plus entiOrenent
aptes d ltexerc:ce nornal d.e leur profession, et si 1'on fait Ia part,
parni les autres, du chbmage saj-sonnilr ct d.u ch.6nage frictionnel, on
ccnstate que Ia r6serve d.e nain-d.roeuvtre ef'fective stest trouv6e ramende,
au cours d.e ltann6e 6ooul6e, A, un niveau ex.tr6mernent bas. De fait, Ia
situation du march6 d.u travail a 6t6 oaract,6ris6e par d.es tensions encore
acci-ues par rapport i Itann6e pr6c€d"ente, n.otarnment au niveau d,es errplois
quaiifi6s d.e la construot:on, de la ro6-i;a11urgle et d.os nines, et aussi
au ni-veau d.e certai:ns ompiois non-qualifi6s. Iros p6nuries d-e persorinol
ont surtout portd srlr la nain*d.roeuv:e masculine, mais d-es d.ifficult6s
d.e recrutenent s€ s,)ot aussi rnanifost6os L.n ce qui concerne le personnel
fdrninin, notamment dans le textile, 1o vbtement, I'alirnentation et les
eonrices domestiques.
l,es efforts d.6p1oy6s d"ans Ie d.onaine d.e Ia fornnation profession-
neile acc€16r6e, qu:L se sonr ajout6s, pour 1a premibre fois en )g5z, aux
activit6s tlad.itiontrelles en maii6re d.e r6ad.aptation d.es chdnours, ont
contribu.6 d.ans une mosi,rrs appr6ciable, bien gutencore insuffisante, e
paLlier 1a p6nurie ilo personnel qua]ifi6 d.ans lf ind.ustrio. ?ar a:.11eurs,
il a 6t6 d nouveau proc6d.6 d. d.es recrutements bcauccup plus inporiants
d'e main-4roeuvle 6tr:ang$re pour subvenir aux besolns des rnines en pexson-
nel d-e fond., et satj.sfairer 6ga].ement & une partie d.es besoins d.e la
n€tallurgic, d.e la c;onstru.ction et des serrrices d.omestiques. Cette irnrni-
grationr qui a port{i sur plus d.e 15.OC0 travailleurs, est virnue princi-
palenent CrItalie, d,c Orbce et surtou.b,irXspagne.
La quasi--d.ispari'tion d.es rdserves d.a rnain-d.f oeuvre inm6d-iatemont









tiava:il . La persistance d'un ch6nage 61ev6 par:ni les travailleurs
d-tapti.tude r6d.uite - qui ne sont sbuvent d-isqualifi6s que par I'A'89 -
pcse ndanmqins un probidme pr€occupantr qui retient toute ltattsntion
Ces pouvorrs pubiics, car nalgr6 1a h.aute conjoncture, et les mesures
prisos en 1961, ce'',t: fcrine de oh6mage nii tend pas &' J'iminuer sensible-
ncnt.
nilcggle (n. r. )
42. Ei: R6prgf iqr-re f6d.6ral.e d.rAllernagtro, Itemploi srest cnoore accr.t
notamment en 1p62. En moyenne annuetrle, le volune d-es effectj-fs occt'-p6s
est pass6 d,e 2J.395.000e en i96I , d 25.580.000 en 1962, soit une augmen'r'a-
i;ion de 285.COO unrt6s et d.e i:.rl /0, un peu moins notte que ce13-e enregis-
tr€e itann6e pr6c6d.ente, La presque totalit6 'l"e cette hausse a 6i;6
.:bbenue gla.ce 3. ltaugnontatioii d.e ia populatlon active : 1e oh6mage, on
effet t T,r? plus recuLd que de 2C.C00 uni't6s par rapport au nlveau tras
bas oi i.l 6tait descenrlu en 1961'
41. !tomploi agricole a cont'inu6 C.e r6gressert meis moins r'apidenent
qutau cours des anndes pr6c6d.entes : Ia d.irainution, d'rune annde sur
lf autre, a 6t,6 de 1'ordre de ?5.000 unit6s, et eIle senble avoir surtout
port6 sr.]r ltemploi salari6. Aprbs plusi-eurs ann6es marqu6es par das
passages rnassifs d.e iravailleurs - jeunes aid-es famillaux, surtoutt ei
saiari6s 
- 
ae ltagriculture aux autres gecteurs' le mouvement sembl*; se
ralentir, par suite i1e I'anaenuj-seipent des .ilisponibiiib6s, du restc' b:en
plus que la corrtraction Les d"tib':uoh6s' q'-ii scr:t rest6s trds irnporr*ants'
{J{ggSU-G.-q:-) : pain-*'oe':vqe ci1j,Je"- emp}oi Pt chOmaso 'Jgevt96?)(1)(en nilliers)
-_..._-.?
II r ah;]| +/ v' lrurr') i otrte'",'"o en fo
Main-d.toeuvr's oivile | 2>'rr5
.0mp1oi I Zr'19,
ICh6mage | 150
t25.820 | + 265








?erritoire f6d.6::al- r sal1s
Ch.iffre s P.r.'ovi- soires
B:r1 in-Ouest
roc/.o.t
:i11.;I r'itriir::: iit i :-. irj tEr: n.1 j.:;:tr:;:
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te niveau de 1'enpl0i srest enccre fortement 61ev6r par contre,d'ans lrindustrier Qui a occup6r en noyennei annuelle, 200.ooo travailleursd'e plus quren Lg6tt soit une h.ausse d.e rr(> fi. I,e tend.ance persistante
ar Ia d-in:"nution er.e ra d.ur6e d.u travair, e-r; rr6vorution coa3rnotur"rr;
favorabloment oricntde d-ans beaucoup cl.e branches, ontr on.effet, eontribu6& naintenir la d-ernand.l d.e naindroeuv-re d-a,ns lrind.ustrie & un niv.eau
relativenent 61ev6 
' L'augmentation d.es ef'feetif s c.ans L r industrie n ,apasr &' vrai dire, 6t€ g6n6ra1e, puisqlrrun 16ge: recul a 6t6 enregistr6
:d'ayrs certaines ind.'stries telles que 
'e 
textiJ-e, Ie boisl Ics oorr"t".."-tions navales et miine la sid.6rurgie, et un recur plu! sensible, D" nouveau,d.ans les industries extractives ( 
-35.offi, soit j /r). cette baisse a
oontinud dtaffecto::los rnines d.i: charbotrr ,at d.avantage encore los nines
m6ta1Liques, d.ont l.'.activit6 est en net c16r:lin.. trfals en face au 
"u" 
'
branches en r6cessj,on structurerre ou conjoncturerreu, 1a najorit6 d.essecteurs ont accusdi une tend.anoe inverse i rraccroi.ssement de leurseffsctlfs' cela a 6t6 le casu notannent, cr.e rrind.ustrie d.s la construc-tt:: (+ 6c'000, soit'3 
"fo), ae 1a plupart d.ers ind.ustries d.e ra -;";";";:
metion J.es mdtaux 
- en particuiit:r 1a const;ruction autoroobile, Iaconstruction d.e machines et l,6lecbrrrnique (pr6s d.e I0o.0oO pour oos troisgroupes r6uni-s: soit plus ae 3 /") et d.es industries chimiques ( + 1r-.000,soit 2 ,3 !o,\.
Enfi'n, Itegsor d-c Itemplo:. stest poursuivi d.a's los services,
ori lraocroissement. iles effectifs a atteint r60.c00, soit 3 ,, %. .Latenriance b 1'augmenl;ation, A. peu prbs g6n6rra1a, a 6t6 surtout prononc6e,d, nouveau, d,ans ie siecteur commerciel et fir:ancier (+ 120.00O). erelquesbranohes, n€anmoins, ont continu. de sr insc:rire en recul : 1es cheninsi^o fel, r+s transports naritiroes, et surtourl les services d.ornestiqueset hoteliers' ot' la nain-c.'oeii.vre persiste ii 6tre largement d.6ficitaireDar rapport aux besoins.
44' Lraccroisscment d-o iremplo:- a, a. nc,uveau, port6 presque exciu-sivement sr* les (-'fi1'ectifs sa1ari6s, d"e sorte q.,ro r]. n""n"rrr"n d.essarari6s d'ans rrensembl-o d-e r-a mei.n-d.f o.:u*e oo"..pau 








Par contro, lremploi fdminin, dont le niveau est, du reste,
extr3mernent 61err6, ne srest plus accru Fr, un rythme aussi'rapide que
1es ann6es ant6ri-er.:res (-p S5"0OO, soit 0 19 /"). LremBloi mascr.:linr au
contraire, a i nouveau augmen'b6 plus nettement, tant en cbiffres ab-
solus quten expression relative (+ 200,000, soit 1 12/"). Cette 6volu-
'bi,on, qui reflbte plutdt l-es tend"ances d.e Lroffre qrr-e ce11es d.e la'
d.emand.e d-e main-d-toeuvxe, souligne le r6}e pr6d.ominant jou6 par ltim-
nigration 6trang6re d.ans la ctoissance de lremploi en 1962.
45. Le march6 du travail a continu€ d.t$tre caract6ris6 paf gne
nette insuffisance d.es d.isponibilit6s par rapport aux besoins d"e
nain-d.roeuvre. Les tensions, d.evenues chroniques d.epuis 1!60, sont
rn6roe restjes trbs fortes. Les secteurs professicnrrele oi. 1es pdnuries
cnt ,5+,6 le plus f ortemont ressenties sont restds l.es m6mes que l tann6e
1r6c64.ente : prcfesSions des m6tal.rx et de .!"a ccnstruction, services
d.omestiques et hdtelj-ers. Mais le mangue d.e main-d.toerr.vre est rest6 un
phSnombne quasi*g6n6ra1 et A. torrs Les niveaux d.e qualification'.
A 1a faveur Ae ces tensions persistantes, le niveau chr ch6rnage
srest encore abaiss6, mais cetTe fois d.ans cltassez faibles proportionsr
i1 est d.escendu, en noyenne annuelleo d quelque 140.000 unit6s contre
160,000 en '1951 , ce qui, compte tenu d.es fornes d.e ch6mage qui ne peu-
vent 6tre entiarernent 61imin6es, et notamment 1e chSnage saisonnier
drhiver, reprdsente une liinite au C.ess.ous dqlaqu-ello i1 ne parait plus
possible d.e doscendre enocre nettement'
Ltimmigratir-rn 6trangbre r qui stost encore accrue par rappcrt E'
lrann6e pr6c6denter a constitu6 1e principal facteur de d'6tente impor-
tant su.r l"e marchd du travail-' Le nombre des not'rreaux permis d'e tra-
vail d61ivr6s en 1962 a attelnt 409.0O0 unit6s, soit plus que ltaccrois-
senent g1obal d.e lrenploi intervenu &tl cou?s del rann6e' La nain-tlroeuvre
i-ntroduitee cependant, ne se fire pas toujours durablenent, et i1 y a
Itassez nombreux retours. Itr6anmoiitse la nOnbre d.es travailleurs 6ttan-




rLe la fin de f96L (553,,000 au lieu de {3!.000'pour 1o territoire fdddral
sans 3erlin). C'est enoore ItItalie qui a fourni, de ioin'1e cr.rntingent
d.e travailleurs 1e plus important, nais Itimmigration en provenance d.l
Espagne.n cle OrEce, d.e 1lo',.rgoslavie et d.e Turqni': a continu6 d.e progresse],
ainsi quo Les nouvenents frontaliers, notannen't an provenance d.es Pays-
Bas. Ira eain-dtoeuvre i-mnigrde a,6t6 absorbde"pou.r sa pLus grosse part
par.1es industries manufacturidresrt sultout Ia m6tallurgie de transforna-
tion, et par Ia consin;ction, .
Fbance
45. Sn France, Itemploi a marqu6 i, nouveau, en L)€,2, une nette augnen-.
tation, passant, en moyenne annuelle, a 19.140.000, soit, par rappori i,
l,rann6e pr6c6d.ente, une hausse d.e l-70.000 unj,tr3s et de 0r9 {o. Lraccrois-
senent d.e la population active a, cepend"ant, sensiblenent erc6d6 celui d.e
l'enploir de sorte que 1e ch6nage srest 6levd rle 5O.000 unit$s par rapport
a 1951, atteigtrant 2?0.OOO.
FR$(CE : nain-dtoeuvr€r civil.e, enploi et chOnage (tg6L L}SZ)(en nilliers)
1961 L9t;2 Diff6rence en /o















47. Ltaugnentation de 170.0O0 unitds sold.e les nouvernei:.te en 
€rens
oontraire d.e lrenploi agricoler eui stest r6d.ui.t d.tenvj.ron BO.OOO, et d.e
ltenploi ncn*agrioole, qui srest accru d.renviron p)0.oo0.
I.,a baisse de ltemploi agricole s'est pourrsuivie ]. r:ne cad.ence un
peu ralentier senble-t-il, par rapport aux ann€res pr6c6d.entes, pour des
raisons tenant noins i. lt6voLrrtion de lragricul.ture e1le-m6ner eori 1a
situation noins tend.ue du narch€ du travai.l tlan.s les activit6s non-agri-
coles, qui a probablene:nt un peu r6d.uit le rythroe du passage d.e lragri-




Sien qutelle ait 6t6 un peu plus nette guren 19511 la hausse d.e
lrenploi. dans Ltipdrrsirie a 6i6, en 1962, erlcore assez nod.6r6e (+ SO.OOO9
soit un peu plus ae t /"), et c'est gurtoui dans le secteur d.es services
q..-re I'accroissement d.es effectifs a 6t6 inporiant (+ llO.CrCOr soit prbs
de 2, 5 /').
Dans lrind.ust::ie, o'i. Itemploi- a encore un pe1.::'ecul6 d.ang I'eX
tracti.on (charbonna.ges et mines d.e fer), 1es augneniations d'effectifp
i-es plus notables ont 6t6 observ$es d'ans la eonstr::cti-on (une trentaine
de milliers, soit 215 {") 
"t dans les ind.ustries n6caniques et 
6}ectri-
ques (une quarantaine de milliers, soit 3ti). T" tendance a 6td 6galenent
oiient6e !r, la hausse dans 1es ind.ustries agricoles et alinentairesr }e
bois et ltameublement, la chimie, le papie::'-carton et le livree or) ont
6t6 cbserv6es d.es augnnentations d.raffeciife ds ltordre d'e 1a' $' Ai1leurs,
l?enploi est rest6 d, perr prbs stable, avec une l6gbre tendanco i' Ia d'i-
minution tcutefois dans 1e textile, Ie vdtement et la production d"es
m6taux.
La hausse d.e ltenoploi a 6t6 dans lrensenble nettement plus marqu6e
dans le secteur d.es servlceS, et notam,meni dans le commerce, Ies trang-
ports routiers, 1es services 1i6s au tourisme, 1es services d''hygidne et
d.e sant6 et 1 ' ad-uri-nis trati-on .
48. Sans 1'attente d'infornej;ions h, provenir du lecensement cL'avril
i952, i1 ntest pas possible de dorrner d.'ind.ications pr6cises sur 1es
siiuatlons respectives de 1'enpLoi nasculin et d.e lremploi fdninin' La
lart rJ-e ce dernier dans Itenploi total pcurr3ait avoir diminu'6 au cours
d.es d.ernibres ann6es, et il senble bien quril ait oontinu6 d'ren Stre
ainsi en I)52, ori Itaccroissenent des disponibilit6s d"e main-d"roeuvre a
port6 en trbs grande majorit6 sur d.es hommes'
L'6volution de lienploi qrrl srest prodrlite en L)62 a, par ailleurst
accentud 1a pr6d.oninance de I'emploi sa1ari6, bien que Itint6gration d'es
rapa'brids d.tAlg6rie ait grossi le chiffre d'es ind'6penclants, surtout dans
1e secteur'Sertiaire. La part de Itenploi salari6 d.ans lremploi total
est oncore, cepend.ant, nettemont j.nfdrieure I 7A /y en raiscn du faible
:- <- , : .





tlegr€ d.e concentration dconomique d.ans certainii secteurs J-mportants :
ltagriculture surtout, nais aussi le commerce.
49. Lra situation du marcb6 d.u travail, enfin, a 6t6 caractdris€e par
une sensible recrud.essence du chdmage d.ans la slecon{e noiti6 d.e 1rann6e"
Le ehiffre d.es d.anandes d.renploi non-satj-sfaite,s, en noyenne nensuelle
trrour 1'ann6er ne steet $1ev6 Ele de 112.000.a 1,.22.0OA, rnais iI 6tait d.e
1B0.0oo i, la fln de rg52 au lieu de 112.ooo a la fin d.e 1!51, en augmen
tation d"e plus d.e noiti6
Cet accrois.sement ne peut 6tre interpr6t6 coulme le signe d.'1n
retournenent d.e tendanc,e sur le qarch6 du travall. 11 a 6t6 entibrenent
provoqud par Itafflux d.ras rapatri6s d.rAlgdrier eui a pos6 soud.ainenent
un Broblaoe d,f lnt6gratir)n conPliqu6 par ceriaines d.onn6es g6ograpbiques
et professionnelles ; tend.ance 3, 1a concentration d.ans les d6partenen-ts
n6rid.ionaux, et principielenent ceux d,u littoral n6diterran6en ; propo3-tion relativenent 61ev6ed.e travairle',rrs relevant d.es professi.ons coaner
oiales et adninistrativtlsr gui ne faisaient pas I'objet d.rgne d.enand.e
suffisante' !feffort d.6p1oy6 par les pouvoirs prrbllcs dans le d.onaine d.e
lf infornation, de 1a contpensation, et de ,ra formation professionnelle
acc616r6e n'a pu emp6cherr 1e d6faut d.'ad.aptatiorr initial de Ia main-
dtoeuvre rapatrl6e ila srituation du march6 du t::avail de se traduire par
un ch6roage relativenent inportant : plus d.e ?o.000 d.enand.er:rs d.,emploi
non-satisfaits 6taient d.6nonbr6s a. ra fin de 19tjz su:: les E:elque z5c.oocpexsonnps actlves que conptait la population rapatri.6e d.'afrique d.u idord.
d'epuis les d.erniers nois d.e 19d1. ce chOina,ge exoeptionner devra.it se
rdsoi'ber peu & peu dans le courant d.e' 1963 moyennant un effort d.e r6aitaptation professlonnellg6uquel les entreprises in*ustrielles ont 6t6
appel6es i, ooncourj.r activement.
Si lron fait abst.raction du problbne particulier qu.ont pos6 les
rapatri6s, Ia situation 136n6ra1e d.u rnarchd du travail a-pr6sont6 d.es
caractdree sernblables i r:eruc de lrannde pr6cdd.ente. De fortes tensions
ont eontinu6 de se nanifester, en parti.cul"ier, dans un certain :rombre
d.e branchee d.e lrind-ustrj-e, ra constnrction, sur.tout, et ra transforma,tion d'es m6taux, ainsi qur'ne rarge p6nurie d.e personner dornestique.
'-./.--
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Enfin, d.'importanis besoins d.e main-droeuvre saisonnibre ont persist6
d.ans 1'agriculiure" Cette deurand.e a 6t6 en grand.e partie satisfaite par
Itimmigration de travailleurs 6trang:ersr 113.000 perieansnts et 95.000
sai,sonnie:'s, oliginaires en grand.e rnajorit6 d.'Espagne, et second-airenent
,i'IiaLie, du Portugal et d.e Grbce. Errfin, on a enregistrd une immigrati-on
i, nouveau plus nonbreuse d,e travailler;rs nusulnans d'A1g6rie, et un rapi-
de d.$veloppenent d"es mc';vemcnts de travailLeurs en proY?nance des pays
africains dtexpressj-on frangaise, en nonbre excessif , senble-t-i1r e.u
regard d.es possibilit€s du march6 clu travail.
T talle
5Ct" En Italie, lrenaploi ne sresi acclu, en l)62r {ue de quelques
9C"000 unitds en ncyenne annuelle, poux s'61ever a 19.550.000. Cette
ha.ussa, d"e mci.ns d"e Crj fo, est la plus faible qui ait 6';6 enregistr6e
d,epu-is d.e lcngues ann6as. De faiip 1e:, population active a cess6 d'augmen-
ter ( 
- 
L5.00O) et f 'enploi nra pu er6lever que parrrne ncuvelle at inpor-
tante ponction sur la r6serve d-e main-d.toeuvre (* fOl.00O).
Itott I *"ir,-a'o".rtt" 
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51. Sr le niveau gdndral d.g lremploi srest 61ev6 d'une nanibre peu
sensible, 1a r6part.ition d.es effectifs occup6s entre les divers secteurs
C,e lf 6cononie a continu6, en revanche, d.e subir d-es nrod'ifications profon'
C.es. fls se soni, en effet, fortemen-b coniract6s encore d'ans lta'griculture
(- ZZO.000), alors que la tendance est restSe orient6e i.la bausse de"ns
















lra rdduction de lf enploi d.ans 1e seeteur agricole tie'rt h' d'e94
pd6nonines I dtune part, un ncmbre croissant d.e petites exploitations
devi.ennent, lors d"e la cessation d'activit6 d,e leurs titulairesr d.eg
centres dtactivit6 secondaires ; dtautre part, un grand. nombre de tra-
vaill.eurs d.e 1'agriculture, principalenent d"es aides familiaux masculins,
continuent d.e passer A. dfautres actlvit6s, et n.otannent, i. f inclustrie
ile la construction. Aussi, conforn6nent i, la tend.ance constante d.es d.er-
ntBres ann6esl 1a dininuiion d,e 1tenplo1 agri.cole nta t--elLe int6ress6
que la nain-d.'oe''lvre naseuline, la participation d.e 1a nain'-d'oeuvre
f6rninlne Fr ltactivit6 agricole ayant persistdr au contraire, d augmenter
l6gbrenent.
- t'accroisseuent d.e lremploi industriel a, 6t6 un peu moins impor-
tant que lannde pr'6c5d.ente. 11 a atteini cependant encore 240.000 unit6st
Soit J, 2 $. La hausse des effectifs occupds a 6t6 particulidrenent forte
dans la construction, qui a connu un d.6veloppenrent d.raciivitd consid-6ra-
ble (+ 120.000, soii 615 f'). ElIe a 6t6 relativ'enent plus mod6r6e dans L
1es industries nanrfacturibres (+ 125.000, soit; 21 2 y'"). Mais Ia progles.-
sion, bion qut3, peu prds g6n6ra1e, a 6t4 in6galement prcnonc6e selon 1es
brancb.es, parni leaquelles la n6ta11urgie1 1os diverses branches d.e 1a
transfornation d.ee n6taux, et Ies industries ch.imiques ont eontinu6 d.e
se signaler par une trds vive expansion d.e leuls besoins en nain-droeuvre.
Les ind.ustries.ertractives ont 6t6 lrune d.es tr'ds rares branches ind.us-
trielles i enregistrer un recul'd.teffectifs.
La tend,ance a 6t6 dgalernent ori-ent6e &, 1a hausse d"e lrernploi d.ans
le secteur des gervices (+ 65.000, soLt t/"), ma,is e1Ie a 6t6 beaucoup
plus nod.6r6e qutil y a quelquee ann6es. ta rar6faction d.es disponibllit6s
de nain-d.t,leuvre permet d'an6liorer peu 3. peu 1a qualit€ d.e l'enploi
d.ans ce secteur, ofi. bear-rcoup d.e progrbs restent ndanmoins A. acconplir
h. eet 6garCe nota^uuaent dans le doaraine d.e la rationalisati-on du cotrunerce.
52. Le recul d.e lf emploi- aEricole, et d.'une naniEre plus g6n6ra1e,
la poderni.sation d.es st:ructures d"e 1'emploi, ont continu6 dtentrainer
une bausse rapid.e d.e 1a proportion des salarj-6s d.ans lteasanble d.e Ia
population active occup,$s. El}e a atteint, en L962, 6312 y'o. Cette hausse
,..f .,.
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sraccompa$ie dtun autre ph6nondne corollaire : Itaccroissenent progressif
d.e Ia part d.e 1a main-d.foeuvre salari6e occup6e d.atrs d.es entroprises d-e
noyenn€ ou d.e grand.e dinension. Les statlsti-ques 'v6rifient cette tend.an*
oe au noins pou-r 1es :-nd.ustrj-es nanufacturii;res, ori 1es accroissements
d.'effectifs se conoent,leni d.ans les dtabliseements couve:-ts par 1'enqu6-
te d"u Ministdre du Tra"vail, d,i-te d.es {l secter.irs, qui ocoupent eh r}gle
g6n6rale plus d-e 10 salarids
Une autre tendance s'est confirmde en L962 : lraccroissemr,ni d.e
la partlcipation f6urinine d. la vie professionnelle. De faitn 1'ernpLoi
f6mlnln est seul d avoi-r augnent6, alors que 1'emploi masculin est rest6
stationnaire. Cresi encore r.rne fois lrdvolution contrad.ictoire d-e lreh
pl-oi nasculin et d.e lfenploi f6minin dans Ie secteur agricol"e qui expli-
{-1e cetbe dil'eigenoe, car les tend.ances ont continud d'6tre d, peu prbs
para.llbles dans les autres secteuxs.
53. L'ann6e :-942 a 6t6 narqude par un nouveau ei; trbs inportant reeul
d.u chdmage : cluelque 105.000 unit€s, en noyenne enr1ue1le, d'aprbs 1es
en,1u6tes par sondage d.e 1rI.S.T.A.T., prSs de 245.000 draprbs la statis-
tique des d.enanderrrs d.temploi enregistr6s dans les b.sreaux d.e place4ent
(f). i,a baisse a 6i6 narqude"d.ans tous les secteurs professionnel-s, mais
elle a 6t6 parij-culidrement forte en ce qui concerne les d.emandeurs dl
enpiois d.e travailleurs agricoles et de manoeuvres ordinaires. Par
aille';rs, Ie fl6cbissenent a €t6 plus prononcd parni les denand.eurs d.fun
preni-er enploi que parni les ch3neurs pryrnt ddie travai116, d.ont beau'-
coup, notanment parmi 1es plus ig6s et les nooins qualifi6sp apparaissent
d,ifficlles i. placer.
Ctest encore d.ans l-e Nord. du pays que la d.ininution clu ch6nege
a 6t6 h no,:veau 1a plus nette. La situation du march6 du travail y est,
d.u reste, caract{ris6e par des tensions au niveau d-es professions qua'-
lifi6es, et d-es erc6d"ents ddcroissants d.e nain-d.roeuvre non-qualifi6e'
(f) Aappelons qutune coromission inienninist6rielle a 6t6 d.6sign6er au
C6but d.e 1961, pcur Stuclier les djff6rences n6thodolcgiques d'ont
d"6coulent le's f or.tes C"ivergenges entre les deux sources.




ta baisse drr cb6na6e darls 1e Sud a €t6 beaucoup plus marqu6e cepend.ant,
rl l
en !962r qu'el1e ne lf arrait 6t6 les anndes pr6c6d.entes \*/. f1 faut y
voir le rdsultat cles efllorts d.6p1oy6s depuis d.e longues at'rn6es pour plo -
uouvoir de nouyellos ac'bivit6s 6cononiques et d.,o plus largos possibi3.itSs
d.temploi d.ans les r6giorrs ndridj-onales. Cepend.a:nt, ctest aussi la conrj6'
quence d.e lrexod.e d.e la main-clroeuvre locale. Dn moins 6nigre-.t-el1e
davanta6e aujourd.f hui vers le Nord. du pays que 'uexs lr6tranger.
Lbs chiffres d.6f:Lnitifs d.e l t dnigration :ne sont pas encore connus.
fl semble que les mouvernents aient 6t6 e peu prbs 6gaux i ceux d.e ltana€e
pr6c6d.ente. &Iai.s les retours ont 6t6 nombreux, ,1,e sorte que le bilan net
poumait avoj.r 6t€ inf6::ieurr La tend.ance i lon,g terme senble bien, en
tout gas, orient6e vers 1e fldchisseh€rrt. r
Luxemboulg
54. l,lalgrd les tend.arrces r6cessives qu1 ont 'pr6va1u dans 1a principale
branche draciivit6 : la siddnrrgie, ltenploi ?,erlccr€ progress6 au L,u-
xernbourg au ceurs de ltimn6e L962, pour d.6passe,r, en moyenne annue11e,
145.000, r:nj-t6s. Ltarrgnentation a 6t6 n3ne aussi forte gu'en 1951.








(f) Voici, en nilliers, la noyenne nensuell-
cat6gorles d.rinscrits sur 1es listes d.e
rdgions statistiques. Entre parenth6ses
par rapport i 1961 :
Pi&oont, Ligurie 60rI(2212)
. Lonbardie 77,3(2I,4)V6n6ties 121,0( 13,4)Eni}le, Rorlagno, !{arehes L55r9(A3r l )foscane, Ombrie, Et.Latium E4rt(11r0)
Sud-Latiunr ..Campanie 201r 3( Ii r 5 )
e pour 1962 des d.eux preni€res
s buleaux de placenent, par
I Ie pourcentage de d.itninuti on
Abru.zzes, l{olise 3?,
PouilLesl Basi-licate, ) 233tC'alabre )Sicile I35cSardaigrre 23,
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Ltaug'mentation d.es effeotifs qui a eu li"eu d.ans La construction,
e'i; d.ans plusieurs industries nanufacturiBres fupiere alinentatlon) a
trds largement cornpens6, en effet, la l6gbre contraction qui. srest pro-
dr:ite d.ans 1es ninps et la n6te1lurgie. Lfenploi a persistS, dfautre part,
i ar-ignenter dans les senrices.
Le march€ Ju travai-l a continud b 6tre caract6ris6 par C.es p6nu-
ries accusdes, notamnnant d.ans les professions d.e 1a construction. Seu1e
Itimmigretion a pernis d.e faire face aux bescins, nais inconplEtemcnt.
!g"s"-It'"€
55. Aux Pays-Bas, 1'emploi stest accrur en L)62, d'environ 56.000
unit6s, pour st6lever, en moyenne annuelle, d 4.355.OO0. Le rythme d.e
la hausse des effectifs stest d.onc nai.ntemr i un taux 61ev6 z Lr5 {".
Cette ha.rsse est enti0rement r6sult6e d.e Iraugrnentation d.e la population




: nain iltoeuvre civile, enploi et ch6mago
_-(tg6t-tgez) \ r ''
(en nilliers)







i (t) En homrnes-ann6eL' 
---
,6. Les d,onn6es font d.6faut pour ind.iquer d.e nanibre pr6cise comnent
lraccroissement 91obal observ6 sfest r6parti entre leg branches d.raotivi-
t6. L'agricult',rre a d0 enregistrer encore un recul d.teffecti'fs d'e lrordre
d-rune dizaine d.e milliers d'unit6s en ann6eg pleines, et les d'eux autres
secteuls se partager un suppl6ment d-temploi d-e l-rord.re de |5.OOOI i ra1-






te voluno cles effectifs a, en fait, augrnent6 d.ans presque toutes
les brancbes d.e lrindustrie c seules les mines de charbon, et i wr noin-
dre degrd les trnd.ustries textiles, ont fait exception A. 1a tenda.nce
g6n6ra1e. Des accroiseene:lts inportants (ae ltordre d.e 3 3' 4%) ,cnt mdrle
6t6 observ6s d.ans la majo:ritd d.es branches : alimentation, papierr inpri.-
nerie, chinie, ndtalLurgi,e d.e transformation et constr.rction. En chiffres
absolusp ce eont ces deux d.ernibres brancbes oir ont 6td pourvus Ie plus
grand nonbre de nouveaux 'anplois s une quinzaine d.e milllers d.ans la
transfornation d.es.mdtaux et r.ure dizaine d.e milliers d.ans ,1a construction.
Aueun 616nent dtap.prdciation Brdcis nrest eneore d.isponible sux
Les tendaJrees d.e ltemploi dans les diverses branches du secbrr d.es servi-
C€5 o
57. La proportion des tra,vailleurs salari6s d.ans lrense.nble d.e la
nain-d.roeuvre occup6e a c,ontinu6 d.e s'61ever, et elle avoislne 80 /".
Irrenploi salari6r en effe'tr €st gsul b augmenterr tand.is que lrenploi
non-ea1ari6 continue de rr6gresser lentercent, principalernent dans Itagri-
culture.
I1 faud.ra attend.re Les r€sultats du r6cent reoensement d.e Ia popu-
lation por:.r 6tre en mesulra d..tappr6cior 1'6vo1utj-on respective d.e 1'enplo5.
nasculin e-t d.o ltenploi f,Snlnin au cours^d.es.dernibres ann6es. Ires seuls
616ments df appr6ciation d.rrnt on d.ispose concernent 1es inclustries manu-
facturlbresr oit lton obse:eve, d.epuis'plusieurs anndee, un accroissexnent
r6guLiirrenent. plus nna:rqu6, en ehiffres relatifee cte lteraplot f6ninin.
Cet aeproissenent ntest pas seulenent 1i6 au d.dveloppement d.es senrlces
a.dnlnistratifs des entrep:nises, nals aussi au d.dveloppenent d.es possibi-
l"ltds'drdnploi pour la rna:Ln-d.toeuvre ouvribre fdninine dans La plupart
d.es branches industrielles.
58. Comne en L9511 la hausse effective d.e lfenploi- est d.erneur6e, au
rnolns clans lrlndustrler en d.ega d.e la hausse pote:ntielle, les besoins
dle nain-d.?oeuvre ap.nt d6pass6 plus ou noins larg,enent les disponibilit6s
dans beaucoup d.e secteurs profe*sionnels, notanne:nt la constnrction et























ar cours d'e lrannde, et elles ont n6ne eu plut6t tend.ance A. s'att6nuer,
sous lreffet conjugu6 d.tune mod.6ratlcn eonjoncturello d.e lrexpansion d.e
certaines- industri-es, et de ltaffLirx croissant d.e jeunes sur 1e march6
du travail. lr6volution des rrig:rations a contribu6 6galement A, rend.re les
'i;ensions rooins aigu6s I 1'6migration n6erland.aise outre-mer a, en effet,
continu6 d.e d'iminuer, l;and"is que 1es rapatrienents ont sensiblement aug-
merrtd I 'ltautre part, les introductioirs d.e travailleurs dtrangers ont
atte:-nt nn chj.ffrelbelaiivenent 61ev6 I pLus de 13.O0O, en majorit6 nspa-
gnolsr fialiens et Grecs. Par contre, 1es nouvenents d.e travaill_eurs
n6erlandais vers 1t.[llenagne scnt rest6s tr6s importants, notammcnt sous
leur forme frontali&re.
T-ra persistance drune forte t1emande d.e main-droeu.rre nta pas provo*
qu6 d.e nouvelle r6duction du chdmage : i] srest mai_ntenu, en moyenne
annuellee au rGme niveau que lrann6e pr6c6dente (34.OOO). Ce cbiffre est
d.tailleurs Ie ni.nimura absoiu d.es qui-nae d.ernilrss ann6es. La part faite
du ch6nage saisonnier, du chOnoago fristionnel rrormal, et dtr ch$nage frap-
pant les travaiLleuis d-'aptiiud.e rdduite, il nrest plus d.emegr€, d.c fait,
e4 l)62, gr-lfun chbmage structu-rel minin+ et locali-sd. Sa ,S.isparitton
totale est principalenent cond.itionn6e par 1es nouveaux prcgrls qui seront




' REL:TIONS IE TRAV:'riL
.':
f . Tcnclances pr6doninantes
59. Lf6vcluticn ccnjoncturellc, caracttiris5e en 1962, par un
certain relentissenent du rythne de croissance dans 1a najorit6 des
Etats membres, et par une forte hausse nomi-na.le d0 ia i:6reun6r.r.tion
.- 
(r)
ou 1rava.l-I , a conduit, clans plirsieurs dtentre eux, i une r6orj-cn-
ta.tion des politiques salarialcs. Le souci ric faire comprcnclrc quc
les salaj-res et airtres conditions dc travail c',oiv;nt 6tre cnvisa-g6s
cle.ns le caclre de ltensemblo de 11 6conoreie a 6t6 a',r- centre des cfforts
d.6p1oy6s par 1es gouverner:ents clans ce domnine.,6e gouvernenent fran-
ga.isrpar exe:nple, sf est errploy6 activenent 5-' fd.xer l"es
rdgles d.rune politique i iong terme en mati'-;r€ d.e revenus, dont
lrobjectif pr!-ncipal serait }e'nai-ntiea tiu pouvoil 'dr.rchat et
ltadaptation des sllaires A lrr-.'.ugnc,ntation le ra procucticn' De
n8r:e les efforts pcur replacer Les salaircs Cans lc i.ontextc a6n6-
ra1 cle lr6conomie se sont intsnsifi6s en Allenagne.,'{ cette finr
travallleurs et encployeurs ont rSclara6 ir pluSieure irprises la r6a-
lisaiion rapicle du projet gouvernemental dtinstituel"un conit6 drex-
perts charg6 ilt appr6cie r la situation 6cononiquc ' A i'iverses occa-
sions, le gouvernement f6d6ral a recornnand6 la ttmod6liitionrr clans
lcs revendic:rtions portant sur 1e produit natiol3f. rux Pays-Bast
lc gouvernement a r6so1u d.e pratiquer une ncuvelle prlitique cles sa-
laires, qui attribue aux partenaires sociauxn en ceti: matidre, des




(1 ) Voir Chapitres II et V
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d,6but d'e 1963, de limitet les majorations de Ei*aires, 6taat doan6 la f,nrte
hausse des ccfits l-ntervc'nue en 1962. En ltali-e' eafin, la liaison entre
lt6volutiou deg ealaires et ce1le de J.a proclucl;i-vit6 a fait ltcbjet de d"is-
gussioas au cour6 de lrann6e. S1. les salafres horaires ont ea 1962 ptagrea-
s6 seaeiblement Flus vit;e que 1a prod.uctivit6, !e retard nanifeste de 1f6-
volution des salaires parr rapport aux progris cle la productivitd des ana6es
pass6es a iacit6 les syndj.cats A exiger qurun l-j-en soit 6tabli eatre ces
deux 616nents. En outrel ce etr?on recherche fond.anentalement en ftalie,
ctest Itintroduction dfun nouveau etyle dans l-ers relatiocs de travaiJ-1 de
fagoa que la n6gociation de certa,:r nes ccnditions de travaj-I ait lLeu aussi
au niveau de ltentrepririe. En Belgique par ail1.eurs, l-a situation a 6t6,
en 1J62 encorer d.oaia6e par les mesrres prises en ex6eution du premier ac-
cord de progrannation se,cial.e eiga6 en 1960.
50. Ind6penrlomment de cee efferts fondanentaux visaat i orlenter Ia pr-
lLtJ-que des salaires et des coaventioas co]lectives dans les dj.ners
Stats se:,rbres et A. lladapter A lr6volutioa 6concni-que, ltana6e 1962 ateet
plactie sous 1e slgne d tune nouze].].e am6lioratl-oa de la situation 6coaonl*
que et sociaLe des travaiLleurs dans 1es secteufs }ee p'Lus diverg. Llaug-
neatatiu des salaj-ree a Le plus souvent d6pass6 celle de lrannde deralire
etr dans 1.t deux pay6 n6me c't ce nt6tait pas 1e cas les anndes pr6c6den-
tes (cteet-A'-d'ire en Bel.,gigue et'en ltaLie)1 le taux dtaugoentatira a m6ne
6t6 supdrieur po'rr Ia pr,emiEre fol-s A celui de .la productivit6 g].obale d.e
ll6coucn'ie, ei bien quro:i a pu nen seulemeat en:negistrer dlinpcrtantes.
bausses d.es salaires r6e.Lsl nais auesi-, et dans tous 1es Etats nembres,
ua accroissexx:nt de la p;rrt du revenu national r5ch6ant aux travail]-eurs.
Sr outrel i]. eet partieul_idresent satj.sfaisant rle constatef qu€ les ca_
tdgories de travail-1eurs qui ont surtout profitri des inportaates hausses
de salairee sont ceIIes ilont I.a r6nun6ration 6t;rit jusquri prdseat:*n._
retard par rapport A 1a noyenne g6n6rale comnae, par exenple, les ouvrf;;s
agricoles et les travallleurs f6ininins. Par contre, on rlta pu eacore r6us- "\
nir ri r*3duire sensiblemeqt ]-es di.sparitds de sal.aires exieta!,t entre les
diff6rentes r6gions.
61. Des progris, inportants ont de
donaine de la r6d.uction de Ia dur6e
nouveau 6td
de travail
rdqlis6s atrssi da.n's 1e
et de 1r allongement de .l-a
.../ ...
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dur6e des cc'ng6s pay6s. sx ftaLie notaanent on a proc6d61 sur une tr6s
grande 6che11er pour une bonne part $bs t!G11 mais.aussi en 1962, ii. 4es
r6d.uctic:is conventionnelles d.e la dur6e du travail lrabaissant de 4g
heures hebdcnadaires 
- 
boraire re plu6 souvent appriqu6 jusquralors 
-
a 45 heures, et qui se sont tradujfes au cours ,1e lf ann6e 1)62 par une
diaj-nution A peu ppds 6quivalente de 1a dur6e hebrlomadaire effective d,u
travaiL. En R6public.ue g6C6ra1e drAl-Iemagne, ce sgnt surtout l-es accords
A Long terme sur la dur6e du travail concl-us 1es ann6es pr6c6dentes qui
ont entrain6 une'ncuvelle r6duction oe Ia d.ur6e Cu travail sur la voie
de ].a semaine oe 40 heures. Aux pays*Bas dans une nnoind^re nesure et en
Belgique Ia tendance A la r6d.uct:.:n cle Ia dur6e du trava-il a persist6.
En ce qui concerne lrallangement de 1a. dur6e ninimum des cong6s annuele,
les r6sultats les plus ir:portants ont 6t6 enregistr6s en France oir, au
d5but de 1953r certaines grandes entreprises industrielles et m6ne d5ji.
certains secteurs :nt cornnenc6 i introduire une clur6e ninirnum Ce quatre
senaines d.e c,rng6 anrruel , ainsi quren AlJ.enagne :r), 1a loi f6C6rale sur
les cong6s ayant 6t6 ad.opt6e, ia ciur6e ninimunr 16ga1e a 6t6 port6e de
12 e 15 ou 18 jours cuvrables par an, et ct de nouveaux, accords de cong6
annue1pr6voientd'esdisp,rsitionsencorep1usfavorab1es.,
52, Para1l61ement ii. ces an6liorations drcrdre gdn6ral 1 J.es gouvernernents
et les partenaires sociaux se ecnt pr6occup6s dans un grand nonbre de
cas dram6liorer 1a pesition d,e certaines cat6gories d.e travailleurer
Ctest ainsi que d.ans divers Etats des efforts ont 6t6 poursuivie en vue
de rapprocher 1e statut juridique de ].touvrier de celui de 1renp1oy6 ;
i1 sragit en lroccurrence elu projet de l-oi.relatif au maintien de 1a
r6nun€ration int6grale des ouvriers en cas de maladie en R6publique
fdd6rale drAlleiagne, ainsi que de Ia loi belge du 10 ddcenbre 1p52 no*
difiant et conpl6tant la 1oi sur ie salaire hebComadairer etr en un
certain 
€ens, de Ia loi it:lienne relative arl ccntrat Ce travaj-l A
tenps. Dans le donairre de Ia protectj-on des travailleurs f6minins et
des jeunes travallleurs, des 16gr ementations plus favorables aux tra-
vaifleurs ont 6t6 ad.opt6es par ex.enple en matilre de protection de 1a l
n6re en lta1ie. Enfinr au Luxelirbnurg., !eg dispositions l"agislatives
relatj.ve,s aux conditions dtenploi- des eraploy6s prJ-v6s ont 5t6 co?r- ,
donn6es et parfoi-s, sensiblenent a;r61ior6es.
. . r/... i
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63. ],e sentinent de r€,pr66enter un facteur clrordie pour les relations
entre ellploJreurs et tralailJ-eurs a incit6 d6sor'mais 1es organieatione
dreiaplcyeurs et de traverj-}Ieurs i renforcer leu.re relations. Ea Italie,
1es tentatives faitee en rrue de r6soudre dans u.n esprit cbjeclif les
problEnes qui sb poseat entre partenairee soclaiu:t ont conduLt i cles dlLs*
cussions au ruiveau 1e pl,us 61evd en pr6sence cle, repr6sentants gauYera,e-
nreataux, au cours de corrf6ren6es Citee conf6renrces tripartites oi'lee
problbnee fondanientaux d.es deux partieo ont 6t€' exaninds. .A.ux Pays*Bas,
J.l6largissement de J.a r€,sponsabilit6 des parten.eires sociaux en raatibre
de politique sal.arial.el d6ji nentionn6 plue bau.tl est ua signe de cette
6vofution. Ea All.enagne, de nouvel1.es conversatioae e,nt eu lieu en 1)52
eitre l.ee organisaticno aentralee dee partenailes sociauxl cependant,
des conveleations coafl-d.entielles oat aussi 6t€ r,ren6ea au aiveau des
branches 6cononiques A propos des probl6nes fcr.damettaux des salalree
et de la dur6e du travall, ce qui est caractdristique dee efforte faite
de part et dtautre pour placer les questions 1.itigieuaes €rur un pla:r
cbjeatif. itileil cn est parvenur nctannent dans J.e secteur du bAtitaent,
i. Ia conclusion drun enbenble de eonventione par lesquelLes o) a teat6
de renouvel-er foadamentaf-einent Ia 169lemeotatic,n des relatione de tra"
yail collectivee et qui ont eu ua profoncl reten,tissenent- Th Belgiquet
l.a conclusLoa d.lua arranger:ent entre les parten,aires eociaux sur Ia
deuxllne phase d.e l-taccord, de prograranatl-oa socialel qui doit comnencer
en 1963t a souiev6 queJ-ques d1"ff5.cuJ.t6s, sara nettre cependant ea cause.
J.e tlialogue lui-n6ne.
64. De la n6ne fagonl le sentj.neat qutil faut tenli conpte du aouveau
cad're europ6en dans,lee relations entre organisations patronales et cr-
gaalsations cuvridres stest renforc6. i,es rencontres drenployeurs et de
travailleurs au niveau d.e la Connu$aut,ir telLes que cellee qui ont lieu
lore des confrirences organis6es par 1es Cor:nnunaut6s europ6enneb sur le
progrBs technique et sur 1a sdcurit6 socialel ainsi que dans 3.es divere
groupes de travail paritirlres et tripartites institu6s auprbe de Ia Cbn-
missionl ont eu une incirience consid6rable sur Itint6r6t port6, d.ans
chaque FaXsr A lr6volution earegistr6'e clans ]-es autres Etate nrembres,
et sur lrattention'qu?il convient d.e lui accorcler lors de Ia fixaticn
dee cbjectifs o^uf on se pr:opose df attelnC.re. Cependaat, Ies raigrations
.. ./ , , .
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croissantes d.e main-d.toeu'\rre' d.tun Etattnembre A, lrautre contribuent aussi
ir promouvoir le sentiment cLe la soliriarlt6 qui 1ie employeurs et travail-
leurs sur lc plan communautairo.
55. Dans certains cas, toutefoisl des conflits sociaux d.ru-ne certaine
importance ntont pu 6tre 6vit6s' Alors quten Belgique et en ALlemagno,
on nta enregistr6 d.e grDves notables que d-ans les secteurs Ces n6taux
non femcux, cles mines et du papier, et tand.is quraux Pays-Bas, ainsi
gue dans 1e secteur priv6 en Francel 1es jours d.e grEve ont 6t6 rnoins
nombreux au total guten 1941, les conflits'sociaux ont, au contraire,
fortement augment6 d.ans 1e secteur public en France, et surtout en
ftalier of 1es travail.leurg de 1b transfornation cles m6taux ont recoirru
d plusieurs reprises & d.es grOves pond.ant l-e sccond scmestre d,e 1952.
Er mars 1963, aprBs une tr6ve passag&re, 1es conflits sociaux ont re-
pris en Frenceret m6mo avec une ampleur sensiblement plus grand.e
fI. Caract6ris'biqueF d.e ltaotivit,6 et d.-e Itatti=tud.e des eouverngfents
en matidre d.e relations cle travail ,
66" lans riivers Etats nembresr 1es tentlances & r:ne refonte de la poli-
tique ant6rieuro des salaires et d.es revenus se sont falt sentir de na-
nibrc particullbrernent sengible ett 19621 1es pays ot 1a politlque des
saLaires 6tait jusqut }, prdsent aband.onn6e au l-ibrc jeu d-e f oices en
pr6sence, st6tant efforc6s, poUr la plupart, d.e ltorienter 
'1ans une
certaine mesure en fonction d.e ltdconomie g6n6ra1e, alors gurau con-
traire, on notait un rel$chenent d.e ltancienne r6glementaJion des sa-
laires d.ans 1e pays d.ont Ia politique er4 cette rnatibre 6taft 1a plus
d.irigiste, 1a responsabilit6 d"e leur firation Starit atandonn6e d-ans
une p1u-s largo mesure aux pertenaj-res 
,sociaux.
57. En Allemagne, on pr6s.ence de lraugrnerrtation cchstante d.es oofits
cLe nain-d.rocuvre et C.e Lraifaiblisscnent cons6cutif d.e 1a d'emantLe dxt6-
rieure, et tle 1a proi:ensicn i investir iles entreprises, le gou'lemeFent
a jug6 d.o'.roir reppeler, .i, plusiours reprises, aux partenaires sociarix





urr*e pr'enibre fois 6. l,ropinion, en &ars 1962, eritiquant lt6volution d.es
salaires d.es anndes p::6c6c[entes et invitant les partenaires Eociaux i
prendre davantage consrcicncei d.e leurs respons;abilit€s g6n€ra1es. 11
stest prononc6, en p&::ioiculier, pour une r6orientation d.e 1a politique
salariale visant i. r6g1er les hausses de salaires et 1e,q r6ducticne cle
la dur6e du travaj.l en fonction de ltextrlansi-o:n.
Cet appelr 9ui:r fait lrobjet de vivcs crltiques dte lroppositionl
d'e la conf6d'6ration a-Llenancle des sSmdicats d'e travailleurs (DoB) et du
S3mtl.icat des enploy6s allennands (DAG) I nai.s d.ont les partls gouverne-
nentaux et les sriLieu:r patronaux se sont en revanche f6licit€er a 6t€
suivl, au eours cle ll:rnrrde, ile nouvolles nisers en gard.e du minist6re
f6d.6raL 0e lt6conomie,, d.e 1a Banque f6i[€ra]e et d.rautres'organi.snnes au
sujet d.es nenaces pes;rnt sur la sta.bllitd des pri.x. Enfhl Ie chance-
lier f6d.6ra1, dans sa d.dclaration gouvernenentale itu 9 octobre 1)62, en
a appe16 une nouvelle fois i la conprdhension d.eryfartenaires sociaur en
cequ1conosrne]'an6r:essitdd.emai'n.t.91i1.1a.stabi1it6d.esprixr1es
invitant a se nettro rlraceord. sur une base-raisonna!]e pour une pdriode
:BSF€z longuo' Enfin; d&ns 1o caclre d.es cl6bats sur Ia d.6cLaration gouver-
neraentale, le Bund.cstelg a ad.opt6'ane r6soluticn d.ans 1e mEne sens.
Conforndment &. sra d.6c1arcr.tion, 1e gouve:rnenent f6d.6ra1 a 6tab1i
un prograrnme de mesures destinSes ir enrp6cher .les hausses de prix, i.
freiner les hausses d.el salaires, i temp6rer ltss signos d"e tcnsiorr €xc€s-
sive sur 1e narcb6 ctu bAtiment et d.e lternploi et 4.. inci-ter Lee L6nd.er
et lee connunes i. ad.opter une attitud.e qui tiranne compte de la conjonc-
ture.- A cette occasion, et afin cl.t6viter dans toute la nesure du pos-
sible d"es pertes d.e journdes cle travaiL par suite d.e grbves; oyr & fait
obligation au= partoiielires sociaux d.a passer, tlans le cadre d.es conven-
tions colLectives, d"cer accord.s d.e conciliatj-on cornportant itebligation
d.e naintenir la paix sloc:al,e peadant un certa:Ln d.61ai. En ou*ree le
gouvexnement f6d6ra1 veut d.onner ]texenple d.e la llnitatioa desbausseg
d.e salaires au tar:: draccroissenent r6e1 probable ctu produit nati.onal*
La r6forme du syst6me d.renoouragernent A. 1i6pa:egne d.oit Bermettre d.tem-
pCcher que 1es hausses d.e salaires nraillent entiErement i la consom-
natiot'i. Enfine le prcg:ramne envlsage, pour soulager d.avantage lb marchd
d-e Lrenploi, d.e d.6calcr d.tun an toutcs Ies rdductions tle la clurde i.u




Le raBport dconornique, pub1i6 pour 1a pronibre fois 3. la fin de
f6vrier 1963, se place i. un point d.e vue analogue. Ce rapport ind.ique
que 1a tdche 6conomique la plus inportante est rrd.e tout faire afin d.e
raincner lcs revendications sur 1e produi-t national A. tles proportions
qui permettent d.resccmpter 1a stabilit6 d.es prix'r. Partant d.es trois
tendances principales d.e lr6vclution en 1953 r ralentissemont d.e ltex-
lnnsion d.e lroffre de biens et d.e services, mont6e croissante d.es prix
dans lfensemble d.e lf6conomie et forte diminution du soId.e cr6d.iteur d.e
la balance des paiements au titre d.es 6changes d.e biens et d.e services,
Ie rapport 6conomique fait plusieurs s6ries ire rocommanCations. 11 in-
vite los pouvoirs publios d proc6d.ere d.e toute urEence, i, une coord.ina-
tion d"cs d.dpenses d.ans le secteur d.cs investissernents pubiics et c1c
prendrc d.es mcer:res C.estin6es i favoriser les investisscmcntse le rap-
port jugeant que les d.6penses d.e eonstruction"faites par 1es pouvoirs
pubLics font courir J.es plus grands risques i la stabilit6 des prix. En
outrel 11 exprine lrespoir que lraugmentd.tion d.es d6penses du Bund., des
Ldnd.er et d.es communes ne d.dpaesera pas ltacoroissement effectif au
proC.uit national brut (3 15 fo araprbs les estimations). tt recommaude
aux entreprises d.e tonir conpte du changenent fondamenial cles concLiiions
dtexpansion et d"t6viter, da;rs toutc 1a mesure du possibLe, de proodd.er d'
d.es investissements al-$atoires. Enfin, le rapport d.emand.e aux partenal-
res snciaux d.e reporter d. plus tard. 1es rdductions d.e la dur6e du tra-
vai11 et exprine ltespoir que 1es hausses d.e salaires gutils d6cidercnt
ne d.6passeront pas ltaccroissenent r6e1 du produit national.
Le rapport 6conomique, qui d.oit 6tre 6tab1i cha.quo ann6e par w}
comit6 d.rexpertse pour donner une apprdciation de 1t6vgJ"u;ion passdo
et future d"e l-'ensemble C-e lt6cononrie, et pr6cisere en particuliere 1es
causes tLos tensi-ons qui ont surgi ou qui peuvent surgir entrc Lr6voLu-
tion d.e 1a d.emand-e et d.e lroffrer nre pas onccl.c 6td €1abor6 cette fois
par 1e conit6 drexperts pr6rm, mais par des fonctionnaiies du mini'stbre
f6d"6ra1 d.e lr6cononie. Dbs Ie 25 juin 1952r les partis golr'/ernementaux
arraient soumis au Bundestag une ,rproposi.tion d.e loi rojatl-re i lrar:ia-
lyse d-c lt6volution de lterrsenble de lr6conomiet'e loi,pr6Yoyant ia cr6a-
tion dtur. comit6 d.terperts ind.Spend-ants cbargd d-e pro_q6d-er i' un exiimcn




essentiels, Ce comitrg, d.ont 1es partonaires sociaux ont r6clarnd 1e ctla-
tion d.turgence, ntava.it oepend,ant pas encore pu 6tre constitud au d.6but
ite 1963, la proposit:lon du Bundestag 6tant e:ncore i cetts 6poque au
statle d.e la d.iscussir)n en comnission.
68. En France auss:Lr le thbme doninant a 6t6 celul de lt6tablissement
d.rtrne politique'd.o revenus 9. long terrnen dont 1es aspects inndd.iats
restent toujours La tl6fense'du pouvoir d.rdch,at, et ltad.aptation d.es sa-
iaires aur progr&s d.e 1a production. Ainsi, ia.u d.6bui d.e ltann6e 1952,
1e gouvernement, tou'b on soulignant sa volont6 d.€ ne pas stinmlscer
d.ans 1es n6gociationg directes sur les salai:res entre partenaires so-
ciaux, a-t-il annonci! qutil proc€d.erait avec eur E. ltautomne i. une con-
frontation sur 1es possibilit6s dtaccord,er La progreseion cles trsvenus
avec lt6volution dg produit nationaL. Cette 
'sonfrontation d.evrait srins-
cri.re d.ans 1e cad.re clu fVbme plan1 toile d.e:foncl cle toute 1a po]itique
sociale du gouvernenaentl d.ont lfactj.on, a-t-:Ll prdcis6 tout au long cle
ltann6er a comne Limj.tes oelles quf impose 1a n6cessit6 ete no pas porter
atteinto au rytbme.d.texpansion pr6vu par le;plan. DEs le ildbnt d.e ltan-
n6e 1952r un groupe clt experts conposd dle rep:r6sentants d.es organlsations
professionnelles et dLe rep::6sentants d.e lta&ninistraticn; et pr6sitl6
par le oommissaire g€in6ra1 au p1an, avait 6td cbarg6 d.tdtablir un bilan
exact tle lrdconomie f'rangaise, notamment en r:e gui concerne la sltlratlon
d.e lremploir de la proC.uction et d.es salaires, et qui d.evait servir d.e
base aux travaux il.e La comrnission des compteei et des bud,gets 6cononiques
d'e la nation, p*i-s ilu. Conssil sup6rieur du lllan qui serait ehargd d.texa-
mlner b Ia fin du mois d.e septembre le problirme d.e 1a rdpartition d.es
fruits d.a lrexpansion. Oes travaux pr6limlnaj.res ont amend i. constator
guril tgtait tr$s d.iffici}e d.tavoir iles infornations prdcises eur les
reven'.is autres que les revenus salariaita, mai.s ont permis d.e nettre
lracccnt sur certaines d.onndes fond.amentales de la situatiqn 
€cononigue
frangaise. Dans ltensenble, les cond.itions dcronomiques g5n6ra1es restent
assez favorables 6 lrexpansion, rnais 1e risgue d.rinvestissemerrts ineuf,-
fisants d.ohine La conjoncture. Enfine les sal,aires ont augmentd d.epuls
1957 tl'ans d.es proporttcrs te1Ies que 1e maint;ien du rythme attelnt on
1961 (e /.'9-'augnentation), et d.6passd m8me en. 1962t est d.evenu incon-
patible avlpc un effort suffisant d.rdquipement;. Dans ces cond.itionsn la




prSciser ses positions & partir o.e bases meilleures, mais n'a pas permis
d.e d.r5finir une v6ritable politique-d.es revenus, faute d.,6l6ments d.,appr6-
ciation suffisamment prdcis en ce qui concerne les revenus non sarariaux
et en attcnd'ant la publicrrtion d.run li-u-ro bLanc retragan-b lr6volution d.es
revenus au cours d'es d"erni6res ann6es, per cat6gorie socj-o-professicnnelle.
Lcs organlsations slmdicales ont exprind leurs pr6occupations avec
1es nuances suivantes. i,a c'F.T.c. a soulign6 la nScessit6 cri;.ne piani-
fication impdrative, A. lt6chelon national et r6giona1. El1e a damand.d
un€ augmentation du salaire mj_ni:num garanti, d.ans I r imm6diat et i. p1r:s
long termer pollT r6tablir sa parit6 avec les autres saLaircs, ainsi que
1a suppression d.es zclnos d.e salaires. E1}e a r6c1am6 enfin une quatribme
semaine d.e cang6s payes 1 1es cond.itions actuellcs d.o travail exigeant
une p6riod.e d.e rcpos plu-s longuc. La c.G.T.-F.o.r eui refuse Ie principe
d'ru'ne planification qui bloquerait les augmontations d.e selaires & uri
certain tar:x annuel , avait mis ltaccent sur, la n6oessit6 d.rindexer l_e
salaire ninimum interprof{sssionnel garanti (s.M.f .G.) a la fois sur 1r6vo-
lution du oorit d'e Ia vie et sur ce1le du revenu national et estimait
quton d-evait d.onner la priorltd i une r6d.,:ction d.e 1a dur€e hebd.omad.aire
du tr3'vai1 p1ut6t quti un aliongemcnt d.cs congds payds. Les organisa.bions
patronales, d.e leirr cdt6e ont surtout exprim6 la crainte que 1es heusses
d'e prix cons6cuti'/es aux haussos de salaires ne cornpronetient Le majntj-en
du rythme d.e ltdxpansion et ne fassent obstacle i une poritiqr:o sou.ple
d r autofinancement
Quant au gouvernement, il a soulign6 quer si une nod"6ratj.on du
' rythme d.e progression d.es revenus s I impcsait pour sauvegard.er l t expan-
si-on, il entend.aii n6e.nroins releven 1og es.laires 1es gLus d.6favoris6s.
f1 a d"6cid6 que le S.l{'f.G. serait re1ev6, ind.dpend.anment du jeu norrnal
d-e 1r6che11e mobj.le, pour tenir ccmp'te rl.e lf expansion (1) ei a jug6 16-
gitime 1e so;:hait d.cs organisations syzrd.icales d.e certaines irrofessions
d-tobtenir d.es barbmes d.e salaires minima plus proches ri-gs salaires r6e1-
lement pratiqu6s d.ans 1es entreprises rnais sans quf en soient affect6s
les salaires d.6jb trbs 61ev6s cl.e certaines industries i, fcrte expansi-on.
af,inr en outre, d.e r6d.uire 1es 6carts d.e saiaires entre 1es r6gions, 1e
8ouvernement a exprim6 lf intention d.e proc6d.er b un amdnagoment progrcs-
sif d-es zoned'du S.M.I.G. d"evant abouti-r, en d.eux ou trcis <i'iapes, A. leur
suppressicn totale et fr:r,nchi un prernier pas d.ans cet-i,e voie par le d6-
cret dl J0 octobre 1)52.(l)
%(1) voir ci-d.essous chapitre V, $ f tg .,'.f ...
: li:. . -ii.!'. :t't ! -' 1 : i.1:': i :':ti 1;:-:r:
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Qraant au $ecteur publlc et arr secteur nationalis6, d1.,nt l-es salaires.
pr6sentent un incontestable d6cala9" p"" rapport A ceux du secteur priv6r
le gmrvernenent a prisl drune partn certaines mesures de relbvenent d' La
fin de lf ann6e 1962 $t6% pour 1es foncticnnaires - 5t25% pour 1a S'N'C'F'1
le gaz et'1r6lectricit6) et suscit6 d,rautre part des n6gociatioas entre
les directions des entreprises national-isdes et 1eE syndicats int6rees6s
afin d.r6laborer une proc6dure institutionnelle et paritaire de discuesion
et de confrontation devant permettre drat!6nuer les conflits et de faei-
liter ua r&glemeut anlable des litiges €n suspens. En matLdre de durrSe
du travail, 1e gouveraementl sren teaant aux cbJectifs Lnscrits dans Ie
plan, avait confirn6 qutaucune r6duction g6n6ratis6e de l-a dur6e du tra-
vail ne pouvait Etre op6r6e en 1952, mais quel efagissant dtuae question
qui dcit donner lieu & deE eoJ.utions diff6rencl6ese des 6tudes pr6linl-
naires par secteur seraient entreprisee dans le cadre du p}an.
69. En ltalie, un arrdt6 ninist6rie]. du 6 aott 1962 a cr66 une Conmls-
siounatioaale pour la progranmation 6cononiquer S[le devra veiller i
nainteal-r ua taux dtexpaneion 61ev6, i. r6dulre 1es d6s6quiJibres de tc'ut
ge6e qul. exieteat encore dans 1.e pays (d6s6quilibres r6gionauxl etruc-
turelsr sectorl-eler etc ..), et A aeetr*r une neilleure sati.sfaction des
besoins dits ttcivilett. Cette ccnnissionl pLac6e soua t-a pr6ej.dence du
minietre du bud.get, r6uait des repr6sentants des organ:isations dtenpJ-c*
yeur6 et de trava1lleurs, ainsi qurun certain nonbre dt6conomistee. La
preniEre pbase des travauxl qui s I eet achev6e en irvri.l 1955t a pour ob-
jet lrexa.lren approfondi des probl6aaes pos6s par_les vbjectifs fLx6s A' ta
pclitique de prograronation $oononique. Cette preniEre phase a 6-t6 sur-
tout unarqu6e par des 6tudes scientifiquee.
En outre, dans le cadre de La politique des salaires, Ia Cour
eonstitutionnelLe srest prononc6e, en d€cenbre 19621 6ur la constitutio-
na1it6 de certaines d.ispositions cle 1a 1oi nof41 du 14 ju5-1Let 1959 -





ment e fixer des normes minimalee en matibre de salaires et drautres
co:rditions de travaiJ-, par le noyea de d6crets dte*tensioa confdrant
force obligatoire aux conventions collectives (t). La Cour constitu-
iionnelle devait exa:niner si la loi 6tait en contrad.iction avec lrar-
ticle j9 de Ia Constitutionl qui r6serve aux partenaires sociaux Ia
fixation des conditions de travail.
Dans son arrQt1 la Cour a soulign6 que l-a Lol n"141 6tait uae
r6glementation dtexception rr passagbre et provlsoire tt qui doit per-
meiLre drattendre, aussi longtenp6 que les d.ispositions'I6gales font
difautl 1e nonent ori Llarticle J) Ce la Consti-tution pburra 6tre ap-
pl-iqu6 et qutj-l nty a pasr par cons6quent, contradiction eutre 1a
loi promulgu6e et Ia Constitution. Les principes fix6s dans cette
disposition de }a-Coastitution nront pas 6t6 appliqu6s jusquri-ci, et
rl nrexiste pas de loi qUi eu rdglemente la mise en oeuvrer Conpte
tenu de cette lacune et des cons$guence6 qui en r6sultent cians le
dcmaine des relatj-ons de travail, Le tribunal a d6cid'6 que l-a loi
pronrulgu6e restera en vigueur et cer conme il L'a dSji 6t6 ditt ea
tant que r6glemeatation dtexceptLonl qui a ce titrel nrest pas en
contradiction avec lrarticle 39 &e 1a donstitution.
Ltarrtt du Tribunal comporte une d6clsion ti.t.6e des consid6-
rations relatives au caractbre provisoi.re et ertraordinaire de Ia
loi no 741 ; cette d6cision d.6cLare inco::rpatible avec 1a Constitution
lrarticle 1 de la loi no 102? du 1er octobre 1p6O prorogeant les
pouvoi.rs donn6s au gouveraenent de ddcLarer ldgalee dea conventions
collectives.
Les dispositions r6glementaires relatlveE aux salaires et con-
clitions de travail rainiiralesy prises en ex6cution de la iri no 741r
et qui sont valables draprbs Ia r6cente d.6cision de 1a Cour constitu-
tj-anaelle sont par eons6quent les dispositions conventionnellee
. ../.. 
"
;;;-;.;;-;;"-n""6 sur rt6votution sds ra- situati'-n
sccia.J-e dans 1a Communau'b6 en 1961, a11n6a 1O3 e\ 1960r





de pouvoirsl pr6rnre par l-a ioi. En cons6que,nce, Les conventions cour
sluee entre Le 3 octobre 1tJ) et te 2 aott f96O sont priv€es de
force obligatoire.
,l
Beaucoup de cee conventions oat 6t6 ult6rieuremeat reaouveldes.
.[u totalt 4,595 conventions co].lectives ont regu force obligatoile ea
Yertu de la J.ol pr6cit6er dont la plus graade partie sont encore vala-
bles. Cette validit6 vaut surtout pour 3-es di.spositions relatives
au: coaditi-ons d,e travail niutne'l e6 r qui ont sult moins de nod,ifica-
tions que J-.es clauses de salaires &iniiiiaux. Ire aonbre total d.es d6-
cretg pr6sidentiele doaqant force obl-igatoire aux conveatioae st6levai-t
e 949 anr 1er janvler 1g65, coatre 246 as j1 janvier 1962. sur ce to-
tar, 214 eonctirnalent des conventione natJ.onales (dont t6J eancLues
dans Lti.ndustrle) et ?25 des conventions r6.gdonales ou prov5-'?ciales
(ctoat t6t concJ.uee derns ltagriculture, j54 dans lrinclustrl-e, et 12o
d.ans le Co.nr.erce).
Par ees arr€ts no 1Zj et ro 124 du 1J d,lcenbre 1962; e/rfin, 3.a
cour consti,tutionnelle steet prononc6e sur Ie d.roit de grbve. Ces
arr8ts devraientp ea attenclant guriatervieane l-a r6glenentation 16-
gal-e pr6vue par ltarticle 40 ae Ia Constituti-on1 dissiper les doutes
actuels sur }a J.6g:.tinit6 d.es grives. En Brq.tiquel une grEue nrest
teaue pour l6gitine que si eIle poursuit des objectJfs 6conom:Lques,
mais La Cour nry comprend pas seuLeneat les reveadLcations de sa-
LaLreet rnais ltensenble..des eouditions de trava:iI qui. touchent aux
Lat6rSte deq trava.ilLeurs. Sont ainsi consid6r6es co.rqe 1,6ga1es
lee gr€ves de solidaritd d6cleneh6es pour soutenir deo revendicatioas
de caractEre 6conomique 6niees par des travatLleure de tra n8ne
eat6gorie. De p1us1 le droit d,e grdve ne peut 6tre interdit aux
travaLlLeurs d.u secteur publ.ic qui ne travaillent pas 8. l-a satisfau-
tlon de besoins colLectifs a.bsoLument esseatlels, 11 est 6tab1i, €rr-
flJar que les oari?rs Be peuvent eesser r.e travaiJ- que lorsque toutes
Iee pr6cautione n6ceseaires oat 6t6 prises pour dviter la destrug-
tl.on de ltinstalLationl ou des.domna6es corporela ou nat6riels quj.




79. Comme les rappor"ts relatifs A, ltdvolution de la sj-tuation sociale
cens la Communaut$ en 196O et en 1g61'1tont d.6jd' expos6, 1e gouvernement
d.es Pays-Bas a, en octobre 1950, d.emand.6 au conseil doonomique et social-
n6erland.ais (Sociaal-Economische Raad) un rapPort sur la future politique
.f,6s salaires " Le conseiL a cherg6 tin comitS permanent constitud en son
scine 1e ccnit6 charg6'C.e la prcnotion d-e lf 6conomie nationale' ilrdlaborer
ce rapport. Le comit6 a, cre son c6t6, constitu€ un groLlpe d'e travail char-
g€ c-e ceite tgche particr;libre. Le groupe d'e travail nta pas tard'6 a a6-
bcr_icher srlr une norrvelle conception de la politigue des salaires et d'es
critbres i appLiquer en matibre d.e fixation d-os salaires'11 y a 6' cela
plusieurs raisons
I,e passage, en 1959, d'trne polit:-q:r-e cles salaires ob6issairt princi-
pa,lement6,d.esd'irectivesg0uvernementalesli,unsystbmed.eformationd.if-
f6renci6e des salaires, r6pond.ait surtout au besoin' ressenti par tous de
transf6rer d-ans uite pluS large mesure auX partenaires sooiar'lx ltessentiel
ce la responsabilitd en matiare d-e fixation d'es salaires' r1 faut cepen-
d.ant ccnstater que ie systlme d.e la politique diff6renci6e d'es saLaires
nt6tait pas b, cet 6gard. sans prdsenter d-es insuffisances' Ei-} offet' il
cond,iisait en pra.tique, sor.is lrinflrrence d.os tensions affectant l-e march6
f,e 1, emploi, A. lier rigourousoment l" t 6volution des salaires d'e ohaque
branche j.ndustrielle ei; de chaque entreprise !r' 1r 6volution de leur proctuc-
tivitS et cer 6, chaque instant, ce gui linitait la libertd d'e mouvefiIent
ri.ers partenaires sociaux en matibre d'e forrnation C'es saiaires et leur 
en
enlevait aussi 1a responsabllitd effec*'j-.re
Enoutre'ons'estdeplusenplusd.emand"6slil6taiteconomique-
ment justifid d.e faire d.6pend.re lf 6volution d'es salaj'res d'e la seule 6vo-
lutiond-e].aproductivitdltrotamrnentldrsqu'iistagitd-essalairespa"
branche ou par entreprise. 0n a d.e plus en plus estin6 que lr6volution
d.es salaires d.6pend. en fait dtun grarrd. nombre d'e facte';rs '1ui sont 
f,rune
d.iverSit6 te1le qutils ne per-ivent 6tre ramends h.l'rn d'6nominateur colurllfi'




Les cas" Ge sont d.onc au preurier cbef, les partenaires sociaux dtun seoteur
eirx-nAnes gui sont Ie nieux en nesure tltapprdcier la vaieur de ces fac-
teurs, co gui suppose, toutefoise quron leur laisse i. cet effet uno aojn-
g16te 11bert6 d.e nouvement,
Conme la fixation-ileg salaires exerce une grand.e influence sur les
objectifs g6n6raux tle }a politique deononique officielLe (pleir
emploir 6quilibre rion€teire i'irterne ou externe, expansion 6cononique Squi-
1ibr6e et rdpartition 
€quitable du produtt national, surtout d.ans un pays.
guir comne Ies Pays-Bas, entretient d.es relations 6conoririques avec ltdtrarr-
ger sur une grand.e 6che11e), ue large mesure d.e libertd d.ans la fornation
des salaires signifie 6galenent pour 1es partenaires socia,:.rx que 1es mi-
Lieur professionnels d.oivent, d ltoccasion ele la formation d.es salai:ees,
sg rendre conpte d, un certain nornent d.es n6cessit6s qutimpose en r:nai;iEre
d't€volution d.es salaires la poursuite d.es objectifs susmentionn6s de la
politique dconorniquc.
I1 ntest donc p,as dtonnant que le rapport d.6finitif du Conseil 
€cc-
nomique et sociai, echev6
tbme de salaires accord.ant autant que possible aux milieux profossiotnels
r:ne li6ert6 et une r€sponsabilitd plus graad.es. Ce systlne d.evrait se tra-
duire par une plus grand.e libert6 d.ans 1e choLx cLes critares de fixatlon
d'es salaires et par une nouvelle institutionalisation d.e 1a politique d.es
sal.alres d.ans son ensemble
Aprbs avoir exanind 1e rapport d.u Conseil dconorhi.que et social et
Oonn6 son point d.e ir'.re i. ce suJet, 1e gouvernenent en a 41scut6 avec leftnitd scnsultatif paritaire 
. pour 1es problEmes du travait (Sticuting
varr d'e Arbeid.) au sein cuquol lraccord. stest fait. Lo go';vernement siest
cl6c1ar6 prdt i contribuer i, la miso 
-en application du systane E, ocnpterdu 'ler ja^revier 1963. Ie, mcitlification n€cessaire d.e ltarr6t6 ertraord.inai"re
de 1945 sur 1es contlitions de travail d.emanc.era sans d.oute un certain






que 1es conven-bions co1lectives liant environ 56 7 aes travailLeu"s oon-'
vontionnSs C.eviennent cadugues au cours du premier semestre 1963' Pour
permettre leur rencu.vellement, le gouvernenent a pr6va Une solution pro-
visoire (loi O.tautorisation du 16 janvier 1963)e gui habiliie le gouver-
nement Er. prend.re, ar'- plus tard. jusqutau 1er juil1-ot 1963, aprbs consulta-
tion du comit6 consultati-f paritaire, d-es r6glementations nouvelles ou en
C.6rogation D, Itag6t6 extraord.inaire de 1945 relatif aux conditions de
travail. lepui-s, le d.6cret minist6riel est paru en mars 1961 au journal
officiel n6er1and.ais. Le proiet d.e loi portant modification d'e 1tarr6t6
ex;rao:rdinaire sur 1es cond.i-i;ions d.e travail a 6galoment 6t6 61abor6 et
trr6seni6 €n mars 1953 a:u Parleinent n6erland'a:"s '
Ires lignes d.irectrices du nouveau systbme d.e fornaiion des salaires
scnt en gros les s',:ivantes 3 fs Conseil SOOlaL et dconomlque 6tablitr en
principe tous l-es senestres, un ralport 6conomiquer conprenant b,la fois
un avis sur ltdvolution estimde possible et souhaitable d'es co0ts sala-
riaux dans un ave:rir proche et loj-ntain, en en d'onnant rrne 1d'6e prdcise
i taux ccnstants ou une appr6ciation vague entre les timites drun taux
marimr:m of dtun taux minimum. Ensuite, le gouvernement et le Comit6 con-
sultatlf paritaire pour l-ss problemos du travail rl$libdrentt Ie cas
6ch6ant en tenant ccmpte 65a1eme:rt C.f autros cond.itiong de tra'rail impor-
tantes. Des conYersations Sn+, alcrs lieu entre 1es organisations centra-
1es dremployeurs et d.e travailleurs sur, Les aspects g6n6raux cLe 1a poli-
tique d.es salaires.
En appli-quant rrne prooddure d.e coorc.ination lnterner les parte-
naires sociaux confront6s au sein du Cornitd pafitqire veilleront
b. ce quee lors rres n6gociations de saLaires, i1 soit tenu compte d"os
d-onnOes macro- 6conorniques .
.. .f ...
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Alors que, jusErtd prdsent, les conventions collectives rlouvellernent con-
cLues d.e''raient 6tre souni.ses porrr approbation au cornit6 ad:ninistratif d.f ar-
bitrage national, ltorganisme conp6tent est d.6gormais le Conit6 paritape
gui, en proc6dant &, Ltexamen d.es conventions, d.oit tenir compte cr.es
d.irectives du rapport 6conornique ainsi que d.es rdsultats 
.d.es d.iscussions
ci.-d.essus nenti.onn6es entre Le gouverreemeni et 1es partenaires sociaux.
$i le conit6 consuitatif ne se met pas d,raccord. pour approuv€r la conven-
tion collectivee ce1le-ci est alors sounise au eoraitd d.tarbitrage natic-
na1. Celui-ci peut du reste aussi 
- 
d.ans un d.61ai d.e trois semaines et le
cas 
€ch6ant d.avantage ; stopposer b ltapBrobation d,rurre convention collec-
tive par le comitd consultatif en proposa,nt au rrinistre d.es affaires so-
ciales d.e d6clarer certaines d.ispositions d.e la convention collectlve
facultatj.ves. Cette proposition a pour effet d.o retard.er de trois seiilai-
nos lrentr6e en vigueur d.e ia colventlon collectl_ve.
&rfin, d.relrOs 1e nouveau systbmoe il. est pr6-,ra quc 1e gouvernement
et les partenai-res sociaux surveillent en peru:anenco lr€volution effective
dles salaires. Stil sravBre que ltdvolution C,es charges salariales d.oive i
t:n noment cLonnd 1e rrotiver - ou encore ar.l oas or) d.tautreg motifs rendrai-ent
la ohose n6cessaire eu. 6garcl & la situation 6conomi-que 
- le gouvernement
peutl d.ans lrirrt6r6t d.e 1!6cononrie nationale, proclamer une br6ve tr6ve
iles salaires {de un i d.eux mois}, afin d.e d.iscuter si- n6cessaire, une
nouve1le, fois avec les partenaires sociau.x, et denan,leun nouvoau rapport
au Conseil social et 6conomique. Si ltacccrd se faite le gouverneroent pe:t,
d'ang cette situation particulidro, r6tablir les pouvoirs actuels d.u Courit6
d'rarbitrage national. 11 peut faire d.e ro6mo lorsgue, au cours d.es d.iscus-
sions lnitidles entre gouvernement et comit6 consultatif paritaire, une
di-vergence d.e rmes fonrlamentale se nanifeste et que led.it conit€ nrest
pas tlispos6 D. suivre le gouvernement d.ans sa mariBre d.e voir.
'l'|-. Ie noirvel"les am6liorations 16ge1es rles autres conditions d.e travail,
en particulier d.es r6ductlons d"e la dur6e du travail of d.es allo:rgenents
d'e 1a ilur6e ninimun rLes cong€s ont 6td r6alisr6s notarnment en Belgique, e;l





?:. ctest ainsi qirren lt,alieu la loi du 23 octobre 1962 a r6duit La
drrrde du travarl c.es rninours. cette 1oi d"ispose gurb compter du 1er jan-
v:.er '1954 - Bar morlifiCatiOn cues d.ispositions correspond'antos d'e la loi
na 692 du 1) nars 1923 - 1a dur6e maximun nornalei du travail autori's6e -
avec maintien du salaj-re hebd.ornad.aire - ne peut d'6passer 40 beures par
sernaine cbez les mj-neurs d.e fond. d.e nGms que chez les travailleurs d'es
:ndustries extractives, d lrexccption d.es travailleurs d'es pui'os de
mdihano et d"t.ruile minerale aihsi que des carribres d'e pierre et d'e
tourbe. Entretenpse en \n'.le C.e r6aliser par 6tapes ltabaiesement'le la
du-.:6e hebd"onad.aire du travail H.40 heurest i1 a 6t€ proc6d'6' 3' la fin d'e
1952, i une r6duct:-on d-e troj-s heures de 1a C.ur6e effective du travail'
parallBlpment i. cette d.ispositionu gui ar pour 1a premibre foist
r6d-uj_t l6garemont la sernaine d.a travail d.e 48 her:.res fix6e par 1a loi d'e
lg23lonad.iscern6d.ansde'norrbreuxaccordgetcorr''.entionscollectifs
d.e presque i;ous les secteurg economiques la tend'ance d' Ia r6duction d'e la
dur6edu.bravailavecnaintiendusalairehebd.onrad.aire.Ilestdiffioile
,Le d.ire si cette 1oi e qui oonoeltne '.rne certaine catdgorie de travailleurs
c.ont les particularii6s suffisent a. justifier 1es d'ispositions prisese
gc:istitue c.Bs &, pr6sent un pr,lc6dent que 1o 16gi.s1ate,;r clevrait prendre
porrr modbl.o en vr-,le clt6tend.re &. dtautres seeteuts l-a r6duction '!-6ga1e de
la dur6e hebd.omacl-aire du travail' Toutefois, il est certain que 1es nou-
ve11es d.ispositions constituent en un certain sens la confirmation 16991e




d.e loi introduisant 1a sernaj-r:e de 45 heures s'u licu d'os 48 heures 
ac-
,ouelles. )ans ce paysr pgu-r 1e- gr:asi-totalit6 dcs travallloursr la se-
maine d.e travail a d.6jh, 6t€ ramcn6e par acoords ccnventionnels b 45
heuresetmoins.C.ettelolpr6voit,enoutr€gdespouvc'irsplusvastos
des conitSs paritairos le*r permettant d'rdtablir des ddrogations 
i 1a




74. 8n 1'6publique f6d.6ra1e d.tAllenagnen 1a loi fdd.drale sur les con.-
g6s (1) 
" 
6td promulgude d.6but 1963, avec effet rdtroactif du 1er janv.ier
1963. Cette 'rloi portant fixation d.e La dur6e mj:rimale d.es cong6s d.es
travailleurs'i, du B janvier 1953, nta pas seulenegt mis fin & 1rh€t€ro-
gdn6it6 conplbie qui caraetdrisait jusqurir pr€sent 1a ldgislation d.es
r,6nd'er d-ans ce d.onaine. ElLe a1 en ou.tre, port€ & 15 jours ouvrables 1a.
clurda ninimuur d-e 12 jo':rs d.e oong6 a,nnuel pr6rnre oar lee lois d.es Liind.er,
et 1ta 61ev6e b'18 jours i partir d.e 35 ans. En outre, la loi stipule
que 1es malad.ies sunienant pend.ant le cong6, pouf autant qufune incapa-
oit6 tle travail solt certifide par le m€d,ecin, d.oivent 6tre d.6oompt6es du
congd annuel d'e la n€ne fagon que les cures et l.es traitements d-es &estl--.
rances sociales ou d.run autre organisme d.e sdcuritd sociale. $eules Les
nssures d.gSrdvoyance priees par les organisnes d"tassufanss-po$6ion, ainsi
que les clres qui ntinfLuencent pas sensiblonent le caractEre du con66,
font elception i la rbgle.
conne 1a najoritd c.es conventions collecti?es avaJ.ent d.6j&, au
cours d'es d'erniOres ann6es, port6 la dur6e minirnum d.es cong6s A.'l) jours,
volre m6ne d'avantage, Ies organisations patronales ont retir6 leurs ob-jections inltiales &. cette 169lementation f6d.6ra1e, d.tautant que la 1oi
ne fire que d'es normes miniraales et ar.ltorise les parties. i. d.es oonven-
tlons collectives i, d.6roger H. toutes les d.ispositions, exception faito
des normos fond'amentales et absolues fira:rt Ja dur€e d.es oong6s pay6s
aurquels tout traYalll-e'rr a l6galement d.rolt. fls se sont particr-rlibre-
nent f61icit6s, tout con'me 1es travailleursr euo soj.t nis fin A. Irancien
6niettement d.es 16gislations.
75' Aux Pays-Bas aussir on srest efforo€ d.ran€liorer 1a ldgislation
sur La d.ur6e du cong6 ninimun. Une rdgtementation fixant d.es nornes mini_
nales, ei prcclam6e par 1e conit6 drarbitrage 1"e 20 cl6cembre 1952,
accord'e un cong6 annuel inintemonpu d.tune semaine aux travailleurs qui,
au sens d.e 1rarr6t6 extraor&inaire Ce.t945 sr,:r 1es cond.itj,ons rle trayai1l
-E
(1) Cf. Exposd sur lr6volutlon de Ia situatlon sociale en 1961, $ 90.
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ne sont couverts, en matibre d.e coirg6s, ni par uJre convention collectivet
ni par qne C.€cision du Co116ge d.es f06d.iateuts. iu-d.o16, de ce minimumz i1s
ont d.roit i, un nombre d.e jours d.e cong6 suppldnentaires coxrespand.ant au
nonbre mcyen drheures de travail effectu6es par senaine. Au d6b','.t d"e
1963, un projet cl"e loi a 6t6 d.6pos6 d.evant 1e Parlement n6erlandais vi-
sant i r6g1er 1e droit au cong6 pay6 normal. 11 pr6voit une du-r6e de
cong6 minimale d.e 12 jou.rs por-,.r 1es travailleurs majeurs et d.e 18 jours
pour les mineurs.
76. La tend.ance - quron pcrrvait observer d.epuis des ann6es d'6ji' - au
rapprcchement progressif du statut jurid-ique d.e ltouvrj-er d-e celui cle
lremp1oy6, 6volution qui r6pond. aux nouveiles aorrndes d.e Ia vie €cono-
mique et du travail, a, au cc;xs d.e ltann6e 't952, abouti i' d'iver-
ses repri-ses i d.es r6sultats concrets.
Ctest d.tabord. l-e cas en Belgiqu€ avec la 1oi du 10 d.6cenbre 1952
arir6liorant et compLdtant la loi du 20 juillet 195O sur 1e sal"aire hebd'o-
roaiaire garanti. Cette loi moCifie en faj-t la l6i sur }e contrat d'e tra-
vail Ces ouvrlers ainsi que 1a loi su.r 1e contrat d.e travail d'es ernploy6s t
en rapprochant d.avantage certaines d.ispositions concernant les d'o';r ca-
tdgories d.e travailleure. Parallblement A. ltertension aur employ€s du
d"roit au salaire normal pour la journ$e au cours d.e laquelle rls scnt
emp6ch€s d"e travailler, 1es di.verses nod.ifi-aations suivantes ont 6t6
apportdes par }a 1oi aux d.ispositions 16ga1es relatives au oontrat d'e
travaiL d.es ol:vriers et des employ€s. Le liceneiement doit, en tout
6ta,t cle cause, 6tre notifi6 par 6erit. Des rbgl.es sp6ciales r6gissent
lrapplication du prdavis en cas d-e travail partiel ou pendant Ia p6riode
de ferneture de ltentfeprise pour vacancee annuelies' Pend'ant }a C'ur6e
iLu pr.6avis, ltouvrier comme 1temploy6, peut stabsenter une jcurn6e ou
d.eux C.emi-jOurn,Sespar senailie, avec rnaintien du salaire normalt poul|
recherchet oR rloi.'rYel emploi' 'Auti1 stagisse d'e Lrouvrier ou ile ltemploydt
i-l ne peut plus Stre mis un terne au contrat d-e travail (par lremployeur
ou par l"e travai.lleur) pour motifs graves, lorsque 1e fait qui ltaurait
justifi6 6tait connu d.epuis au.moins trois jours de la personne qui veut
,..f ...
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le ronpre. En outre, lrourrliet a Ie d.roit d,e netbe fin au contrat d.e
travail lorsque Le traveil est suspondu depuis plus d.tr.rr mois pour cause
d,e nauzais tomBs.
' Mals le reglprochoment d.e la situation Juridique d.e lrouvrier C.e
cslle d.e Itenrploy6 apparalt en outre particulibrement dans les an61io-
rations apportdes par. 1a 1oi sur oertains points relatifs A. 1a garantie
du revenu de lrorwrier en cas dtaccid.ent du travail comnre en cas de na-
lad,ie ou.d.raocid.ent.en d.ehors d.e.ltentreprise. &lfinr iL ect 6tabli en
ee qui concerne lrouvrierr gue Ia quittance pour sold.e de compte ne si-
gnifie pas que lrourrrier renonce A. ses d.rolts vis-i-vis d.e ltemployeur"
77. En Allenragne; 1e gouvernenent a 6labord un proiet drune 1pi sur
le'maintien de La r€nundration €n cas de nalad.ie, qul prdvoit 1e paiement
int6gral du ealaire par ltemployeur b. tout travailleut frapp6 d.ti.ncapa-
citd d.e travail par suite d.e rraladie et ce pour une dur€e d.e six semai-
ne's au maxi.nu.n. La l6gislation en vigueur accord.ait aux ouvriers atteints
d.rune maladie, outre 1es prestations de malad.ie d.es assurances-nalad.ie
16gp1es, uns ind.emnit6 vers6e par lrenployeur i eoncurrence de fiA /, de
la rdnundration nette. La nise en oeuvre d.e cette loi repr6senterait un
pas important vers ltassisril"ationr des r6gines jurid.iques d.es ouvriers et
d.es enploy€s, et cette position juridiqu.e r€pond.reit aussi, comme 1-ra
erryos6 1o ministre f6ddral du travaiL et d.es affaires soclales d.ans
lrexpos6 des motifs du d.6p6t d.e cotte Loir i lsr. sltuatlon act'telle d.a.ns
le nond.e clu travaiL : les fonctj.ons d.e responsabilit6 qr.ri incombent au-
jourtlrbul i. bon nonbre d.touvrier€r, ne se situent pas souvent en-d.egi, cl.e
celles d.es emp1oy6s.
TancLis que les etrmd.icats ont apBrouv6 oe projet, les organisations
d.renployours lf cnt rejet6e p,rur d,es raisons deonomiques et ad.ninistrati-
ves (d.iversit6 C.es cbarges selon ies brancbes Oraotirrit6 et les 6tablis-
aenentsn contrSle insuffisant il.e 1ti"ncapacitd d.e travaiL, cofits aC-ninis-
tratife excessifsl etcr..) et narquent leur pr,3fdrenoe pour la sclution
de s6curit6 sociale consistant i naintenir le paiemerrtrpar Les caisses
de naladier d.s l.ririd.enrrit6 d.e nalacl.ier correspond.ant au salairo net du
...f . r.
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travailleur, 1es cb.arges supplSrcentaires Stant financ6es exclusj-ve-
ment par des cotisations pay6es par les enployeurs. Etant d.onnd qutil
existe un grand nombre d.e petits et moyens 6tablissements, pour
iesquols 1es coiits salariaux interviennent pour une trds grand-e part
d.ans 1es oofits totaux, les organisations d.e ltartisanat se sont
prononcGes avee vigueur contre }e projet"
Le maintien du paierient int6gral du salaire ir lrouvrier
malade ferait faire un pas i-nportant vers lthcnog€n6it6 d.u d.roit du
travaiL, et par oons6quent aussi vsrs la or6ation du codre d.u travail
allenand., d.ont une prenidre 6laboration a €t6 entreprise. Ians 1e
cadre d.e ces travaux, on a mis A. l t Jtud.e certai-ns autree probl-biocs
que pose le droit du travail. In outre, i1 est pr6wu d.e constituer
une commission dtsrFerts qui d-oit collaborer aux d6lib6rations
relatives d ce projet 16gislatif.
?8. En Selgiquee une initl.ative gouvernementale sp6ciale a fai.t
supporter aur enployeurs ltaugmentation des corits aff6rents aux
abonneuents d.es ouvriers et d,es employds des chornins i.e for. Le
titre offioiel d-e 1a 1oi dlu 2? juillet 1962 r6vO1e son ob;ectif s
intervsntion des employeurs aans 1a perte subie par 1a Soci6tS natio-
nale des chernins d-e fer br:igos du faj-t d.e ll6nission drabonnenents
pour ouvriers et er^rp1oy6s. Cos abonnernents avaient 6t6 6nis E. dcs
prix repr6sentant ie guart d.es tarlfs babituels, 1e so1d.e 6tatrt
oouvert par Ie bud.get d.e ltiftat. Pour porter 1es prix de ces abon-
nelients d. 1a moii16 des prix babi-tuels, 1e gouvexnement a eu Tecou?s
d une nesure constituant une v6ritable innovatioo' Le titulai-re drirn
abonnc.ment socj.ai r6cup6rera directenent, auprls d.e son employ',ur,
l-a d.iff6rcnce entre ltancien et le nouveau prix de son alonncn:n't'
J-es orgaarisations patronaies se sont montr6es vivcment opposecs d
la nouvellS mesure. Par ccr.rtre, les synd"icats se sont prononc6s en
faveur du principc d"o 1a prise cn charge par 1es enployeurs des
frais d.e d.6placemeni d.e leurs travailleurs, mais ils se sont
oppos6s A. ltinclivid.ualisation d.os charges. ;n dernier lieu, i1-s
r6cl-ament un trai-tclrlent €gal pgur tous ies travailieurs, cres-i*D'-
d.iro 1es m6mes avaniages pous les travallic'urs qui se rendent Ei
lcu: travail en tranway ou en autobus 
..i,..
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En outre, 1e gouvernonent belge a annonc6 son intention de ildposer
b. bref tt6lai r:n projet d.e loi portant gdn6ralisation d.e lrinct-emnit6 d.e
yromotlon sociale (cong6s, formation slmcl.icale, morale, culturolle et
Iprofesslonnelle) gui a fait ddJd, Itobjet draccorcls oontractuels.
t
'19. Le gouvernement itali.en, d.e son c6t€1 a ad.opt6 au cours d.e ltann€e
i
ionsirl6r6e quolques lois nouvelles qui ont d6fiiri 1e rapport d.remploi et
)es rolations de travail d.e ce::taines cat6gories d.e trav.arlleurs.
11 sragit tout rilabord. d.e la 1ol no 1539 du 5 octobre 1952 en fa-
veur des bless6s et d-es invalides civils. E11e vise 5.1a r6alisation de
ia norme bonstituiionnelle ei: vertu d.e laquelLe toute personne partlel-
Lenent incapable d.e travaillcr ou d.texercel une actj.vitd professionnelLe,
est habilit6e, compte tenu de ses capacit€s professionnelles, b obtenir
un enplol. L& tlouvelle 1oi fait obl.igation 
- Gorrln€ etdtait jus*rrici ls
ca6 pou.r 1es victimes d.e guerrs et les personnes d.ont Ia capacit6 d.e tra-
vail a subi une climlnution par suite d.raccid.ents du travail et d.e mala-
d'ies profesel<rrurelles 
- 
aux entreprises oecupant plus d.e )O personnes
dtengagerr sn cas d.tenbaucbe d.e personnel, un certain pourcentage clthaad.i-
oap6e pcur 50 porsonnes ennpJ-oy6es. Lt emploi cle bless6s peut se r6aliser
d'e la nanidre la plus favorable apr$s Les expdriences faites jusqutd. pr6-
sent avec les victimeg d.e gueare et du travaiL danrs 1es grand.ee entrepri"-
ges industrielles of 1e Frocessus d.fautonatisation exi-ge surtout des ea-
pacit6s i"e eensibilitd et t[tintelligence et beaucoup moins d.e d.dplolement
de force nusculaire en particulier.
Les nouvelles dispositions 16ga1es pr6voient enfin lrobligation d.e
connor uJr enpioL ilans Les entreprises publiquos d un eertain pourcentage
d'rinvaLices oj-vils ; eLles interviennent en faveur d.es hand.icapde pr6ci-
t6s, leur accord.ant 1a pr6f6rcnce A. oond.itions 6ga:Los et lors d.e la mise





80. La loi na 151B d.u 16 novembre 1962 reLative eux r6glenentatlons en na-
ti-dre d.rad.aptation au travail et d.e soutien aux ch6rneurs j.nvo.lontaires
fait obllgation aux employeurs italiens d.e faire savoir aux bureaux d.e
placernent, en eas d.e d.emandes C.e main-d.roeuvre nominales ou chiffr6es,
si, aa cours d.e"1tannGe prdc6d.ente, des travailleurs d.e m0me qual-ifica-
tion cnt 6t6 d.dbauch6s por:r d.es motifs d.e r5duction du personnel, et
d.tind.lquer leut non.
Le d.ernier paragraphe C.e lrarticle 15 de la loi no 254 Au 29
arrril 1949 |taLlissart que "1es travailleurs d.6bauch6s par une entre-
prise en vue dtdconomiser du personnel ont, pendant u:n an, 1a priorit6
on cas de rdenbauche d.ans 1e m6me entreprise'f. f,rincapacit6 d.ans laquel-
1e se trouvent les services d.e placeinent de d.6terminer, lors d.e la de-
mand.e d.e main-cLroeuyrc, si 1e d.emand-eur a proc6cl5 au cours de lrannde i.
d.os d.Sbauchages en lrue cl r6conoraiser du persunnel , a so"Jvsnt enp6eh6 l-es
travaj-lleurs d.6bau,ch6s d.e b6n6ficier de 1a priori-t6 qui leur revient en
cas d.remba''rche. La loi pr6cit6e du 16 novembre 1952 pa].-lie ces inconv6-
nients.
81. Erefin, 1a loi no 230 drr 18 a''rril 1952, qrri traite d'u problame du
contrat d"e tra-,rail d.tr:ne durde cLStermindee m6rite d.t6tre 6voqu6e ioi.
Cette loi remplace lrarticle 2097 e,: Cod.e civil en vertu truquel le con-
trat d.e travail-.a norrnalement une dur6e i1limit6e. Lra d.isposition 16ga1e
est une pr6somption trjuris tantum"qui vise d garantir A. tout travailleur
un emploi perrnanent et Ar lui donner d. lui et d sa fanrille une certeine
garantie pour ltavenir. En vertu de cet articlee i1. ne peut 6tre C-6rog6
i cette norme d"e la &:.r6e j.11irnit6e dr; contrat cl-e travail que d-ans d'e';x
cas, d savo1r lorsgqe le rapport d-s travail cornprend des particularit6s




Bien que lrarticle 209? ait pf,is cles pr€cautions pour garantir gue
1t616nent formel d.e 1a prooEdure dorite ne servirait pas 6' tourner 1es
d.ispositions ::elatives au contrat de travail en prinolpe i11imit6t cLe
nsmbreuses d.ifficult6s ont ndannol-ns surgli arf,ssi bien en tb6orie (aoc-
trine) qufen pratique (application et jurispruilenoe)' Elles ont conduit
i cette oonsequence sociale n€gative que les entreprises sont d'e plus en
plus pass6es aux fcrnes d.e oontrat de travail E ternps. on a d'onc abouti
b 1a loi du 18 avril l)52 qu:- a confirm6 absol'rrruent 1es clisposi'tions ar-
tdrieures de lrart. 209? du Cod.e civil- et a f1x6 1es conilitions exactes
ile la conclusion des contrats cle travail i ternps. Elr vertu de 1a loi, il
ne peut 6tre conclu d.e contrat de tra-rai1 i. temps quri' la seule coad'ition
qutil eragisse drune activit$ particulibre (surtoui de carastbre saison-
nier)r gus lorsqutun travailleur d.oit renplacer un amtre travaiLleur -
ibnt Ie non est pr6cis6 - provisoirenent absent, nais titulai:re d'tgn
poste d.e travail fixe, cu q'l.e ltengagement se fasse 3n vue d'e l-fe=ercice
d.lune fonction de nature extraord.inaile ou ocoasiolnelle ttont lrinpor-
tance et les cond.itions d.e temps sont clefi-nieS i' lravanco ou encore i
cond.ition quf il sragisse d.e travailleurs d.ont les connaissances sp6cla-
les ne sont utilisables qurau eour6 d.e certaines phases d.e traVail qui
ne reviennent pas r6gulibrement et non en permanenc? et enfin en o&s
rttengagenent d.e personnel tecbnique et artistique por.rr des speetableg'
ta forne 6crite ost requi$e pour 1es contrats d.e travaiL Fr. tenps qui
d.6paseent une durder d.e d.ouze semaines.
82. Enf,iny la 1oj- du 19 a-rri1 1952 acaarde aux travailleurs ayant un
contrat 6 temps 1e droit au cong6 pay6 annuel, ai.nsi Errau:c gratifica-
tions de So61 (orr au 13dme rnois)e et i tous les avantages accord"ds aux
autres travailleurs, attendu que oes avantages ne scn't pas incompatibles
avec 1a nature du contrat de travail i. tenps. A ltexpiration d.e leurs
ccnrtrats' les travallleurs ont encoro d.roit 6, 1a prime d'e oessation cle
travail, proportionnde i la d.,rr6e du contrat d.e travail, et par cons6-





'iru Grand'-duch6 d.e Luxembourg, Ceux'1ois d.tune gra.nd.e irnportance
aywtt trait i la situation d.es trarrailleurs ont 6t6 d.6crdt6es. La pre-
midre est la loi du 2O avril 1962, qui am6liore sensiblement 1e r6gle-
nent l6gaL du lcuage d"e service d.es employ6s priv€s. ainsi, 1a forne
6crite sera d-orSnavant d.c rigueur pour Les oontrats d.es ernploy6s pri,r6s,
tand.is q::'r en cas d.e contrat d l- t essai, les ernploy6s por+,eurs d.e certa1ns
certrficats d.renseignement jouiront d.tune protection sqp6rieure en ce
sens'que 1a dur6e du'conirat a ltessai de ces employds ne pourra d.dpas-
ser d.eu.z mois. Po-*r 1es autres emp1oy6s, cette dur6e bst fix6e i quatre
mois pour 1es employ6s majeurs et I six mois po,r 1es employ6s mindurs.
La dur6e heb,lomarlaire Cu travaiL est fix6e ir.44 heures, 1e repos hebdo_
nad-aire i 44 heures ccnsdcutives et la r6mun6ration d.es heures supp16-
mentaj-res d 50 f" pou'r 1es jours ord.inaires, ?L 70 /; pour le travail d.e
dimanche et A. 100 /b pour le travail d.es jours f6ri6s. Les cong6s pay6s
de base sont fixds i. quinze jours ouvrables par an ; cette durde est
portde i. C.ix-buit jours ou:rrables 5, partir d.e la sixibme ann€e d.e ser-
*'rice chea un ou plusieurs employeurs, d vingt-et-r-.rr jours ouvrables i
partir r1e la do*zi6ne annde et vingt-quatre jours ouvre.bles A. partir d.e
1a vingtldne ann6e d.e servi-ce. L€ sarnod.i est rois en compte pour un d.emi-
jour or.rrrablel si l-e cong6 d.e rdcr6ation porte sur une p6riod.e d.tau
moins six jours orrvrables cons€ciiti-fs. Sans le cad.ro d.es congds, le
l6gisiateur a tenu onfin 8u instaurer 1es congds pour 1 ?acconplissement
d.e certains mand.ats civiques et sociaux. En matlbre d.e licenciement, 1a
lol fixe un pr6avis C.e deux nois par tranche commenc6e d.e cinq ann6es
d.e service. En outre, est iastaur6e 
'.me ind.emnit6 suppl6mentaire pour
licenciement aprbs'.r:re longue dprdc d.e service (trois mois aprds quinze
ann6es d.e service 
- 
si-x nois aprbs vingt ann6es et neuf mois aprBs vingt-
cinq ann6es).
La nouvelle loi am6liore dgalenent le statut d.e ltemptoy6 en cas
d.e maladie cir d-taccid.ent en lui garahtissant, durant son incapacit6 d.e
travail e 1e paiement d.e scn traitement int6gral po;:-r la fraction clu nois
uourant aprds 1a d.6claration d.e lrincapacit6, et durant les trois nois
suivants. Elle instaure enfin une ind.emnitd A. payer aux ayant-Cscits Ce
1temp1oy6- en cas d.e d.6cEs d.e ce derrricr.
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La nouvelle loi prdvoit, en mdne tempse ltlnstitution dtune d-616-
gation tlternploy6.s d-ans toutes 1es entreprises oecupant au moins douze
ernploy€s i 1es attl'lb*tions de Ia d.61€gation consistent surtout d. ttonner
son avis au sujet dlr rEglement d.e service d.e ltentreplise et 6, surveilier
ltexdcution de ce rdgleroente & aplanir, par voie d.o conciliationr les
d'ifficultds i surgir entre patrqns et enploy6s, ir sauvegard'er et e e6-
fenclre les d-roits d.es enp1oy6s, & partieiper A. 1a gestion d.e tor-rtes les
irstitutions qui seraient cr66es par 1e patron en \Ale d.e lrarn6lioration
Ce 1a situatisn d.es employ6s ou de leurs familles, & stinterposer pouf
le r6er,ploi d.es invalid.es et accid'ent€s, eu 5gard, i' leurs capacit6s
physiques et inte1lectue1los.
L!arr6t6 grarrdl-duca1 d.e coord.i::ation et dtau€iioration clu 20 no-
venbre '|962 eoneerne ltinstituti-on cLes d'6165ations ouvriBree. Dee d616-
gations ouvribres sont institu6es dans tcutes les entreprises industriel-
les, comnercialos ou artisanalese dtablissements publics ou dtutilit6
publique oacupant au moins o;qinze ouvriers ' Aux termes rn6mes d.e la loi t
1a d.616gation ouvriBre a pour mission d.e sauvegard.er et d-e clSfendrel
d.ans le d.onaine social l les d.roj.ts et les int6r6ts ouvriers i ses attri-
butions consistent notanment d d.onner son avi-s sur lr6laboration ou }a
nod.ification du rdglernent de service ou du rdglement d.ratelier de lren-
treprise et 1surveiller 1re:r6cution de oe r6gleaeirt, Er, crrlid.borer d
lt6tabllssement et A. lteT6cution du r6gimo d.e lrapprentissage, E rece-
voj-r les rdclamations des ouvri-ers et d. aplanir,parroie d.e conciliation,
les d.ifficult6s surgies entre patrons et ouvriers, d partiolper i. la
gesti-on d.e toutes les institutions cr66es par le Batron en rrue d.e 1ran6-
lioratic.n d.e 1a situatlon d.es ouvriers et o.e leurs fanillesr i, srinter-
posex por:r le r6emploi d.es invalid.es accidentds et handicap6s conform6-
ment I leurs capacit6s pb.ysiques et intellectue1los, d contribuer i 1a
pr6vention d.es acoid.ents du travail et d.es malad.i.es professi.onneLles
oonformdnent aux d.ispositions L6ga1es et r6glementaires y relatives.
8.4. Certaine gouvernements ont
1962' au problbne d.es cond.itions
travaillelrrs.
accord6 une attent*on particuliBra, en









85. .lr.prbs 1a fixation par la conf6rence d.es Etats membres d.ans leur
r6solution du 30 d.6cembre 1961 dfune s6ri-e d.e d-61ais pour ltapplicatron
du principe cle 1t6ga1it6 d.e la r6inirn6ration des homnes et C-es fernmes
d.ans ies six Etats nsmbres, d.raprds 1aguel1e ir6ga1it6 compldte d.es
salaires doit Otre r6aLis6e Bar dtapes au pLus tard- po,.r la fin d.e
1954,1es gouvernements sont inten'enus auprbs des partenaires sociaux
en faveur C.o cette rSsolution, rnais :1s ont atssi pris eux-m6mes d.i-
verses initiatives d.ans ce domaine sous forme d.e loi.s o r d"e ddcrets t
par exenple en Italie et au Luxembcurg'
85. Ire problbme d.e ltad.mission d.es femmes d toutes les professions
et aotivit6s, qui nt6tait pas encore assur6e jusqurici d.ans tous 1es
c&s, est 6troi.tement 1i6 a celui d.e 1r6ga1it6 d.es salaires. En ltalier
par exemple, 1a 1oi na 56 clrr 9 f6vrier 1963 vient seulement d'e sanc-
tionner 1e d.roit d.es femrnes d.racc6d.er i. to::tes les fcnctions Bubliques
ainsj- qutd tous 1es pcstes d.as entreprises statales ou parastatales i
d.6sormaisp les divers types d.e camidres ei d.tac+"ivit6s leur sont ou-
verts sans limitation dtavancenent, b la restricl,ion prbs que lfempioi
d.es fernmes d.ans les forces arm6es et clans les organisations sp6cialee
sera 169lemontd pa" une loi pa.rticulibre.
Lrentrde en vi-gueur d"e cette loi a supp3i6d toutes lt:s Limita-
tions pr6vues dans le loi no 1176 du 1? juille*'t9191 ainsi-.,o.{:e d'ans
les r6glementations rrlt6rj.erlres, et drapr6s lesquelLes lraccds a' la
magistrature ordinaire et aciministrativeo i, 1a carribre d-iplonati'1ue 
.
et ccnsulai-re1 aux postes sup6rleurs d.e Itad.ministration int'Jrieuret
centrale et provinciale et & d.e nombreuses autres branches iu sscteur
adrninistratif 6taj-t interd-:-t aux fenmos. Ainsi ont 6t6 levds'ies
derni-ers qbstacles i la r6alisaticn de lrart. 51 d,o la Cons+'it'utiont
qui stipr:le que tous les citcyens cltun sexe ou de lrautre lTventt &
6ga1it6 i]-e d"roits e conf ormement aux d.ispos j"tions d-e Ia 1oi t.iexercer
d.es fonctions publiques et voter. 
,.f .. .
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8'{. Les Cispositions particulibres re}ativos b Ia prctection tle la
femme et de la mDre ont fait ltobjet d.e projots d.e lois en ltalie et en
r$publigue f6d.6ra1e d.rsllem&gl€+ En Italiel Ia loi no ? du t janvier
1953 traite tle lfinterd.iction du ]icenciement d.es femnes en cas de ma-
riage. En vertu d.e cette.loil qui mod"ifie, entre autres, 1a loi no B5O
du 26 aorit 1950 relative b 1a protection de 1a m6rer toute clause guit
dans d.es contrats d.e travaii ou autres rdglenentations r pr€voit une ceg-
satlon tlu bontrat il.es fenmes pour cause d.e nariage est nu11e et-non
avenue. tes licenciemcnts d.6cid6s pendant la p6riode allant d.e 1a d.ate
d"e la publication des bans jusquie'ltexpiration iltun d.61ai dt',m an 5
conBter du mariage sont 6galement_nu1s et non avenus, afln d.tenp6eher
d.e tourner 1es clispositions L€gates relatives i 1a protection d"e la
fenme, $i 1a femne d.onne son accord., qui clcit ensuite 6tre comnuniqu6 A.
ltoffice du travail d.ans un cl61ai maxlnun d"t'an rnoisl e1Le peut 6tre
lioencide, nais d.ans cc cas, eIIe obtlent le m€me drolt aux prestations
quren cas d.e lioenoiement pour notlfs valables. Enfin, 1a }oi pr6voit
encore guten ce qul conceryre les employ6earles assurances nutuelles de
naternit6 doivent 6tre 1es mSmes que pour Les ouvribresr
BB. En Allenagne, 1e groupe sociallste du Sund.estag a, Ie 29 juin
1962, dl6posd une proposition tle loi visant i.6tend.re lfaide b 1a mater-
nit6, au-del& du cadre actuel drune loi de Brotection du travailr aux
nEres qui ntexercent pas d.e profession. E}le dieposerait que toute
f,emne peut, pend.a.nt sa grossesse, b3n6ficier dtexamens n6d,icaux prdna-
taut, d.e ltassistance d.fun mSd.ecin et d.fr:ne sage-fenne Lors de ltaocou-
chonentr et d.e Lrassistance d.t,:.ne stge-femme a.ra.nt et aprEs lraccor:che-
rnent ou, si la femme enceinte le so:ihaite, A, ltaccou,chenent et a',x soins
d.an's un hdpital de son ehoit. tr\: outre, cette proposition porterait le
comg6 d.e naternit6, qui est actuellement d.e six semaines avant et aBrbs
la naiesance, h" d.ir semain@s. fro n6oessit6 cie certaines an6Lioraticrns tle
la 1oi d.e protection rle l"a mdre a 
€td soulignde par tous les partis
politiques &Ll co',:rs C.e 1a d.issussion d.e 1a proposition d.e 1oi au Bund.es-
tag, mais on nraborltira vraisenblablement i une nouvelle rdglernentation
r. i::::i{=
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que d.ans le cad.re de la r6forme g6n6ra1e d.6sign6e sous le nom il.e
Sozialpaket (1).
89. Ians le d.omaile d.e la protection ,les jeunes travailleursr le
Bund.estag a, avec la r'1oj- du 20 juillof 1962 mod-ifiant 1a loi sur
1a prctection d.os jeunes trarailleurs'r, arlopt6 un amcnd.ernent qui,
6i.argisse-nt le champ d.r application d.es ri.ispositions ant6riet:res t
autorise ltemploi- d'e jeunes cbez les artisans coiffer:'rs tous 1es
samedis aprds-mid.i I la cond.ition qutils soient d.ispens,gs d.e tra-
vail Ie lundi jusquta 13 heures et qurils nraient pas c].e oours
d.tenseignement professionnel 1e 1und1 natin. Lln outre, les jeunes
coj-ffeurs qui travaillent 1e samed.i aprbs-mld.i d'oivent 6tro d'is-
pens6s d.e travail d partir d.e 13 beures'.tn autre joar libre C'rensei-
gnement plof essiorlfiel .
90. La formation drune propri6t6 priv6e ) valeur stabl'e dans des
cat6gori.es d.e la population aussi vastes que possible, mais en parti-
culier chez les travaillours, constifire ltun d.es objectifs drune 6co-
nomie progressiste en mati}ro soclale. Certains Etats orlt pours'rivi
leUrs offorts en ce sons en vug de prornouvolr lf "Spargne ahez los tra-
vailleurs. Crest 1e cas surtout d.es Pays-Bas oi' les nesures jusqlr-rici
en vigue,rr ont C"onn6 d.ans ce domaine d.es r6suL+"ats favorables ' Quelque
450.0OO adolescents ont, au milieu de ltann6e 1962t avec des d'6p6ts
globaux dtenviron 190 millions de florins, utilisd la lci sur lt5pargoe
(t) far ttsozialpaket't, le gouverrrement fdd.6ral cntend 1es prcjets d'e
1oi ayant u-no nelation entre eux et visarit 5, r5formcr lrassurance-








d.es ad.olescents d.atant d.e fin 1958, qui est axSs sur 1a ptcnrotic,n cLe
lr6pargne d.ans 1a jeunesseJ te rdgi.ne de lt6pargne i prirae C.ont bdn6f1-
cient les'agents d.e ltEtat, entr6"en application le'ler rnars'fp5O, 6tait
uti-lisd au nilj-eu de 1962 par 't10.0OO pexsonnes, etest-i.-d.ire par 49 /i
d.es fonctionnaires int6ressds par oe r6gine, Dans toutes les provinces
ainsi que ilans 87 {" aes comrunes, de-s r6glenentatiors ocnesBonda.ntes
ont entre-temps €td jnstitu6es pour 1e personnel adl,inistratif .
La loi eur les contrats dt6pargne d, prlne et sur 1a participation
ar:x bdu€fices, entr6e en vigueur Le 1er janvier 1962r eui cloit stinuler
ltactivlt6 d"es entreprises d.ans ce d.ornaine et encourager lr6pargne des
tra'.'ai11eurs, a contribu6 i la conclwionr d6s 1e1er septembre 1t6?, d,e
contrats clt6pargnd tLe cette sorte par 6?O entreprises au profit cle
300.000 tra.rai]l"eurs environ, ce gui double pratiquement Les ehiffres
refatifs i 1a sftuation existant avant ltentr6e en vigueur d.e 1a loi.
Sn outre, le gouvernenent nderland.ais a, le 13 ee?tenbre 1952, pr6sent6
i:n projet cl.e loi a116geant les cbarges fiscales gTevant 1es b€ndfices
r6ali-s6s s'.rr 1es ',raleurs nobilibree ; ainsi d.oivent clisparaitre 1es ob-
stacles sropposant & ce type cle fornation tle patrirnoine d.e valeur stable.
Ce projet rl.e loi avaitl dbs nars 19531 6td approuvd trrar la-deuxidme
Chanbre d.es Etats c6ndraux et soumis i Itapproba+,ion d,e la prenilre
"Chambre. Flnalement, le gouvernement a, au d.6but de 1953, d,6pos6 tl.evant
1e Parlenent le projet d.fune loi relative d, Lt6pargne &. prime en g6n6ra1.
StaprEs Ie projete toutes les persorules Sg€es d.e 25 i 50 ans, et d.ont le
reYenu annuel est inf6rieur a 12.0OO florins, d-oivent recevoir r.::re'prine
cle 20 f[ paur certaines formes d t 6pargne, i ecnd.ition 1ue l r dpargne ne
d'6passe Bas 1e montant d.e 250 florins par Bersonne (5OO ftorins pour rrn
n6nage) et par an et soit naintenrre pend.ant quatre ans- Le gouvernement
a clemancld ltavis du Conit6 economique et sooial sur ce projet. La majo-
rit6'a 6mls Ltavis gue, d.ans ses lignes g6n6ra1es, il nr6tait pas oppor-
tun. La question se posel en effet 
- et le probl&me est i lr6tud.e - d.e
savoir clar1s quo11e &esure le pro jet favorise d.es 6pargnes gui 1 de toute






Ctest pourquoi, le Comitd i5conomique et social nra pas encore €mls scn
avis, d.e sorte que }a 1o: nra pas encore 6t6 ad.opt6e.
91. En Allemagne, on srest efforcd drappliquer sur une plus grand.e
6che11e la ttLoi drencouragenent i 1a constitution d.rrm patrimoine par
les travaille,:rsrr. Dans ce tmt, la F6d6ration d.es organisations patro-
nales allemandes, ainsi que lrlnstitut allenrand d.e lrindr-strie d.oivent
publi.er d.es notices et rLes circulairos i. leurs membrosr pou.r les j.nvi-
ter A. mettre d.avantage cette 1oi en appli.cation. Pa,r contrer 1a Confdcld-
ratir:n d.es slmclicatS d.e travailleurs all.emands I eui a 61ev6 contre la
1oi d.es objections d.e caraot6re constitutionrrely du fait er:relle favo-
rise, dans ce d-oqaj-ner les aeoords d.fentreprise et ncn Les conventions
de secteur, a maintenu son poirt cte'rue selon 3-equel la Loi nrapportait
paq encore une solution satisfaisante au probldme d.e l-a constLtution
d.run .capital entre les mains des travailleurs (1).
Cepenclante 1e point central des discussions portant sur la ndcos-
sitd d.e continuer h. encourager 1es travailleurs a accdder i. la propri6t6,
a 6t6 le salairo investi. On a Froposd de d.ivers c6t6s d.raccorder aux
travaill-eurs, en sus du salaire en espbcesr un revenu suppl6mentaire non
d.estin6 & 1a consonmation, mais qui d.evrait 6tre investi' Ce sont sur-
tou.t 1e congrds f6d.6ra1 duparti chr6tien-d'€nocrate, ainsl que 1e conrt6
central d.es catholiques allemand.s et la chambre sociale d'e 1r6g1ise
6vangelique qui se sont pron6no6s en faveur d.e cette:d6e' Le ministbre
f6d.6ra1 du travail Ita appuy6el 8rl rent/oyant au Vbme rapport d'taotivi-t6
d.e la Commission de Ia C.E.E. quil sans parler erpless$ment du salaire
investi, es^bine souhaitabie prorrisoirernente d.u point de rnre drune i'.l'ste
r6partition C.es bienS r eu€ les travailleurs $pargnent et mettent sur le
narcb6 financler 1a parti.e d.eg hausses d.e salaires qui d'6passe les aug-
mentations d.a la productivit6. Les partenaires sociaux ont ad'opt6 r-rne
attitr-rd.e r5servde b, lt6gard. d.e cette nouvelle formo de constitution d'e
(1) Cf.. Expos6 sur Ir6*,rolution cl.e la situation sociale en 1961, $ g4'
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patrinoine. De lravis ile ltassociation f6d.6ra1e des organisations patro-
nales alLemaniles, el1e signi.fie une charge suppl6mentaire pour les. e:tre-
prlses qui, sur 1e plan d.e 1!€ccnoriie nationale, con&rit soit A. un€ Dou-
ve11e rnont6e d.es prix, soit i r.rne pression sur Les investisscments etj
qui, d.ans les deux cas, nuLtiplierait encore 1es risques actuels.
&r d.6but d.o ltann6e, a 6t6 promulgu6e la loi du 5 fdl.rier 1953
am61io::ant l.es cispositions de 1a loi sur les primes drdpargne du 5 mai
1959 (1) relatives au montant d.es prlrres vere6ee aux dpargnantg en vertu
d.es contrats cLt6pargne a 5 ans. E1les sr6levaient uniformdnent, jr:sgqrici,
a 20 6 aes versements annuels. Ertesffiont 61ev€es par la nouvelle 1or,
en fonction du nombre drenfants, d.e moi_ns d.e 1g ans, e zz fo pour un
enfantr 2J'/" pour trois i cinq enfants, et i 3o y' pour plus d.e clnq.
corr6lativenent, les plafonds d.es primes ont 6t6 relev6s a 30o narks
(arr lieu de 240) pour un ou d.eux enfants, a 4o0 narks (au lieu de 350)
pour trois i, cinq enfantsl et i {80 (au lieu rle 16o) pour plus d.e cing.
92' Conme ltExpos€ d.e l.rann6e pr6c6il.ente ltind.i.quait ctdjin 1a Comnis-
slon du Bund'estag charg6e des probldnes concernant les_ cl.asses Boyennes
avait lnvi't6 Ie gouvernement fdd,6ra1 e faire entrer aussi fa situation
internationale. 
- et en particulier cel1e d.es btats menbres de Ia C.E.E.
- dans ses 6tud.es ultdrieures portant sur I tassiette salariale d.es cbar-
ges soci'aLasr of ses r6percussions eur les entreprises enployarit beau-
coup d'e nain-droeuvre- 3o plus, Je gouver:renent f,6d.6ra1 a 6t€ invit€ par
les groupes parlementa.ires chrdtien-dSnocrate et 1ib6ra1 i. d.6poser jus-
gurau'3o juin 1952, un rapport sur 1es poseibilit€s d.e p6r6guation des
charges r6sultant d-eg taxes aff6rentes aux saralres. une analyee des
&lvers systdmes d'e s6curit6 sociale et d.e raobilisation des fonds dansles Stats nenbres tte la C.E.E., en GfanC.e_Iretagne et au Danenarkr ar
sur ces entrefaitee, 6t6 soamise au Sund.estag au milieu d.e 1p5p, mais
(1) cr- Expcs6 sur rrdvolution d.e r.a situation soeiale en 1959t $ 114,








1e rappgrt sur 1es possibilitds cLe pfr6quation nta pu, en raison d-e la
Ci.,rersit6 d.es aspects du trrob16nre, 6tre titabli C-ans les cLdlais pr6rnrs
et, par 1a suitej il a 6t6 confi6ravec ltapprobation du gouvernement
f6,.i5ra1, b rrn groupe scientifique, dont Les travaux ne sauraient Otrc
termin6s avant 1953.(1 )
IiI. Cqrgc.!6rj€-Uggg
gtl-.org?rrisat@
9j. De plus en plusr 1es organisations d.tenployeurs et d.e travai-fleurs
ont roconnu ltinpcrtance de leurs rapports mutuels et d'es cond-itions d'e^
travail fix6es par e11es en co qui concerne 1e fonctionnement d-e 1r€co-
nomie en \rue de ltaccroissement du bien-6tre gt!n6ra1. El1es se sont d-onc
occup$es, d.ans la m6ne nesure que plusieuLs gouvernements, d'e 3-r6tab1is-
senent d.e critlres oljoctifs applicables a1r d6cisions d prendre en ma-
titsre d.e politlque d.es salaireg, et de la cocrdj-nation des arrtres efforts
faits en vue d-e lramdlioration des conditions de travail avec 1es ob-
jectifs g6n6raux d.e la polttique 6conomigue. A cet effete 1es organisa-
tions centrales d.es dlvers pa,ys se sont rencontr6es - d.es instanoes
€fou.vornementales 6tant parfois repr$sent{es - pour C"lsouter des pro-
blbmes actuels. Ces tenrlances appa,raissent aussi d'ans Les convent:ons A'
long terme pass6es entre partenaires sociaux i. propos d-e certainos no-
suxes i.e Pr:1 rti-que sociale'
94.EnBelgiquerlesrelationsdespartenairessociauxsontrest6es
so:;.s Ltinfl-uence d.e l.raccord d.e programnation sociale ccnclu le 11 mai
1950 et Ctont 1es pri.ncipes fondamente.ux sont d'e mener une politique
d.texpansion 6conomi-que tout en poursuivant au m6me rythme ltam6lioration
r6guli6re dr: progrbs social en proc6dant notamment dtrxre nanibre g1o-
bale et ord.onn6e. Les deux partles g I engageni pour la dur6e de ltaccord
i. raain-benir d-ans une large mesure la paix scciale' Cet accord a 6td
conclr: pour un€ preuiiEre p6riod-e allant jusqurau 31 ddccmbro 196?'
;;" sund.estags-Drucksache No rV 15?9 du 11 iuillet 1962
.../ ...
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Pend.ant cette p6rlod.e, les commissions paritaires se sont en particu-
lier occr;p6es 
- 
et ctest 6galement Le ces pour ltann6o 1962 
- d"e mettre
au point d.es n0odalit6s d.f exdcution de plusieurs nesures exprese6nent
pr6rmes pour oette premiBre 6tape. Ltun ttes faits principaux a 6t6 1e
doublernent du pdcule d.e vac&nces pour Ia second.e senaine do cong6,
d.oublement 
€che1onn6 entro 195A e* 19$ e raison d.tun quart suppl{men-
taire par an. fl a 6t6 euivi d.e 1'6labcration d.e nesuros vigant b ga-
rantir la sdcuri-t6 d.rexistence et A, assurer ltinfornat!.on pr6alable et
l.e r6enp1o1 tle la main-d,toourrre en cas d.e fermeture dtentropri.seg.
Entretemps, Les partenaires sociaux ont poursui'ri leurs ndgo-
'clations 'en vue d.r6tablir un second. progranme social d.evant c16buter
le 1er janvler 1963. Conne aucun accord. nf6tait en vue, le premier
progranme conclu en 1960 est rest6 en vigueur. Cette orise d.ane la
prograrutation socier,le semble d.taborcL trouver son origine d,ans Ies
d'ifficultds que lton dprouve du c8t6 patronal A, pr6voir, aveo pr6cision
et A' r-rne 6sh6ance relativenent longue, lrincid.enee d.es initiativ€s Eo*
ciales d-u gouvernement sur le coSt d.e la main-dtoeu-,rre. Toutefoisr Jes
oharges r6sultant, soit de rdalisations ou d.tengagements d.ans^Ie cad.re
d'e la progFarnmation sociale, soit d.e meeures gouvernemente,les, reprd-
senient drores et d6jb pour la pdriocle 1950-1953 guelque 6rJ y'o &es
salaires d.irects. Une autre d.ifflcultd provient du fait gue les eSmdi-
aats srefforcent, sur Le plan d.es secteurs dconomiques, d.e mettre i.profit la situation aotueLl.e caraot6rj.s6e par la haute conjoncture et
par la pdnurie d.e main-d.toeuv.re, pour rattraper le retard. que 1esgalaires ont pris sur l tascroissement d.e 1a productiv:itd au cours d.es
anrrdes antdrieures. r1s ont obtenu un premier succOs en ,,;962 6ans la
Ilesure oir la masse salariale a augmentd d.renvlron B y'o entre Ia fin d.e
1961 et 1a fin d-e 1g5z et a, pour la premibre fois d.epuis d.es ann6es,
progressd pl'ue rapid'eurent que la procluctivlt6. Les nouvements gocj-ar:t
r6oents et Les accord.s d.e salaires qui en ont d.6cou16, paraissent







95. Un autre 6vbnement socj"ale1i6 iusqu'b un certain point A' la
prograillmationsocialerestLeprojetC'eloi'gouvernflInontalsurlemain-
iien d.e lrordre. On se rappellera que 1a Belgique a 6t6 secou6et fin
1960-d.'.sbutlgSltPatunevastegrbvequiadur6unnoisd.anscertai-
nes rSgions ct qui a pr6sent6 un ca-:ractbre particuliarement violent'





du 2 mai 1951r 1e voeu qr're soit rapi-dement r6erami-n6e la 16gi-slation
ooncernant les services publics ainsi' que ]e droit d'e grbve en g6n6ra1'
Ire 16 aori.t 1S52, quaire projets cre loi ont 6t6 d'6pos6s sur 1e bureau
d.e 1a Chambre. I1s prdvoient ert partlculier une auguentation des 
peines
-etparlbii:roappliclticrip]-usfaciled.elad.6tentionpr6ventive-Pu-
nissant les infractions a.l:x ari6t6s d.e police en cas d'5meutes, 
dlat-
troupements hostiles ou sratte:i-ntes graves i' La paix p:rbilque ; 
d'e plust
ils renfcrrcont 1a positiOn des perso"mes ayant des pouvoj-rs dtarrtorit6





cette f orme re:nani6e, ltapprobation d'es s3mdicats '
96.EnA.lleroegne,orraenxegistr6rl:teinnovaticni.nportante,tlarrs
le batiment, en matiare de relatj-ons de tra-rail' LrErposa 
pr6c6dent a
parl6 d-e la ccnren-uion colfectj-ve conclue e::rtre 1es derrX Organisations




tra'air.leurs du bdtinent (r.c. Baun steine, Erden) d.,autre part; 1anouvelle convontion accord.ait aux travailleurs slmd,iquds ainsj- qurauxtravailleurs du batiment appartonant d,epuis assez longtemps i l,entre-prlset outre une hausse d.e salaire et une r6ducti.on d.e la dilrde du tra-vail' une allocation monsuelle en suppl6ment d.e 1a retraite compldnen-tairo I en outrer Itaccord' prdvoyait 1a crEation d.rrme institution auto-
none chargdo d't6tab1ir et d.tentietenir d.es foyers d.e vacances et cied'6tente ouverts b tous les travailleurs du secteur d.u b$timent ainsique la cr6ation cruno fond.ation ayant por-1' taehe d.e favoriser la forma_tion professionnelle d-rorpheli-ns d.ont 1es pdres cnt 6t6 victimes d.f acci_d.Ents en travalllant dans Ie bgtiment (1).
un nouvel accor* d,e salaires eoncru au d6but de 1963 d.ans 1eb*tinent rattache pour Ia prerni&re fois, en Allemagne, res hausses desalaires d lraceroissement r6e1 du produit national et a. Irind.ice dir
cor'r't de ler vie- De ce fait, une hausse lnitlale d.es salaires d.e 4rg /"ost p:r6r'ae pour ls 1er mai 1g63 ; el1e corr?espond. au taux d.raccroisse-nent rtiel du produit national (* 4r1 f" trann6e pass€e) et A. lraugaen_tati"on'du cofit d.e ra vie d.epuis ra dernidre hausse d.e saraires (+ or8 /").En outre, ltaccord., valable pour d.eu:r- a'so pr6voit pour le 1er arril1954 une nouverro hausse de salaires de 4rB /". pour prot6ger 1es tra_
'ailleurs contre cies rliminutj-ons d.e leur pouvoir d.rachat an cas d.e fortel0od':'ficatior dos prir, il a, d.e plus, 6i6 con'enu que les partenaires
socia'"rr d'e'*"raient se r6-;nir I'u c's ct lrind.icc du corlt d.e la vie s,6ie-verait d.e ph,.s Ce 1, J y'o, poltr prond.ro d.es d.ispositions pernettant d,ecompensetr leg har:sses de prix cldpassant ce montant. Le rattachenentpartiel A. ltlnd.ice ctu corjt d"e la vl_e ne peut 6tre consid.6r6 coinme unev6ritable 6che11e nobile, il. constitue plutgt une garantie suppldmen_ta:re du pouvoir d.fachat des travail_leurs Cu bAtiment ; thdoriquenent,il pcrrnet h'ussi d'e r'duiro le taux d-rau6prentation d.es salaires conrrenu,rnais cer $ cond"ition que r.e eo0i {e 1a vie d.lminue de plus do 1rJ f" en12 nois' cepend'ant, 
'a 
plupari c.es s;mcicats d.e tra.railreurs ont
(1) cf' E;pos6 sur rr6-,roiutio'd.e la situation sociale en 1951 , $ go





d-oit d.r abord ltexp6rimenter avant de proc6d'er l d'es accords 
similaire s
d"ans les autres branches' Enfin' le sSmd'icd't du bdtinent stest 
sponta-
n6mentd.6olar6pr6tEr,renoncerA,larEductiondeladur6edutravail
pr6vue po,.rr }e 1er ootobrc'1953 et d.evant faire passer 1a semaine de
travu.il d-e 43 d' 42 heures, et i la reporter au 1er avril 
1964'Ce fai-
sant, i1 vout contriblrer 3' ne pas aggraver encoret par d'es rdducti'ons
C.eladur6edutravailrLapertedrheuresdetravallintervenuesurlc
'rarch6 CLu bftiment du fait d'e 1a rigueu-r 






ires organisatlons patronales allemandes a propos6 d-e 
prendre pour ob-
jectif principal 1a dlscuesiori &e oon'ventions du tlrpe d'e ltaccor& de
pa:.xsocialeq-l;iexistedeiuisplusdevin6t-cinq.ansenSuisse.






savoir 1e 1O avril ]-tll62 eDfisseld'orf' A vrai d'iret 
on a motns parl6 ce
jcur-iA' clu thOme proposd' rt?oiitique des salaires ei; politiQue conY€n-
tirnnelle dans leurs irrplications con joncturelles ei 6ccnoniEres'r r 
oue
de€jproblEnesg6n6ralj.xdspoli.ti.quedess-a].airesetd.epolitiq:rod.os
convaniions. 11 ;s"if, particuli&renent soullgner 




vernernent f6d€ral dtinstiti-"er' I] nry a eu de nouvolle rencontre 
d'es





au plan d'es secteurs aussir les partenaires sociaux se sont sou-
vent efforcds d'tam6Liorer leurs relations. crest surtout le aas d.ans le
eeoteur d'e ltindustrie ndtallurgique oir plusieurs rencontres confid.en-
. 
tielles ont eu lieu' r1 srest agi gn Itcccunrence non seulernent d.es pro-
bl€mes fo'rd.amentaux relatifs aux saraires et & 1a dur6o du travail, nais
aussi d'e la li-qurd'ation du probL&ne des ind.emnitds firSes par 1e jugegrentdu tribunal f6d'6ral du travail a. 1a suite d.e ra grdve d.es mdtallurgistes
tlans le $chleswig-Eolstein et surtout d.e ra conclusion d.run accord. d.econoiliation d.ans lf ind.ustrie m6tallurgique. 0$ f36u'ps, au centre d.e lad'iscussion portant sur la convention d.e conciriation, 1e probl6me d.esavoir d'ans quelle mesure un vote de principe coLlectif d.oit 6trs,consi-d'6r6 oomme une action d.e lutte contre 1es employeurs. Les n6gociationsportant sur Itaccord de conciliation se son.t poursuivies en,1953 et ontconduitl lc'rsque ]'es sSmd.icats ont d.6noncd les conventions collectives
sq? les salaires et d.6pos6 d.e nou',rel"les revend.icatlons, a. une contro-
verse renouvel6e entrq$artenaires sociauxr r.es employeurs nr6tant pasd'isposds i, n6gocier simultan6meqt sur lra,ccord. d.e conciliation ot surd.c nouvelles baussos d.e salaires.
9B' En France, une ncuveLle phase d.es relations d.e travail sregt ou-vette arrec Lrintroduction drune quatribse semaine d.e cong6s pay6s. En1962' quelques aecorcLs avaient 6t6 signds prdvoyant Iroctroi d toutes Lescatdgories professionnerles drun cong€ d.e base plus favorable gue recong6 16ea1 d.e'f8 jours ouvrablesr ainsi que d.es accords pr6voyant uneliaison entre la r1ur6e d'es congds et Lfanciennet6. parmi 1es apcord.s





s;.a:ges socieles i et 1e gouvernenent a consid-6"6 1ui aussit tout en
se d"$clarant favcrable en principe b Lrintroduction drune $.r3,tTia&o
senainc d-e cong6s payds 1i, of it nty a aucun risque d.e nui:re 8. 1a
produclion ou aux positions ooncr'.rrentiolles sur Ie ioarcb.6 rno;rd"ial,
q.1e sa g6ndr.alisation d. ioute Lt6conoraie serait en t':ut cas pr€mat*fdc -
[,:"re,ictente ilrnstitution par voie conventionnelle tl.e Ia qua+,r'ig]Ee se-
r.aine ,J.e c,er.gi1s pay6s s t est impos6o trEs rapiclement dans le $+$tfir3 de
lrind.ustrio autcnicbilo, ct peu aprbs aussil d.ans drautles brapche6r
tolt d.rabcrrJ- i.a:ts ltinclustri-e chirnique ;t ensui-bo d.ans dtauttr4F F$Bc*
teurg.
99. 3n ltalie, d.eux problb::oes ont, en 1962, jor.r6 un r61c lrrrtlculier
d.ans .les reletions entre organi-sations d.f om;:1-cycu:rs et crganf.sations de
travailleurs. Crest tout d.tabord. 1e prcblbrne du I'systbne d.e "ndgocia-
tions articul{esrt ctest-}.-a[ire la tend-ance &. n6gccier 1es c$n:renticns
collec-;ives non plus seulernent au rr.iveau d.es divers secteurs 6con'auli-
q1lcs, i.:ais i. ii,eil.€r;inultan6nent ies n6gociations au nivearr des entre-
prises. Ce systbme, en reconnaissant l-e slmd-icat co$me seul Fartenaire
d, ce njvoau, offrt lt:1'antagc d.tadaptcr 1es accoros lIa siisation
propre d chaqu-e e:rtreprise. Ltaecentuation d.e cette sevcrrdiGtetion d.es
syndicats, revendication sur laguel1o sr6tenC. ltExpoSd de LrAn d"erniert
a jou6 l:n r6l-e dans les conflits sociaux de grand-e enverg"')-re et ite
longue C.ur6e qui ont eu lieu pend.ant tout le second semestlo ea 1962
cla;rs 1a transfcrmation d.es m6tauX. tes n6gociations collectives oonpli-
trui:es entreprises sur ces entrefaites ont dur6 jusquiau d6bu'i ae'i963
et a.bouti i 1-a si-gnature C.rrrre coavention qui peut 6tle conslii6r'6o
ccrnme une con:rention-type pour ltonsemble c.e lrindirstrie ital';6]lrle i
e.lle stapp.l-ique i, plus rltun miilion de SaLari6s. Le nouvel au-rcr:'
comporte d,,.s inn6l-alj ^::s structurel i es inportantes et r6aLis€' no+"'r'm':ent
uii sysldne il", nigicci:. ipns 33f1gr.:1-:31,.1 D'u1: di'rrerses 'branCb;:':' j.RdUs'1:re1-






aonsinrction adronauti"uee lrindus-uno 61.-c-i;::o--i;:crrnique ct d.raul;res
brancrhes rostant sdpardes J.c 1a co.rrstxuotion n6ce.ni.guo c.r g:4nn5ral . lln
outrsr leF ndgociationc poxtant s.rr certalnr:s concLitions li.r.i T16-i.ar--i pcl..-
v6n* g€ rldrouler au ni;eau d.es ent:.eprises, la parti€ :^c.-:._:t,iv.e ar:1a
sonvsation collective g6n6ra1.c 6tant ccn:o:--r5c ; Ies rr:,,irs,,.i. ia u:rr-ilucti0n, paydes jusqutici sur d.6cision u-i-lat6la1e t.G ..,ta.r:.-:r .c-::t::er,: i.se.gont tronsidt9r6es conne particuli.drement appropri6es A, une ad.aptabior:piqe *ationnelle d'e la r6mun6:rai;ion'anx caragt6ristiqrres des d.iversesbran+tres 6co*;aiclues st d.es aiverses entreprises, et peuvent _ d.ans
ccrtaines liurites 
- faire lrcbjet d.e ndgociations li_brcs entre les orga-
ni$ations repr6sentatir"os d.es travailleurs et d.es employeurs.
100" Lrautro dldnent ceract6ris iique cr.e la r.iorienfi:.tion d.es 3s1a,1i6ng
d.e travail en italie r6sid.c C.ans les renconties 
.1ui sc sorlt d.6roul5es aupIuE baut nivearr entle organ!..satj_on:: d.r ;L-pl_:;-o.rr3 e+ .,e travai-t-Ieu..:s
avea leg serviceg'got?-vernemerlta'x. Au cours rLe ces rerc.rntrcs, qui nrontpao iie caractbre institutionnel et qui- scnt ccnnr:n6mei,rt appeJdes main-tenant trconf6rences tripartites,,r orf a rli"scutd d.e tous J.es aspects d.esprn}ld.rces princlpaux quo posent les relation-e d.e travail entro parto-
nalres socia.ix' &r est ainsi pa'rterau i une premiara .rrnciuJion portant
1u1 1* possibilit6 cr.reppliquo: lrarti-cr.e 39 re la const,itubi_on. celui_ciprdvoit eu€ les organj.sat,ions do travaille..rrs qui, d.,aprbs re ncmbre ioleuls aff,i1i6s sont seuLes a. reBr6senter ies tro.veiller.rs d.ans les n6go-
':iatisns collectivesr peuvent signor d.es conventions engageant tor:s restrara;i;}-";'ars appartenanb a,.c cat6gories visdes par la. convention.
i* ,g'rand'e najorit6 d.es organisations patronares, comne d.es ei;rn.dlcsts d'tailleursr se sont prononcc-,-r.,ilvertercent por-g. wio applicatierr
ac*6L6::,6e cle lrarticle j9. Ils esti:rent que la seule al.,ernative A,.Li:.n+n-appii uation *.o cet a;ticl ; r.rur.raii dtre r.ne nod.ificatio:r cle 1acsnsti*lrti'on. seuf un syrd.icat ;;rest prononed ocn-brv i,a.ppli.;atior .:..d:-opoeii;ions constitutionnelles. T1 oonsid.6ro guo Ia prcc6du:e pr6_n-ei' r- t af t:!'cL e 39 imposo aux s-./.ni iicats un.. fonctj 
",.r f ggj sl a*i_.e qui -l iri _;e
,c
_Bl
1a libertd s}rrd.icale. En outre, selon cette organisation ie systdnrc ie
la repr6sentatiotr unigue d.ans La forno pr6vue rend-rait p1':e d.ifficlles
lcs initi:i,tives sync.icales, etr par cons6guent, la nise en oeuvre dr:.,1e
pol!-t-'i-q';e ccrrventionnclle art:j-cul6€). Toubefois, 1e gguvernsment a fait
valoir quo 1ra?plication d.es d.ispositicns conetitutionnellos Laisseri,,.it
subsister Ie sgrsrlne d.e 1a Libre contr.nctation t:t no le lii;riterait ;:e
etagissant d.c d.ispositions 6ventrr.ellenent mr:ins favcrs,bLes pour lcs
travaj.lleurs que ceiles auxquelles force obligatoirr: a 616 donnde e:r
confor:riit6 avec ltarticlo 39. pend"ant les d,iscussions qui ont srii,ri
a:l cours d.es confdrences tripar.iites, 1r opinion Ia pl.':,s courants a
clorrc 6t6, nalgr6 3.e narrgue d.ru*tit6 de vues d.es milieux strmd.icaur, qi;.ril
convj,end.raj.t Ce faire brenlbt pesser Ltarticle 39 ae 1a Constitirtion
dans la. r6a1it6 d.tu:re fagon apprcpri6e.
1O'1. Aux Pays-tsas, 1t€16n'rent principal d-e 1a rdnovation d.es relations
i..'
cLe iravail a 6t6, en 1952.- rt€ieboration, d.6jd. d.6crite en d.6ta!r ar-i
paragraphe prdcdd.en't, dtunc, nouvelle politique d.cs salaires qui, sr6car-
tant r.rne nouveLle fois cl.e lt,r,ncien:re poi:-tique b tend-ance prutdt clir:--
giste, accord.e aux partenaires scci-aux une Libertd d.c d.6c_i,sio:: plus
grand.e Cans la fixaticn des cond.:tions d"e t:ava.il. Comme:1 a d.6jb 6t6
expos6l les convcn'bions eollectives ne doivent plus 6tre ir l.tavenir
soumises po;r autoli-sation au Col"lbge cies roddiateus, crest-6,-d.ire i.
us! sotvioc public, meis au Coinitd consuliatif charg6 des problbmes CLu
*ral-gil, coriiposS paritaire::1**i 
';1.r ompioyours et cie travaillculs. ia plus
impcrtante orga.lrisation d.ronployeurs srtest prononcde contre ce trans-
fert. DOs avant 1a parution d.e Itcrd.cnnance rninis+,6rie11e prdc:-t5e
portant appl-ication d.e la 1oi d.tarrtorisation du 16;anvi-er 1!53r d.e
nou-velles conventions collectives o,-l riee propositions d.e mod..ificafions
d.e conventions exisi;antes ont prr 6tre sounisos d ce conit6 consultatif
par:-beile avec eilv'oi simr-,"Ltan6 d.tune copir: air Collbge cles mddiate'urs.
Ccpend-ant, d. ia mi-mars 1963, le noureau sys-bbmo nravait permls Ia r6a-
li-sation dr,.r:re hausse d"o caiaires que pqur l:n nombre rd*;it d.e br:}rtches
.../ ...
-..t::.,.- ;: .: t-a:1. :li:t -i.:-.;:.:.:
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6cononiques' tes hausses les plus importantes concernaient ltindustrie
m6tallurgique , l t indus trie tert1l€ r 1 , inclr;.: ,; L. j-e d.e 1a soie artif icielle
et lrindustrie graptrique. !a hausse d.es s"iiaiies conventicnnels 6tait
d.e 216 e 2r7 fi, ctest-&-d.ile 1e pourcentade gur fe gou,re,l:rement et 1es
BartenaiTes sociar-tx avaient reeonnu 6tre souhait;ble,
IV. 
"E f*'Sg1!]2.-urs et- 1es, orr?i^ilsatigns ae traqailW:i
142' En 1962e ori ? enregistrd une activit6 parti-e.ulidrenent vi..re d-es
organisations d.r employeurs et de travailleurs d.a:1s le clomaine dr renou-
vellenacnt d.es conventions eollectives, les travajlleurs en a5rant tir6
clrirnportants a'rantages d.e na.bures trds d.ivejses. ?a:a1lB1emen-b d de
..i
sens.rbLes relBvements d.es saLaires et d.es traitenents conventionnels,
d.timpcrtantes r6dr-:ctj.ons d.e La d.ur6e du tia.yail ainsi que d.es allcnge-
yen!9 d.e 1a durde d-es cong6s annuels conventior.nels ont 6i6 rdalis6s
d'ans plusieurs Etats' En outre, d.ans plusieurs cas, }e r6girae du main-
tign du salaire,au travallleur nalad.e a 6td am61ior6 par voie d.taccord.s
colLect:-fs, d.ans d.tautres cas certains-avantages ont dt6 convenus pour
les seuls tra'railleurs s;md.iqrds. le patr-onat a a<,centu.6 son opposition
aux revend'icaticns s}zrd.icales, er.r dgard. l, 3.taugmentation d-es ccfits CLe
main-d'roeu\ner glus rapid.e que ce11o el-,i srest prod,-,.ite d_ans lespays
tiers' &r ce qui concerne chaoun d.es &tats membres, Ia situation est
La suivante.
103. En Belgique, le$ revend.ieations principales d.es s;rnd.icats conti_
nueni en g6n6ra1 & porter sur les m6rnorandurns soumj.s au nouveau gouver-
nernent lcrs d.e soil entrde en fonctlon en nai 196'1. Ces m6mcrandums 16-
clanaisnt notamraent une planification nat*onale d.ans le caci:r:e d.e la
commu-naut6 6conomique europ6erure, utilisant d.es mcyens d.f action plus
d'lrects et ph:.s sdlectifs que ceux mis.,:n oeuvre jusquriail afin d.e
etimuler et d.e coord,onner 1es investi.;s,ements i c6t6 d.es holCirrgs privds,
Pour compldter ce progranme, ils cemar:ti.ent,.rne rdforne cu march6 finan-
cier vj.sant & sor;nettre les puissances fina,:ci6res _ comno erest d.6ji,
le css pour 1es i:estitutions publiques 
- 
disposant de possibilit6s
. o o/ r o o
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d.tinvestissenents, au contrdle ndeessaire & la mise en oeulme,1e 1a po-
litique fix€e. De pl:ls1 i1s se pronongaient en faveur dtr.me coord.ina-
tion d.e l-a politlque 6nerg6tique et d.es transports et r6clamaient une
no',:.velle foi s unc r6forme d.e l tassurance-nalad.ie (1).
Au ccrrs de ltann6o 196?, on trouve parni 1es revend.ications C.es
organisati'rns slrndicales nctamment cellcs v-sant b. octroyer des avait-
tages sp6cia'.rx eux s;md.iqu5s. A pl'-rsieurs occasions, d.es aecords scn;
in'berverrus en ce soils, 11 en va d.e n6ine pour une a"tre rerrenclication
qui C.evient plus fr6qriente et vise 6. imposer la lang"re du personnel
uoiilne langue 
'Le 1tentreprise et au moins comme langue v6hiculaire dans
1es relations avec 1es travailleurs.
Yers ia fin d.e 1tann6e, la proximit6 d.es dlections aux conseiLs
d.re:rtreprise et alix comitSs d.e s$curit6, 
'lrhygibne e"b d.rembellissome:rt
d.cs lie:rx -d.e travai.l a fouruiu itoccasicn d.e mettre iraccent sur certai.nes
revendrcations synd.icales i.ntdreJsant les travail,leu-rs d-rune nanibre
plus d.irecte : notaunent 1t6tabli-ssenent d.t'.rn salalre miri-n'.:,rn nntlonaL
par secteurs, Ia g6ndralisatlon d.e la garantie Ces noyens d.rexistarlcee
1e rapprochenent des galaires f6minins des salaires rnasc:rl-ins r le aem-
boursgrrent cies frais d.e ddpl.acernent par 1es entroprisee, la gdndrali-
sa-bion d.e la seinairre d.o ciaq jours et iroc-rroi dtun cong€ ouiturel aux
je',.rnes tr*vail-1er.rr.s. &l ce qui co:,rcern€ 1a prograr:netion sccialer on a
6rnis 1ted.6e cte 1t6tab1i.r tous Lcs del'x ans, E raison dr'$i prtgreinme trE.r
ann6er eui nette d.ave,ntage lte.ccent sur l-es aspects globa:rx que eur 1-es
probl6nes d.es d.i.rers secteurs.
},* cdt6 patrcne.l, on e exilriur4 or:.r,"cr+,ement le crainte qu'r) 1t3tc-
croissernent rani4e dos co,its de nain-C-roellvre ne comprcmette le pouvoir
compStitif c1.e lrdconomie belge i en co ouy'concerne 1a progra.mmation
sociale, on met aussi ilavantage Lraocent sur ltaspect national g'i'obal'
(1) Cf. Rapport s..:r it6volution d.o ia ei'buation scc;aie i.ans la
Commi;naut6 en 1!5C, $ tO
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104. En AllenQgno, 1os organisatj,ons d.c travaillours so sont offorcdcs,
cn 1)62, non eoulcrnont d.tobtcnj-r cl-o nouvollos haussos d.c salairos, mais
aussj. d.tautros a.m61io:rationg au profit d.os travaj.llours. Outro los
rolbvcmonts d.os salairos et traitcraonts convontionnolsr ellril a unc
nouvollo fols 6t6 possiblo d.tobtonir pour plus d.o 1) millions d-rcuvricrs,
d.rcmploy6s ct d.o fonctlonnaircs, r6sultat d.ont 1o ohapitro suivant
traitora c'n d-6tai1r on a pu cnrcgistrer d.ans plusieurs cas une r6cluction
clos abattcmonts d.c zonos ot, 
- 
probabloncntl ontrc autros, i, ].a suito d.o
La r6solution d.e la aonf6ronco d.cs Otats nornbros du 3O d.6combro 1961 su.r
1l6ga11td d'cs sa'Laircs nnasculins ct f6nlnins 
- 
d.ans touta uno s6ric do con-
ventiong oolloctivosr uno augmentatlon scnslblonont plus forto d.cs salaircs
et traitomants dos cat6gorlos infdriouros of d.os traitcmonts ot salaircs
coFospond'amt d' la cat6gorio d.os travarix facilos. Uno autrc caract6rls-
tiquo cst iraocontuation d.,r Ia tond.ancc au raBprochomcnt d.os salaircs au
tcraps d'os taux d.o baso d.os salaircs 3, la tdcho. Dans cortalns socteurs,
on a concllr aussi d.+s accord.s i;o:tant attribution dc prirnos do rcnd.cmont
sp6cialcs'atu travailLeurs au tonps. Ltid.6o eui pr6sid,c E, c;ttc 6volution
ost quo Lcs travaillours au tareps sont sounls to'.:,jours d.a',-antago E, un
rytb'ne dlo rond'oncn'b fixo, soit quo lour rcnd.emcnt d.Epcnclo d.iroctcncnt d.o
ocrui d'os travaillours i la t0cho, soit Ero 1o rythmc d.o 1a nachino c.6-
tomrino 1o rond.cnont. Los offorts fai.ts cn \nro d"t6tond.re d.avantago 1o
systbrno d.os primos vont d.arrs 1o m0ma sons.
En 1962' on a oncorc oonclu touto uno s6rio cl.taccord.s portant
sur la dur6o du travail ct pr6voyant on gdn6ral uno r6duction uniquo d.oIa scnaino d'o travail d.o t h. a t h. J0 au totar, ou cxooptiorurollomcnt
d'o 2 horrrss' 0n a ainsi attcint 1o plus souvont uno scmaino d.c travail
comrontionnoll. &a M o* 43 hcurcs hobd.onadairos. sin 1$62, 1a d.ur6c
hsbd'onad'airc iorntontionnoll,c du travail 6tait c6ja infdricurc d {.! hourospour onviy.on 12 nillions d-o travaiLloursg toutcfois La somaino d.o {O.hcuros
nta 
€t€'obtonuc quc par cnrriron ?00.000 travailloursn surtout clans lcs
nlnos' Lls accord.s i long tarmo sur 1a dur6o du travail, gui pr6voient un
abaisscn+nt progrossif d.o 1a sei-;rairi; d.o iravaij. &.4o hour.os d"rici 1!d!
ou 1p66, ont 6t6 oomp16t6s on 1)62 par do nouvcaux accords, notarnmont
.../,.,
_si-
d.ans ltindrrsirie d.e transfornation drr bcis du nord'-ouest de 
lrAllemaJ:ret
de sorte qu'en r6pubLiqne f6C'6ra1e' on peut conpter que d"bs 
1966 ta
senaine d-e 40 heures serat d'ans une large nesuret uJte rdal-it6'
L,arorllloration d-es cong6s annuel"s conventionnels a 6t6 
pI'rs




acc+rc. sur les ccnsis b6nSficiant a i'rsrlsemble d'e lrintiustrie 
n6ta1-






gique pr€voit plulr 1cs travaiLleurs 6g6s d'e raoj'ns C'e 2J 
al'Ls un cong$
f.el5jorrrsq;-Y3''b1osr!;r:"rccu::$'gssclenoinsdE:30ans-t'lnoong$d'e
i8 jer.',rs ou'rrr'bles: 6tr au-d-eld' do 30 anst ull con66 de 
21 jours ou-
vrables. Drautres e.ccords conventionnels prd"roient 
tant6t en lf,vle seule
fors,tantOtpcur'rrnep6rlod,odette,rxoutroisans.jusgu|dsixjours
d.econg6suppl6mentaj.respour}osdiversegcat6gories,comneparelenple
d-ans iriridustrie iie tra:tsi'ornaiion &r bois et dans 
la rilgnuiserie en
Ba"ribre , dans les hr;iiolios sur ltensemble rtu terriiolre 
f5d"€rai ainsi
q''.iei.ans].ccorome:gqrrlac]-j'i;ailb,llinrbourgeten3agsg.Saj'?.ILaconven-
tiorr coll.ect-.,.ve*t.yr:e *es htr-ileries pr6voit en outre 
u'n p6cule de vacan-
ces sr:tppl6nentaire (12 marks par jour d'e cong6)'
Dans cer+*ains alrrngenents conventionnels, 1e rdgirne 
du nain'tien
d.u salaire en cas d.e ma].adi e a 6t6 am5]-ior6 so.it 
pa:: ltinstauration drr
mainti-errdusalaireint6grzla]''ou."rri.erSCoIDIn€convenupou;lesru-
vriers d.es eornmunes & conpter du 1er 3ui11et 
1962' soit lar uno proro-
gatioirduu6]-aj-d.esixseinainespr6vupourlloctr.oiducompl6mentpa.
troiiaL d. vsrser d'e nar'iore i' cornpliter b iao 
'{" d'e ia r€rran6raticn nette
lti:idomi:itd {e raaiaclio:ecord'€e pai 1e r6gtme 15gai' Mais 
or: a pu aussi
const:lier que dr au-t-;es r:ff crts ont 6t6 f aits 
pour tarastir nat6riel-
l-ement les mcyons d.reristence cr-es salari'6s' 
DanS 1ri-r{rlstlie textile






caisse ccntralo d.e compensation po,.r les travai]leurs f,6u.sfu6s par larationalisation d.u travail. 0n d.lstingue d.es tendances analogues d.ansles clar'lgss g'ara:rtissan'b les salalres 
- le plus souvent pour d.es tra_vailleurs d'e plus d'e 55 a's 
- d'ans oertai-nes 
.conventioirs colrecyiqc,stype (notamrnent d'ane r"r:-nd-ustrie du Bapier, d.ans les huileries et I,i.n_d'ustrie d'e la margarine). 811"" ont po,.r:.but de prct6gcr r.es tra',*ir._'! 
::r: 
*:'u" eontre les pertes d.e saraires lors*uer par suitc i'rune d.imi_, nution do. leurs capacit6s d.e rend.ement ou par s,,rite Ce mesr.rres d.e ratro_nalisationl ils sont affect6s i une activit6 moins bien r6rqun6r6e.
'en*'rll::;:.;:";:;::cords 
d' plus long terne ont 6t6 conclus ennagner Pa? exenple d.ans lrindustrie m6tallur_gique et dans lrinduetrie d.u veTre d.e rirGne gue dans certains secteurs duconunercor &ccoxd's permettant aux tra'a'ireir's de ces branches d.e comptersur de norrvel_les a*gmentations d,ici 14 &' 18 mois au lieu d,e l|mois,collllne crest 1e cas Le plus souvcnt. 11 fa::t attend.ro pou] savoir sril en;;.J:..:i::":"T::#:i;:,,', .;";;; ralentissement de 1, 6volu_
Enfinr les sJmd.icats sfefforcent cte plus en plus de faire aboutird-es rsvsnd'ications portant sur r.';;;; de certalnes insritutionsd.forrgino sJedicaLe dans les
;"1, ;ff;':::]il:' J "il;l;:fr ::";retraite compl.montaire des iravair'e..r"u u*a;;"=;"'r*"|*urr"n". c,est
;:ffr:il"1:".:TT"_J,f"o.:u" rdalisss dans de nombrsux secteurs
cle fa:re, &, la ceme-,r^;^-'--" 
uu ver€oe:1 t' q
les par,." o;:;;"nff""il*.-#:; i3':;:ffi1"ff:::-
eonclu C,ans cr 's 
J!'arurue4r ges salaires ; en outre, on a.I secteur ture clause ria oo,.__^__tants syncicaux ces ontren"r":i, 
.":.";::;:: 
;"T:: ffi:lT#;.:"-d'es commission s'1r*clicaies d'e n6goclation ne subisserrt pas d.e rdductiond.e salaire. d.u
l;1n*iff'-":-lr:ffi f :::;H""nTil:;:l:li:*::i*:;"
D''i faii d,e r.a har.r-sse cl.es cciits d.e nain_c.,oer,.vre et son influrencesur J-e Flan dela concumence poer l,ind.ustrie alLemsnC.e sur 1e march6nond'ialr les employeurs ont oppos6 une rdsistance plrrs viv e en 19SrZ e,ux
t c o/ t t t
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revend.icatiorrs d.e salaires et autros revenCications d.es s5md.i-cats. Aprbs
avoir pub1i6 d.bs 1951 un m6morandu-'n sur 1a solid.arit6 tl.es ernployeurs,
lrassociation f€c16ra1o d.es organisetioas patronal-es allemandes a d.e
nouvaatl af.rsss6 en 1962 d.es appels analogues aux entrepreneurs et cc
notamnent d"ans 1o caclre d.es conflits d.ans lrindustrie m6tallurgique,
rLans Itindustrie du b0'Liment ainsi que d.ans lrindustrie textile.
C'esb ai:-rsi que Le pr6sideni c1e la F6d6ratron d.es ,:rganisaiin:rs
patronal.es aLlc::randes a, en acfite invitd 1es employeurs d' r6sisier ?.1rx
revendications injustifi6es d.es s;md.icats, cette r6slstance devant
ste-:cercer, eri cas d-o :r6cessii6, m€me en pr6sence de :nenaces s3md-icales
d.e sonflits socia'.tx, Ltassociation estinait que ies hausses do saLaires
intervenues s rolpasai-ent d.i.rccternent au d.6voloppcment de 1a produ:ct:i""it6.
En cgtre, 1-es ernplcyerrs ont regu le conseiL de cons.i;ituer partor-rt,Los
rtcommrf,nar-.r-t6s de vigi-lancerr (Gefahrengemeinschaften) r6rmies d-ans ';ne
ncommunaut6 d.e protecti.onrr (Schutzgemeinschaft) porrr p6r6quer les
charges 1es plus impor-iantee. La cr6atj-on tle tels organismes a 6t6
cncoulag6e et 1a comnurrautS d.a psotection oxistantet i' laque11o appar-
tenaient d.bs 1953 1es corcr,unaut€s d.e vigilance C.es inC"tistries m6tsrl"-
lurg:.ques, ohiniqucs et tettiies, 4ir1si que 1es industrics 0u vGtenente
du papier et o1. caoutcho.:c, a 6t6 d6r'e1opp5e en ccns6quenoe.
En oc-bc,br e 1954 Le Fdd.iSreticn a une ncr-:velle fois attirS lrat-
tentic,n C,e ses affiLi6s sur la solidarit6 C.es entrepriseg' Sans 1a
reconmernd.ation aC:op+,6? par le comitd directegr 1e 15 ootobre 1962 Ft
Berlin, i1 6tait en particglier pr6vu d.e faire entrer d'ans les statuts
d.e toutes les organisations patronales d.es d-ispositions oestin6es e'
assuTer 1a so-l-iCarit6 d.ta'ctit.rde d'es d.iverses orgalisations rlffi1i-6as
en 6tabl-:.i.rijjarrt le Ge,roir,i.c so1-id.arit€ dcs affj-liis lors d':s luitcs
scciaLes. Ensriitc, 1,,. p::SsiCent C.e Ia F6d.6ratrc1t ar en reppelant Lrexem-
ple de l.rind:-tstrie m5t:l-11.'"rgiqu-e srrisse, recomm?.nd-6 1e mame rnoist avec
ltapprobation C:: cr:ni-t6 directer:.r1 Qlle les organisaticns affili6es
acloptent rino attitu,,l-e qli tienne conpte ri.e la sittration tendue C'':-r mar-
cb6 d.e lt enpJ-oi lclscuiclles deniai',:1cnt du personnel suppl6mentairet
lorsqntei-ios ee,ieuciLent et ciJtoi.1ril€frt 1e pcrsomel d'rauiros entrepriseSt






1O5. En France, d.es am6lioratlons conventionnelles d.es saLaires et des
\traitements d.6passant ceIles d.e lrar:n6e pr6c6d.ente ont 6t5 rdalis6es en
i
D62. Les autres d.ispositions conventionnelles ont 6t6 sensiblenent am6-
f.ior6es d.ans d.e nonbreux cas. Ai: total, ont 6t€ conclus, en 1952, por.r.r
Le seateur in,lustriel of concrnercial, 1.200 ccnvonii.ons coLlectivos et
avenp-nts, d.ont 'lC convcntions nationales, 253 avenants nationauxl 4
conventions r6gionales, 156 avenants r6gionaux, 13 conventions locales,
450 avenants loca':x, 4') conventions d.t6tabllssenent et 249 avenants.
Sur ces 1.200 accord.s, 115 seulement ont fait lrobjet d.tamBtds dtex-
tension. Parmi 1es accord.s collectifs importants conclus en 1962t Ll
faut nentionner 
- exception fai.te bieir en'bendu d.e oeux qui pr6voient
pour 1963r comae 'chez Renault, ltintroduction d.fu,no quatridrne seneiao
d.e cong6s payds 
-- 
surtout 1es suivents l ltaccord. d.e la mdta].lurgie
parislenne ilu 4 iuillet 1)62 gdvoyant que le nombre C.es jours f6ri6s
pay6s aux travailleurs passera d.e 5 i ? b compter du 1er janvier 1953 t
lraccord. national du textile clir 13 septembre 1952 qui, outre qn reL&-
venent des bar6mes minima de 6 /o, d.ispose que 1es partenaires sociagr
feront on commun tous les ans un examen d.e lfensranble c1e la situatj-on,
en tenant compte d.es perspectives du p1anl de sa r6alisation effective
ainsi qr:o d.e lr6volution d.e la situation 6conomique d,u pays et d.e 1a
profession.
106' En ltalie, Itannde 1962 a 6t6 caract6risSe. pal une intense acti-
vit6 itans le d,omaine d.e Ia ndgociatlon d.e conventions int6ressant l"a
quasi totalitd des travailleurs. Au total environ ZB0 oenventions coL_
lectives nourrelleont 6td conclues, d.ont l,{8 pour Ltind.ustrie, de raSne
d.tailleurs gurun trds grand. nombre d.taccord.s fl.rentreprises.
es nouvelles conventions conportent presque toutes d.es haueses
d'o saiaires se situant entre 1o et zo f, ; bon nonbre d.rentre elles soni;
caraet6risdes par d.es i-rrnovations conf irmant 1es tenCances d.t dvolution
g6ndra1e. De nornbreuscs conventi.ons ccllectives r6duisent 1a dur6e du
travail, tout on maintena:rt r.e niveau d.es sslaires (par exeinple, d.ans
ltimprimerien d.e 4s a 45 heures par senai-:re ; d.ans lragricult1rre ct la
prenibre transformation du verre d-e 48 i,46 houres, etc..) ; bien d.es




lrentreprise (industr:-e du caoutchouc, fabrication d'es huilesr graisses
et savcn ; transformation d.es produits d.e synthbse, eic")' Drautres
i-ntrcdirisent au-deLa. du llne nois pay6 d.rores et d6ie a la totalitd
des travailleurs, 1-e paiement drrin 14rne mois entier o1-1 partiel (ir'dt;s-
trie textile, voirj-e municipale). Dtautres sncoI'e pr6voient c)'es supp16-
ments d,tanciennetd pour 1es ouvriers (industrie du' caoutchouc' fabri.ca-
r,ion d.e lthuilee des corps grasr du savon, transfcrmation des matidres




lrerses cat6gories de travail-leurs ltapplica'tion contractuel-1es d'es con-
ventions pass6es Dr. lr6chelon national pour ltindustrie, 1e comrnercot
Lragriculture et 1es cat6gories d.temp1oy6s. 133 accord-s int6ressant
environ 214 millions d.e travailleurs f6minins avaj-ent 6t6 pass6s ius-
qu!3i la fin d.e f6vrier 1953'
Lescat6goriesquinlontp.uencorefaireltobjetd.|arrangements
- 
i1 y avait d.railie'ars des negcciations en coutrs pour ccx'baines clrentre
.rllcs - ccmprerulent environ 50o.00c travailleurs fdrninins' 11 
stagi-t
notammerrt, po13 le secteur j.nc.ustriei, d.e 1-lindustrie chrnique ainsi
que d-e cert:,ines cat6gories faisa:lt partle d.e 1'ir,dustrie c.es proc"uits
alimentaires, polr.r Ie conmerce du personnel d'es entreprises spdciali-
s6es d"ans les fruits et 16gunes, de diversos prestations d'e servicest
d_ed.iverssecteurgduspectacler&lterceptiondelaradioetd'e1a
tt516vision. Pour toutes ces cat6gories de travailleursr 1es 
salair(;s
conventionnels cles fenmes se situent encore E' un niveau inf6rie"ir 
d'e
10 a 12 rL e,oe].u.i d.es hommes. J,a sl.tuation est la rn6mc en 
ce qui oon.
cerile l-es traval11e-,:rs d.e lragriculture et des plant:'tions 
Lrarbres
,".*,r-,rt"l alnsi que l-es ciieilLe''rrs droliTes' Pour ces 
grou?es' 1a
r6alisatj.on de 1a pari.t6 d-e sa-Laires ost prdvue poT r le 1er juilLet
1963.
1o?.AuxPays-nas,lesoat6goriesc.etravailleursi.bassalairosenTe-
gistrent dans ls cadre de la politiquo salariale d'iff€renoi6e 
un roLbve-
nent inrportant Ae leurs saLaires conventionnels" i1 en 
a 5t6 tout partl-





tives' ctest le cas notamment d.es sal.alres fdminins, m6mo si 1,on nrapas pu satisfairo entiarcnent 1es rovorrd.icatlong d.es synd.icats sur cepoint' Ians les Tares branches dconomiqucs qui nravaient pas enoore 6t6touch6es en 1951 pa'r la ?ague g6n5re1o d.e r6duetion d.e la ch:r6e rlu tra-vail t d'es r6drrctions ont 6td entreprises en 1962 c-ans uno 1arge mosure
sor,r-s la forme d'e lti4trr:ducti-on d.e la senaine d.e cinq jcurs. Le samed.ilibre est ainsi pass6 dans res faits ponr la trds grando majorit6 destravaj.ll eurs nderland.ais
Les a'ti;res revend'j-cations cl.os organisations ce travailleurs por-tent sur d'es hausses d.e salaires, sur i.rre mcclification d.es b.ar6nes d.e
zone 
' 
sur un nouveau rapprcchement d.es salaires fdminins et d.es saLairesnasculins conespond.ants, sur une mod.ificatir:n du ragine d.e paieme", ;"heures srrppl6mentaircs n ainsi que s,-lr un aLLongement ces congds pay6seonventionnels. L,ram61:.oration d_ee d.roits a. pension constit*e aussi unobjectif.
Ires organj-sati.ons patrcnales s,opposcnt poirr le noment _ corunele gouvernernent * a d.e nouvelles rdductions d.e 1a dur6e du travail etE' tm allongement cles cong'6s oonvcntionnels. Lraugmentation consld.6rabled.es co0tg.do rnain-d.roeuvre au col:rs d.es anndes pr6o6C.entes, ainsi quela lrapitto introductj'on de 1a semaine d.e cinq jours ont fait probab3.ement
.lninuer les narges b'n.ficiaires d.es entreprises ainsi que leur pro_pension b. investir. El1es ne sont d.onc pr3tes A. consentir d.es haussesd'e salalre$ que d.ans 15 limite d.es directi.ves ga,.o=rr""-;";; ,1963.
108. Dans la majoritS d.es Etats nembresl les eonventj_ons collectivesles plu's importantes pass6os en 1g62 nront eouvent abouti, faoe i 1ardsistance accrue d.es employerts, que so::s la mcnace d.e gr6vcs nassives,et' d'ans bien d.es casr qurapr.s une grbve effective, comme en rtalie,en Francor etr d.ans ctlrtains seoteurs dcononiques en Allemagne. 
.Danslos trois autros Faxs r Le norrbre d.o jours d.e travail perdus du faitd'es grdves a 6td plus faible qurau cours ce lrann6e pr6c6r.ente.
En B*lgi1uo, il n?y e eu guti:n seul confiit social important. ilsrag-i-t d. luncr grbve j-ntor.renue d.ans Le sscteur d-es m6taux non-fr:rreut.cette gr6ve aui a d-6b;;t6 par 





cLlobtenir d.es avantages nbtdriels, nais aussi 1o respect cle la d.ig:::t5
du travailleur et ].a reconnaissance du fait slmdical. Aprds huit ser::i-
nes, les ndgociations ont abou'bi- d d.es r6sr.:.f f,a1g satisfaisants. '
En Allemagne, si lron a perdu environ 450.000 journ6es d.e trarail,
lrampleur d.es grbves peut cepend.ant 6tre encore consid.6r6e eomme ir'.sj.-
g:lifie-nte, er::npte tenu d.u nombre d.es travailLeurs et d.o ce q-ui se 1""r1:e
dans C.rautres peys. Les grbves on'b iit6 cen'ir6es d.railleurs sur d.er"Lx
brar:ches indu-strielles. lans les mines sarroises2 1es s;md.i,cats avaicnt
revend.iqud une hausse d.e salaire d.e 12 f"'rrLstnt 6. r6tabfir tru. positirn
privll6gi6e d.es mineri.rs. Aprds rejet drune proposition d.e ccncilrat:,--.n
faite par l-e rnini.stre-pr6sid.ent sarroisl oI1 & abou.tie le I naL 1)52, e
r.rne grbve,lui ne sresitermin€e que 1o 1? mair 1e Bwro. autorl-sante sr:-.'
p:oposit:.on r1.c gorvcrnelnent sarroi.s, trne aide f inar:.cibre immdd.iate cLu
30 nilliorrs {e rnarks pernet'tant aur enpioyeurs d.taccord.eT ar""x strmd.icr'ts
u:re han.sse cle salaires et C'e traitcments de 8 f".'&;oi qr-rti1 en soit,
ce'lte gpbrre to:rchant environ 43.0OO travail-leurs a co*.t6 la pcrte d!enrri-
ron 3O0.000 jorsr,n6es {o travail. Les d.bux arrtreg conflits d.rasssz grand.e
importance se sont ddroulds en arrtomne 196? d.ans la fabrication du papier;
pour soritenir 1es revend.icatlons C.e salaires portant sur 12 7;t 1es tra-
vailLeurs d.o dix-sept entreprisus des land.or cle Basse-Saxe, d.e Sch.teswig-
i{olstein et d.e rTambo'-rg ont feit ia grbve penrlant trois senaines, de
m€no qilc cer'.x de ci-nq entrepriscs cln Palatinat et d.e 1a Eegse RhSnarre
pcnd.ant'.tre dr-rr6e d.e 52 jo:.rrs, ce qri repr6sonte, al:. total, l'.ne pelte
d.f envircn 120.00O jorrndes *e travail.
En France, les grb-res qui, Itann$e pr6c6d-ente, avaient cccasionn6
la perte d"e 215 mll}ions d.e jor:'rn6es de trar,'ail, se sont d-6plac6es en
1952 U4 secteur priv$ vers le secteut public. Alors que, d.ans 1r€conomie
priv6e, on nra et",.re6tisir6 de grives importr.ntes quti. la suitc'de licen-
cicmeyrts <Lans l- t industrie du frilid et f,ans certairres entreprises am6ri-
calncs en r4t'ance - d-i-ns le sec-bctr-r pubLicr gn a periu sonsib:Lement pLus
c.e journ6cs d.o travall q'.-'-rl'tl' cours d'e Lran:'6e pr5c6d'ente' 3icn gtle les
conflits se scient aparsSs pend.a.nt':n cert:lin temps b. la s'.:.ite C'es me-
sures priscs par 1e gor:.ver:lement an nc'"'enbre 1962, les hausses d'e prix
.../ ...




inportantss du d.6but d.e 1963e dues
particuliBres, ont rnotiv€ au d.6but
d.tune violencs accrue.
en partie b d.es cond.itions climatiques
d.e 1963 La reprise d.rune agitation
En ftalie ofi, en 1961, Le nornbre d.es journdes cle travail perdues
fu fait de grbves r5tait ddj'i. consid.drable avec 9r9 milliolrs - sonslblo-
:'rent plus gural"l couts d.os ann6os prdcdd.on+,es - les actions sy:rd.icales
onti en 1952t pris uno ampleur enctxe plus grand.e, au point gu-tau total
2217 milLions d.e journ6es d.e travai.l ont 6td perdues. 11 convient de
ronarquer, cependant, gue cette augrnentation consid.6rable tientr poux
',"ne_grand.e part, aux confllts qui ont agit6, A' plusieurs r€prises, Ia
transformation d.eE mdtaux au cours du socond semestre. Crest ce secteur,
un effet, ori sont employds prbs d.run milliou drouvriers, gui a 6t6 Le
5roint scnsible d.e Ltagitation. Lracti-on illrecta y a comnenc6 en juillet
1952, et a cesn€, cn partier €h,ncvembre par La conolrrsion d.tun accord.
collect:f ccrl.cernant 1es entrcpriscs b participation d.e ltEtat, et en
partio, le 17 f6r.rier 1953, par 1a conclrrsion d.tun accord concernant les
travailleurs d.es entreprises privdes. Dans cette branche industrieLlee
leg synd.icats avaient d.emand.d 1a d.6nonciation anticlp6e d.e Itaccord. na-
tional passd evt 1959rconsid.6rant quc cet accord- nt€tait plus appropri6
a':f aonn6es 6conomiques d-es enbrsprises d.ans une 6eononrie nationale en
fort d6voloppement. Le retard. du nivoau.d.es salaires par rappcrt au d.6-
veloppenent 6conomique ainsi que 1a ndcessit6 d.rr:n recLassolt,ont fonction-
ne1 des travaillerr.Ts en catdgories oonstituaient les bases revendicatives
des travailLeurs pour 1es n6gociations concernant la mod.ifj-cation d.e 1a
convention collective, d.ont i1s exigeaient lrouverture 1e 13 juin 1962.
Les d.j-scussions qu'i ont sui.vi ainsi que le nouvel accord. ont d.5ji fait
lf objct, plus haut, drun oxpos6 C.6tai1l-6.
A.',x Pays-Bas enfinr otr au cotrs d.e lrann6e prdc€dentc , 2|,.OOO
journ6cs d"e trar,-ail seuicme,nt ont 6t6 pcrdues par suite cl.o grtsvos, i1
nty a las eu d.o conflits gociar"rx notablcs, d.e sorte. que le nombre en soi
reJativen,ent d.6 jS. trbs faible d,e jo.,:r-rs perdus {sept jor:rn6es se;u}cnent
pour 1,00O salari6s) a oncore d.iminrr6.
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i0t. ,Dans tous les Etats membres srest poursuivi }e rnouvement de
hausse rapid.e d.es gains observ6 au cours d.es anndes pr6c6il'entes' Dans
quelques-:uns citentre eux, il srcs+u rediae renforc6ren d.6pit d': l6ger
f1€cbissement de la oonjoncture. Ma.!.gr6 La r6d.uction d'e Ia dur6e du
tr:,-,rrail hebd.onad.aire en Allenagner aux Pays-3as et surtout en ltal-iet
le revenu brut du travail sa1ari6 stest aocru d.e prbs cle 10 /o oa mdne
d-tun peu plus, en partie sous lteffet iltune hausse d'e ltenploit maia
surtout en raison d.es fortes augmentations d'e saiaires qui sont inter-
venues d.ans quatre Etats membres ; 1a r{publiquo f,6d'6ra1e d'tAllemagrrer
la Frasce, ltltalie et Ies Pays-Bas. De.ce faitl 10 rerrenu' brut d'u
travail salari6 dang ceg pays a augrnentd dans d-es proportions plus
fcrtes q;.e Ie Tevenll. naticnaL, 3e m6me en Belgigrre et, pou-r autant que
Itcn puisse err jugerrau Luxembourgl 1e revenu du travail salari6 srest
accru d.tenviron ? 6r ctest-d-d-lre plus que ltann6e pr6c6d'ente' Dans }a
Rdpublique f6cL6rale d.tAllemagn€r la part du revenu brut du travail sa-
1ari6 d.ans le revenu national a atteintr avoc 6lra /" contre 5213 /'
ltann6e pr6c6d-entel 1e niveau le plus 61ev6 d'ep"'l'is la fin d'e la $rer3€r
Aux Pays-3as 6gaienent (1), en st6levant Ae 5915 U 5215y'", cette part
nra pes seulement subi l-e plus fort accroibsenent d.es dix d'ernidres
ann6es, mai-s atteint le niveau record d.e toute Llaprbs-guerse' une ten-
d.ar:ce ser"blable a pu Stre observ6e en ltalie, oi' la part du ret'enu du
travail est trE.ss6e de 52J e 5412y'o, et & un nolnd're d'egrd, en France'"
otr eIle a augnent€ seulenent d-e 6QrZ A 5ot6 f"
11.0. Irtaecroissement Oonsid.6rab1e du revenu des tran'ai1-r-curs a 6t6'hA.'
en grande par+,ie, d, 
'ne 
augmenta-tion d.es salaires et appor'ntements





('i,l Aux Pays-Base la qr;e1e-part des salaires est en g6n6ral
en faisant 1e rapio:t du salaire moyen d'es travailleurs
en revenu national par porsonne active' Ce porrrcentage
d.e ?0 14-"/" en 1961 e 7?t9 oi *o 1952'
,: 1'..
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nels a augmente ert 1952 dt environ 10 f" par rapport ir' la moyenne d'e I I an-
nde 1961 en Allenagne et au3 Pays-3as et, en Italiel d'e 11y'' aans ltin-
ctugtrie of de 't5 f, aans lragriculture. Dans 1ee &eux pays cit6s en rler..
nier 1ieu, 1es salaires conventionnels ont augfnentd, entre la fin C'e
1961 et la f1n ee 1962 dans r.:ne mesure allant d.e 1013 e 1313 fi (ineue-
trie italienne) e 24{, (agriculture italienne), tandis que dans la
r6publique f6d.6ra1e d.rAllemagne cette hausse nta 6t6 que $e. Br5 /"'fi''
Francel 1e salaire minimum garanti (S.ivi.I.G.) a 6td am6lior6 & d'e';x
repaise; et les d.eux augnentations rdulie's ont d'6pas sA 7 /' tandis que
pour les saleires horaires oonventionnels, La majoration d'oit avcir 6t6




'l as sal i lnels fdtttinins ont 6t6 au3-Dans lrensentbler le  laires coaventior
nent6s plus fortenent d.ans les &iff6rents Etats membres que 1es salaixes
nasculins I tle n€me, en g6n6ra1, lee salaires tl'es grotrpes cle travail-
leurs 1es plus faiblement r6unrn6r6s ont 6t€ am6lioi6s d.ans une mesure
plus importante que ceur d.es autres qat€gonies.
111. Iles gains effec'i;ifs ont connul dans la plupart des cast durant
1ta,nn6e sous tevue, ut1 accroissenent enoore plus inportant que 1es sa-
Laires conventionnels et que 1es gains d'e lrann6o prdc6ilente' Si lron
se borne h. faire une conparaison entre leel geine boraires bruts d'es tra-
'vaiLleurs inalustriels, on note une augnentatlon drenviron 15 /o pour
ltltal-ie (contre 7 fo envLron seulement lf ann6e pr6c6dente)1 de 12 oh un
Allemagne (contre 11 !.), de 9 e rc /, environ (contre 7 t5 e. s "l) en
France et au{ Pays-Bas et cl"e 6 e 7 d/o (aontue 3r5 e 4t5 f') ea Belgique
et au Irurenbourg. &r ltalie, Ltaugmentation d.es r€nun6raticns horalres
doit 6tr} attribu6e d.ans r:ne large mesure i I'ind.emnitE salariale aff6-
rente aur r€dgctions de la d:,rr6e du travaj.l ; ainsi r 1es r6nun6rations
hebd.omad.aires se sont aocruos dt environ B r, /;. Cette cons tataticn vaut
dgalenentl dans uns mesure plus faible, pour la rdpublique f6d"6ra1e
cttAllenagne et los Pays-Bas.
11?..DanF osrtalns Etatsl les cofits d.e main-d.toeuvre totaux - iL ne
stagit ici dgalement gue d.os ou'rriers industrieLs - se sont accrus plus
fortenent encore.que 1ee gains horairesr Par suite d.e ltaro6lioration de
prestations sociales Accessoj.ros. &a Belgique, crest ltaugrnentation du
\ "'/"'
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d.or$ls p6o:1e d.e.racances d.tun jour et d.eni, et la hausse du plafoncl Cres
cctisations dtallocations familiales, qui ont surtout fait sentir leurs
effets, tandis quten i.llemagne les charges suppl6mentaires sont surtout
r6sult6os d.e lra,rgnentation dss suppl6ments vers6s par les enBloyours au
t-tre d.o,. l-tindremnitd d.e malad.ie, etr en Franco, d.e lti-nstauration sur uno
grand"e 6chell"e d.c rdgimos ccmpl6raentatres d.e retraii:e. On peut estimer que
lcs co'its gLcbau:c d.c nrain-d"toeuvre par hcuro-cu-,rrier cnt, en noyenne,
augrncntd dc plrrs d.e 14 15 6/o en ltalie, dc 1215 f, en Allemagne, d.e plus d.e
9 ifi en tr'ranco, ile p1r:s de 10 /o airx Pays-Bas et d.e plus de 7 d/o en Bel"giquo
et au Luxembourg. Certes, 1a prorLuctivit6 du travail industriel a conti-
nud d-e sraccroitre en 1962 d.ans tous les Stats membres, mais les taur
dtaccroisgement d.o 1a productivit6 
- 
d.e 2 b 3 /" ar;:_ Pays-Bas jusqurd" 7 1;
envirolt en Allenagne, sont restds nettement inf6rieurs A. ltaccroissement
C.es d.6penses d.e main-dtoouvre, Ce scrte que d.a.,ns tous les Etats nernbres
on a pu- observer une a-rignentation d.os Cdpenses par unit6 produite d.e J i.,'
4 /, ef Cavant"age (notamnent gux Pays-3as, en Allenagne et en Italield
Ltaccroissement d.es cofits salariar;x nra pas manqud drexercer '-me influen-
ce n6gative sllr 1e niveau d.+s prix, en particulier d"es prix i la consom-
nationlQuiontaugrierrt6d.ayantageen1962qu|en1961.
113. Ltarrgrnentation d.es prix, relativement plus forte que lrannde pr.6c6-
d.ente s :nt& cepend-ant pas 6td tellr: qur*11o ait ddternind une baisse^
des taux d"raccroissement des revenus r6e1s d.es travailleurs au-dessous
C.e ceux d.e ltann6e pr6c6d.onte. &r d.6pit drune augaentaticn d.e Lrind.ice
dir corit d.e la vie d.e I b 1 ,j y'o uu Luxembo'.rrg et en Belgique et C.tenviron
5 h. 6 y'o en France et en ltalle, rn a enrogistr6 enoore une amdlioration
du :evenu nensuel r6e1 d.es tra-,'ai11e'urs d.ans les d.i-ff€rents Etats mem-
bres. Cet accroissement a vari6 d-renrriron 3 A 4{'"o Italie et au tuxen-
bourg, A. plus de 5 f" sn Al-lemagne ot a':x Pays-Bas. A cela se sont ajou-
t6es encore lraugasltation {es aLlocations faniliales en Belgiquer en
Fr,znce et aux Pays-Bas et, d.ans ce dernler paysr une r6duction d.e lrim-
pdt sur le aeveiru Ei partir du milie.r d-e 1952.
114. La Cr.rr6e d-rr travail srest encore abaissde dans la plupart d'es Etats
membres, notamment pour les or:vriers j"ndustriels, i. }a suits d.e r6ductions
conventionnelles. Ce sont les ourriers italiens qui ont obtenu d'a-ns co
ciornaine, au cours d-e 1tann6el ltavantage 1e plus lmportant, soit une di-
m,jnuticn effective d.e La d.ur6e du travaii hebdotrauaire dtun peu plus d-e





dur€e dl: travail effeotirre aux Pays-Bas et en Allenagne et, d.ans une cer-
taine nesure aqssi en Belglque, tand.is guten France, la dur6e du travail
effective - abstrection faite d.es pertes dues aux grbves - corrtinuaitl au
contrairer Srqugnenter l6gbrement. Drr.me nanilre g6n6ra1e, il convient d.e
noter que, durant 1tann6e soug rerme, un nouveau et sengible progr6s a 6td
r6alis6 dans la voie d.e Ia sonaine d.e cinq jcurs.
II. I,tdvolution des salailes et d.es t:reitenents ocnventionnel s
fif. Comme qn lra vr plus haut (1)e les salaires et appointernents ocnven-
tionneLs ont 6t6 augnentds d.ans d.es proportions particulibrenent im$ortan.-
-tes au cours cle lrannde 6cou16e. Ce sont surtout les travai].1eurs f6rai,nins
ainsi que ceux d.es groupes les plus faiblenrent r6uurii6r6s qui ont tir6 prc-
fit ile ces a,n6liorations. Cette tend.ance Dr, la r6cluction relative d.e lf6vcn-
taAL cles salaires d.ans les eliffdrents pays se reflbte, b 1t6che11e de la
Comnrmaut6r d.ans 1e fait gue erest d.ans 1es d.eux pays of le ni.veau des sa-
Ialres, consid.6r6 en moyenne g€n6ra1e, est 1e plus bas, i savoir ltltalie
et les Pays-Basr,gue 1es salaires conventionnels ont augmentd le pLus for-
tenent.
1'16' $a Belgique, ltascord. du 11 slai 1950 sur la pro8ra.nnation sooiale a
continud d.e Jouer wr r81e d.6terninant dand Les augmentations d.e salaires.
Ctest alnsi quten 195,2 vrte s6rie ile nouvelJ.es conventions a 6t6 6gaJ-ement
concluer gui pr6voient d.es augnentatlons d.e salaires 6ahelonndes s'.:r 1es
anndes 1962 a+ 1963. Ce fait est d.tautant plue inportant quf en vertir d.e I
ltaccorcl pr6ait6 Ia premlDre programilation sociaLe a pris fin }e 31 d.6cem*
bre 'f962. tes taux .taccroissement d,es salairea co:rventlonnels ont d.iff6r6
tr6s sensiblement selon les branches. Drune nanibre toui i fait g6n6ra1e,
on peut d.ire que les salaires cnrt 1o plus fortement augment6 d.ans les sec-
teurs gui eo situent b lrextr6nit€ inf6rieure de ltdventail des salaires.
Ainql, tanclis que los saLaires ccnventionnels d-eg mineurs ntont eugmentd,
entre juin 1$61 et juin 1952, que d.e 2rB /", l.raugnentation des salaires
conventionnele a atteint tlurant la n6rne pdriod.e ? b tO y' d.ans le textileo
Ie v€tenent, la chaussure, 1e cuir of 1o bols.Lee najor4tions ont 6t5 i
peu prAe ctu n6me ord.re d.ans les iniluetriee allmentai1es, qui ne figurent
pas dans le tableau ci.-d.essous. Par contrel ltaugnentation cles salaires
conventionnels est restde d.e loin inf€rieure i 1a moyenne d.e ltenseurble
(1) chapitre IV
I
.. .f .. t
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d.es branches d.d'Lt€conoraie d-ans l.t€nergie, Ia brancho commelce-banque-
assurAnces, 1es transports, les autles serviOesr. et parmi 1eS branches
industriellds, d.ans lrinclustrie cbimiquo, Lo inpier et la sicl'6n:rgio'
l;rns ces troj-s d.ernisrds brancbesy lraugnentation d.es salaixoe conven-
-j I ---: 2^ o o Z C AoAtionnols nra variS que cle zrl u br,. tv-
pglg1gpg| A ; E1olulion, d.es incLices des salaires ccnventionnels d.ans les
diff6rentes branches ce lt6oonomie (hommes + femmes - base :
Branchde d.t activtrtE dlaBr6e il t C.,I. T.I'
Agriculture n sylviculture t
'1cit' : Agficulture,' "'
Industriss extractives'
In &us trie s - manufaeturiBres
4ont :
- Tiiaustrie du tabb.o
Industrie textile
Fabrlcation do chaugsures u C.rarticles
C'habillenent e't autrss articlos faits
avec d.es nattbres textiles
Fabrication, dt articles d.tha.blllernent b
Ltexclusion d.e fa ohaussure
industries du bq.ig .et"- du f.i&ge t,
lrexclusiO.n de ltinf.ustrip clu meuble
fndustrie du iuir et d'es articles bn cuir
Industrie C.u BaPier
lnuu5tri;e"chimigua . ' :
Faff inoriee'der P€trol 9





















































eag et setvlceg sani-
'assuranosg r affai,{es
et iornm'.micatiolrs
Ssurce g ttRevu.e &u Sra'vailil ,du'llinistbre d'e 1remp1ol et ,lu travail
...f."
moyenile mensuelle 1958 * 1CO)

















Dans ltlndustrie bt clane lrag4iculturer. les bargrnes sB6cialE d'e sa-
laldes f6nrinins sont supprin6s dane Uqe EgfUre oroissantel et incgrprctel,,
elane Les barbnes se rapportant aux tqavaill9ux:q Inassi41in1,,cle sorte qi,tit
ntest plus possiblel depuis le d€but de 1962r,Q'q,ca19u1e?,,des, iad'rges 16-
par6e pour les d.eux gexes. 11 en est de n6ne BgUr ltinclige g6n6ra1' Dans
1es'autres branches d.e lrEaononi-e, ltauguentati.on d'es sa'laires conven-




EVolution d.e 1r indice dee sa.laiTes gon-Ye1]ionngJg dals elf-
f6rents secteurs d.e lt€cononie-'pgr sete (ba e;'3 $oye3g1e '






Source.. : ItRe'v'''Je du Travailtr du Ministbil de' lremploi'et du travail'
: , 
'^.^. 
'1 ' t'- tt
11?. En Allenagne, au coults d.e lrannde 196?, 14 ni1}'i-ogls'rdlouvs*i€rs -et ;
Erenploy6s ont b6n€f,ioi€ d.taugnentations oonventioirnofiee'd'et's'"tq,i*" 
'-"t 
,
de traitehents. Cee augnentations se sont 6leri6as;2 en uloyenne".i 1,; y',1' :
;i ;;;;t.;i u," aiouter une indewrit6 satarialo de 112 f" aff4rents 'auE-, ,
ui1. Par ai11eurs, teqfbnctiaanaires d'e Ia
p69rrb11quef6d'6ra}e'yooIBpr1s3er}i'n.ouostr.,au.,nombTed'!e{filriron1,2
I'riuio;lg'sesontvuoctroyeruneaqgpentationd'etraitemeirl..dna^(;du.:.
porte qutau total des augnentations d'e salaires et d'e traitenents corvol-,
iionnels ont pu 6tre obtenues pour envi.ron'15 nillions d'e s11ar1'9sq,,, r
nrrant 1rann6e, 1e ministbre f686ra1"dq'travail e't d'es"affalres
$ociales a regu pout enregistrernent un total de;":5'754 ecccrds eollectifs
iont 5gg stappliquaient l. ltensemble du territoire f6d'6ra11 tandis que
ll [a p]upart d.es autres concernaient des uones dtaccorcl's d'6termin6es A'
ll !,int6"i"ur des diffdrents Llind.er (4.451). un 1962, trente-cirrq aocords
I Eeulement se sont rnr conf$rer, foroe obligatoire g6n6ra1e'
.!
i 
tlj .tvtlu vlJ.' vvrraEre.\ *v'vv
I
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Ires aug;nen'i;ations d.e saiaires et cltappointements prGvues d^ans 1es
d.iff6rents acccrd.s ont 6t6 trls variables. Non seulenent eIles diff6-
raient dtun accoril i. lrautreo mais il est arrivd fr6quemnent qurun ac-
cord. cleitermin6 firait pour les divers g?oupes d.e salaires des teux
cliaccroissement trbs d.ivers. Alnsl quton Ita vu au cbapitre prdc€dentt
cette renarque vaut surtout pour les cas otn pour rapprocher Ies salai-
res de 1a main-d-t oeuvxe f6minine d.e ceux d.es travai-lleurs clu sexe mascu-
1in, les cat6gories i. salaires relativement bas ont 6t6 major6es plus
fortement que les catrSgories a. salaires relativement 61ev6s'.
Ccnme lrann6e pr6c6d.enter lton a pu noter d.es amdliorations parti-
c,-:lilrement importantes en matibre d.e salaires conventionnels d.a,ns lragri--
cr:-lture. Ces aug:nentati.ons ont 6t6 Atenviron 12 y'o. Eh outrel ltdcart entre
le Nord. et Ie Suct a 6t6 e nouveau r6duit. Certains secteurs de lrartisa'nat
ont 6galement pu rattraper d.ans une certairle nesure lravance prise par
irind.ustrio en natibre d.e salatres, tandis que dans les services trmbliost
lf augmentaiion d.es salaires et des appointements - 6 f" - restait en clegi
d.e 1 r6volution g6n6ra1e.
Cette constation se reflbte en partie d.ans lt6volution d.es ind.ioes
d.e salaires conventionnels de novembre 1951 i. novenbre 1962e dvolution
qui se retrouve d.ans }e tableau ci-aprbs pour 1es principales bra'nches
d.e It6conomie. lraprEs ce tableau, ltagriculture, et d.ans le sectellr in-
C-uctriele lrindustrie du pdtrole (+ 11 ,5 /") et lrind.ustrie du v8tement
(+ '14 y'r), on+ enregistr6 des augmentations d.e salaires conventiormels d'e
plus de 10 /". Pour ce qui est cles travailleurs agricoles, on note une
augmentatj.on d.es salaires globaux (y compris 1ti-ndennit6 d'e nouriture
et rie lcgement) d.e prbs d.e'll /o. L'augOentation d-es salaires en espbces'
qui a a*tein'b 12 y'o po11y les salaires horaires et environ '14 y'o pour les
salaires mensu€is, a 6td enoore beaucoup plus forte' Dan$ la p1-upart d'es
cas, 1es se"laires conventionnels ont augmmt6 d'e I a'lo y'o' Seu1e lrindus-
trie textile ori lton avait acoord.6 alt oours d-es aruides antdrieures cLes
augmentations d.e salaires sur une assez grand.e 6che1l-e, est rest6et avec
envir.on 3 /"t nettement en C.egd, d.es autres branches cit6es' Les augmenta-
tions d.e sal.aires convenues d.ans cette branche pour 1e 3o septenbte 1962
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Industries d.e natiBres premibres et




' $oieries et pr6paration ilu bois.
Inclustriee de biens d.ti.nvestissement
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fndustrie d.es produits alinen-























































































dont r pour 1es travailleurs maeculins
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und. Statistik" pubLi6
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dles prestations en nature.













Contrairr:mont b, ecs dernibres ann6es, 1.;s salaircg conventionnels
des ouvriArr).sont augment6 d-ans r.rnc mesure i. peine plus fortc que ceur d-es
ouvricrs $rl fi contre 8r5 /r). l,a d.iffSroncc a 6t6 un peu plus forte dans
le commerce, otu alors quo Ies appoi-ntements rnensuels convontionnels des
enploy6s ont zugraent€ de 612 /, entre novenbre 1!61 et novembre L962, les
employds du sexc rnasculj-n ont obtenu un accroissement d.e lrord-re ee 5r9 /o
et le; ernploy6s du se:ie f6ninin un accroissumcnt d"e 5rl f".
11S. En Fbance , alors quc le salaj-re minirnurn garanti (S.U'f 'G') nra
6t6 augnrent€ au cours des d.eux anndls ant6rieures gufunc fois pax ant
lf anr6e L)52 a 6t6 narqu6e par d.eux bausses ; 1a prcmibre, d'e 21 45 f"t
r6irl-is6e par d.6cret du 2{ na'! Lg62p entr6 etx vigueur le }or juin suivant;
1a seconde, d.e 4r5 d 6,75 {o, stipul6e par d.6cret d.u 30 octobre L962 pre-
nant effet le ler novembre d.e la narne anvi6e. I,a se cond.e augBentation a
6t6 d.€oid6e par le gouvernement conformdment aux d'ispositions d'e lrarti-
cle 3ix du livrg lcr ciu Cod"e clu Travail, C.ans le but d'c failo b6n6ficier
1es travaiilours 1es no:.ns favor;sds d.; lrexpansio?r dconomique nationale'
A.ns:., }a raajoration d.u s.!I.r.G. int;rvenue lc lcr novembrc a 616 d6cid6c
pour tcnir conrpte d"e l-a haugse d.r:. revcnu- nationsl ' Le d'6sret du 30 octo-
bre a, d.rautre Dart, l1oo6d.6, i, d-ater du ler janvier L953t i une r6duo-
tion d.es 6carts d." zone\ri cn 6chelonnant la majoratj-on &U salaire
rninimrn cntrc 4r5O /" pour ia zone O et 5175 fi pour la zonc ij''abattement
naxiinum. le ce fait, 1e salalre minimum l-6gal a augnentE d'epuisle d'6but
d.e 195E d.c 30 y'o envLro::. Lt6vo1ut:o:r a 6t'6 la sLrivalitc pour 1a zone O :
ier janvicr 1958 139120 ffrs
ler mars 1958 144180 ti
lor juin ig58 L49,?5 ''
1cr f'5vricr L9r9 L56 rAA rl
1,:r ncvenbte L959 150t15 rr
ier octobre L}SO 116385 liF
1er ddcembro 1961 1,5855 1{F
1er jui"n L952 1e7280 !{r
ler ncvcmbr.> 1952 ItB050 l{F
i.,es selaires conventionnels et cffectifs ne sont affectds que
dens unc n.')sure trbs faj-ble par 1es rood.lfi cations apport6es au salaire
(l) "'roir chr,Pi-tre IV, $ 68 .../...
102 
-
nininun 6p.ra.ntir Stant donn6 gue, clepuis 1959r il est stric'r.enent inter-
ttit d.e lier 1es salaires conventionnels d lrind.ice, et que les saLaires
conventionnels ausgi bien que les revenus effectifs d.dpassent trds net-
teoent le salaire nLniunrn garanti et, de plus, augnentent plus rapi-ilemcnt.
teg nodifications apport6es au salaire mininum garanti ntlntdressent gut:n
nonbre relativement rddluit eLe travailler;rs occup6s da,ns les brancbes d.ri-n-
dustrie traclitionnelleuent d.dearrentag6es et cela unigtiement d.ans certai-
nes r6gtons.,
Etant d.onn6 quril nrexiste pas drinclice d.es salaites convention-
neLs.en tbancel i1 est impossible de fournir cles indlcations sur Lr€vo-
lution d.es salaires et traitonentg conventionnels chrant lrannde sous
rernre. lloutefoisy il y a lieu d.e suBposer gue ltaugmentation d.e ceux-ci
a encore 6t6 l,6gdrenent supdrieure i. la najoratibn ttu S.M'I.G" crest-i-
dirq qutelle a 6t6 d.e lrordre &e I d g fi.
119. Farni les accord.s nouvellement conclus en ltalie ary'-rou-r* d.e 1?ann6e
19622 eertains ont pr€tru d.es augnentations cle salaires trds fortes. Ctest
ainsi que ltacooril relatif aur teintureries et atsliers d.tlmpression tex-
tile a oetroy6 une augmentation &e 17 /ot ta,rrdts que ltaccorcL intEressant
Lee tissages d.e soie et d.e soie artificielle, la transfomation de la
soie et diverses prestations d.e servioes (service do t616granrnes1 net-
toyage ctes inmeubloe, etc..) faisait 6tat dtrrne najoration d.e 1j $ et,
pour toute une sdrie d.tautres branchos, en partioulier d.ang lrind.ustri-e
tertLle, d.tune augnentation d.e 14 y'o. Dans nonbre tltautrea ascord.sp 3.taug-
mentation (le salaires a atteint 10 d 1215y'oret dans Ia plupart deg autres
Tr5 a 10 y'o.
I.,es indices d.es salaires mlnina co,uventicnnels d.es tra'railleurg cnl
augmentd d.ans r.me proportion porrespondante. De d.6cembre 1961 i. d.€cer:rbre
1962, ltauguentation a 6td cte plus d.e ?4 y'" aans lragriculture, de BJ fo
en noyenne dans ltinclustrie, tand.ls que d.a,ns les transports et le cotnrtnea-
ce, cette najoration a 6t6 courprise pour les ouvriers, entre 6 et 7 fi,
Dans les industries d.e transformation, il oonvient ile noter gue lraugnen-
tation moyenne d.es salalres conrentionnels (1414 fr) u 6td nsttenent C.6-
pase6e par l.tindustrie textile (+ 19 fi) ttlnd.ustrle du ouir (+ 19 r7 /r)
lf inclustrj.e ctu bois (+ 19rs y'"I ainsi gue, surtout, par 1es ateliers















dont e InC-ustrle alinentaire
Industrie textile

















































































IJAI'iE d. a Evolution d-e ltind.ice d.es salaires ccnvenroionnels par branchesd.raetivi_t6 (homrnes * fenmes 
- 
base i93B = 1)
Sg]ELqg : 'rBollettino mensile d.i Statistica" pub1i6 par ltlnstitut Central
de s'tatistiquel 3, nars 1953.
Le tableau ci-aprbs irrd.ique d.ans quelle mesrire 1es sal:rires f6mi-
nins se scnt rapproch6s d.es salaires masculins en ltalie, Durant la seule
ann6e 1962, 1es salaires d.es ou".rri6res non permanentes d.e ltagri'culture
ont 6t6 augnent6s plus d.e deux fois autant que ceux d.es bonmes. lans
lrind.ustrie et 1e commerce, ltaugaentation d.es salaires conventionnels
d.es femmes a 6t6 sup6rieure d.ten"riron 4 /" d. ce1Ie Cres salaires collv€r-
tioi:nels d.es bonmes. f1 en a 6t6 C"e mGne pc':r Ies traiteinents des em-
p1oy6s d.e ltinrlustrie. Les tar.ix draccroissenent pour los employSs (de 7
d 15 /") ont 6t6 l6gbrcment inf6rieurs e ceux pr6wus pour les ouvriers.
Dans 1es ad.mj-nistrations publiques, cependant, 1es appointements conven-
tionnels des employ6s des 'd.iff6rents barbmes ont 6t6 augment6s d.e 25 &
26 /".
Signalons enfin quten ce qui concerne lragricul-ture, de nouveaux
salaires mini-ma sont fix6s pour trois grandes r6gions: 1r ltalle
septentrionale , 1' f talj-e centrale , 1 I f talie rn6r j-dional-e et insula ire.
i.i1:.i1gi,1i-s.:F:alliiiq.I':Fi:=f:)irtt';-nliii,'t!i:'




































































Source I voi:r tableau A.
120. Aur Pays-Bas, lraccont a surtout 6t6 misl lors du renouvellenent
d.es accoid.s coll-ectifs du travail, sur la poursuite du rapprocbemertt
entre les salaires f6rninins et 1es salaires nasculinS. cette remarque
vaut en Barticulier pou" les ouvriersn Crest ainsi quel d'e fin 1961 a
fin 196?r les taux d.es salaires horaires conventi.onnels des ouvriQres
ont augpent6 tltapr&s lrind.ice d.ee salai1'es conventionnelsz dtenvirur
1515 1", tanclis que oes m6nes.ta,r ntont 6td najor6s que d.e 1O /" paut





Evoluiion cle lrind.ice cles salaires
ventionnels par branches clractivit6
1oo)
et Ces traitenents con-





















Bitliog"rapble : trsociale l,{aand.statistiek", pub}i6 par 1e Burea'; central
c1e Statistique, 2, ffvr:er 1963.




















Ensemble d.es ouvriers hommes
fomnes
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III. Lr6volution d.es gains effectifs d.es travail-leurs
121 . Dans' la plupart d,es Etats nembtres, on ne d.ispose cl.t ind.iaations sur
lt6volutlon dee gains effectifs que pour 1es rouvriers d.e lrindustrle.
Dans certains cas, on poss6d.e 6galenent clbs r.enselgnetnents relatifs aux
ouvriers d.rautres secteurs et, dans urre certaine mesurer aux emp1oy6s.
E:a outree 1es statistiques nati.cnales d.e salaj-res ne sont pas dtablies
suiva,nt d.es mdthodes, rles d6finitions et des nonenclatures irnifornes r cle
sorte quril est d.iffioile d.o faire une aonparaison entre leg d.iff6rents
paJrs. A partir d.e 19541 les statlstiques courantes concernalrt les r6nun6-
rations des ouvriers industriels ile la Conuunaut6 seront dtablies suivant
d.es n6thod.es uniforn€eo Aussi faut-il se bomer i exposer les tendances
qui apparaissent dans chaquo pays. Apr&s avoir inrLiqud, d.ans le d.6velop-
pement introduetif 1es caract€ristiques principales de ltdvo}ution tles
gpi.ns rLans 1a Ccmnr-rnauti en 1962, on a clonn6 qi-aprbe une description
tl6tai116e concernant chacuri rles Etats Eenbreg.
122. Ere Belgique, ctest d.eux fois Bar an d.6solurais, d.epuis 1961, que
Lron procdd.e & r.ue enqu8te portant sur 1es gains horaj.res bnrts des ou-
vriers (le ltindustrie, y compris 1es mines et la construction. Dtaprbs
ces enqu6tes, les gains horairesbnrts ef,feetifs se sont acorrls de 6 16 ofr,
clrun6 ann6e sur lrautre en moyenne annueller et n6ne de ?r8 /o d.tootobre
'1961' h, octobre 1962,
BSI,CIqtfE A: Gains hcrai.res bruts noyens d.ans lfi.nilustrie (y aonprls les
. nines et la construction) en francs belges
1 ) R6sultats provisoires
Sourcq : Enqu6te srrr les salaires ef,feotu6es par 1ee Etats du Benelux.(sauf pour les nines, otr 1es chiffres ont 6t6 repris tles putli*




Hourdes Femrnes Ecrunes etfemnes
Avril- 1951































Pour sirnplifi.er les choses, 1e tabiear'- ci-aprbs ne compcrte d.rinCi-
eaticns sur lt6volution pal branches dractirrit6 que pour 1a p6rioCe
all-ant rtfoctcbre 1961 A. octobre 1962, et non pas sur la moyenne d.es d.e':x
ann6es sur lesquelles a port6 Itenqu6te. Les augmentations d.e salaires
les plus fortes ont 6t5 enregistr6es d.ans 1a construction d.e mat6riel de
transpcrt (+ 15 {"}, le tabac, la ccnstructioi'i et lf inCustrie du papier
(+ 10 d 11 /")e 1es majorations 1es plus faibles d.ans ltindustrie textile
et lf inC.ustrie d.es nin6raux lron netalliques (+ 2 n J fu).
BEIGInJIE B : Gains boraires bruts filoyens d.es ouvriers de quelques














Indus trie d'.i ca.outchou.o
Indrrstrie chimique
D6rlv6s du p6trole et du charbon
Extraciion d"e produits min6saux
non m,6ta11i.ques
fndustries m€taliurgiques de base
Construction de v6hicules




















(1 ) R6sultats provisoires
Sor!:ce c voir Tableau A.
Dans l-tagriculture, lraugnentation d'es gains effectrfs a' 6t6 la
n6me qire d.ans ltindustrie. Entre 1-e premier semestre d.e 196'i et la p6-
rioti.e correspcnd.ante de 1962e les gains boraires bruts d'es d'iff6rentes













































Ce sont les travaiLLeurs masculins ontre 18 et 6O irlsr Dougis
et 1og6s . d.ans lrentreprise, qui ont b6n6fici6 d.e }a plus forte aug-
mentation avec environ ? fo. Pour Ia main-d.roeuvre fdninine agricole,
1 raccroissement a 
€t6 dt environ 4 d 5 fo.
123. Stapr&e la comptabllitd nationaler 1es sal-aires et appointements
noyens de tous les travailleurs d.e la R6publique ft5d.6ra1e d.rAllenagne
ont dvolu6 comme suit durant les d.eux d.ernidres ann6es r
,nEPLEqIALTE FEDERA"LE D'AILEIIAGI{E A
(1 ) R6suftats provisoires.
source : ilTirtschaft und statistik,,, publi6 par lroffice f6ct6ra1 d.eStatistiqueo 1, Janvier 1963.
Au total, lrar.rgm.entation d.os.salairee et traitenents bruts par
personne ocoup6e a 
€t6 l6g6rement lnfdrieure i. ce1le errregistrde ltann6e
pr6o€d,ente. Le tarrx d.tacoroisseinent stest situ6 ir peu prae au ngne ni-
veau guren 1950r tancLis gue, pour 1es revenus netse ir a d.€pass6 le
pourcentage cle 196A. to l6ger ralentj.ssenent dg rythme draccroissement
des salaires et cl.es traitennents esi dr3 pour une part non.n6g1igaab1e.
au fait que 1a dur6e eonventionnelle, et n€rne 1a dur6e effestive du 4travall, ont contimr6 d.e d.iminuer. par contrer La majoration d.es gains
holaires brtrts d.es cuvriers d.e Itindustrie et d.ss ouvriere agricoleo































RE@)'ALL.EMA9NE.3 : Augnentation d.es ga.ins hcrajres bruts
moyens et d-es trai-tements nensueis
bruts moyens entre les mois d-raorLt-
septembre drune ann6e et fes mois











Ae 5O ha et
p1r:s d.e su-Per-
fi.cie utile
S?urce i rrllirtschaft und Statistik", pub1i6 par 1-rOffice feddral d'e
statistiqr:'e, 3, mars 1963'
Lesgainshorairesbrutsnoyengd'esouvriersd.el'artisanatont
augment6 dans une nesure plus forte encore que les gains effectlfs cLes
ouvriers ind.ustriels et agricoles. Dans les neuf branches de lrartisanat
sur lesquel-les portent 1es statistiques d.e salaires, ltaugmentation d"es
gains horaires ,l-ont 1es travailLeur's masculins ont t'6nff'l-:i6 d'e mai 1951
.../ ...
Femnes I tlso/at I oat/ez1961 / 62?Tu"?}":, I ilon'o" lEeo/std.ractivit6
ouvriers I lo,t lto,o lOuvr:-bresl 12'1 |112,3
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i mai 1962 sf est 61ev6e i. 13 A y'o aontre 1?r8 /, ttarur6e pr6oddente, tes
ouvribres elont les salaires ne relbvent que d.e la branche clos tailleurs
pour rlessleurs et pour dames orrt ter.efici6, conne lrann{e pr6c6d.ente,
d.tun accroissenent d.e gains boraires bruts de j3 /".
Pour ce qul est des ourrriars inclustriele d.ont les gains sont d.6ter-
nin6s chaque trimestre, la comparaison d.es noyennes annuelles dtablies
sur 1a. base tlerdsultats des quatre engu6tes mensuelles (f6vrier, mai,
ao0t, novenbre) aboutit au tableau suivant g
RWUBIIQIIS FEDSRAIF ptAp{,EIvtACI{E C : Gains bruts
1 | ind.ust:rie
moyens des ouvriers d.e
( construotion conprise)
Foupce : voir tableau B.
Tr& IIloSeMe annuelle des taux d.taccroissement, notannent on ce qui
concerne Les ouvri€rs mascullns, a 6t€ l6gbrenent eup6rieure ar.ug r6su1-
tats obtenua par 1a conparaison cles cbiffres d.raofit 1961 et d.f aa6.t 1gGA.
Tout comsre ltind,iguent 1es chiffres d.taorit, 1a noyenne annuelle d.es gains
a augnent6 plus fortenent pour Les femmes que pour 1es horunes. par rap-port A, ltann6e pr6c6ctente, le taux clraccroissement des gains borairss
bn:.ts d.es ourrriers industriels a 6t€ pLus 61ev6 (11 ,j y'o contre 1e J y'o)2
tand'is que 1es gains bebd.omad.aires bnrts ont augment6 d.ans une rges,u1.e











































L'e tableau final nontre ccmnent ont 6vo1ud les gains horaj-res
bruts d-es ou'/riers (honines et femmes) ae quelgues brancbes dlind.ustrie
en'Lre novembre 1951 et novembre i962, Alors que ltaugmentation rnoyenne
Ces gains a 6td de 919 y'", 1a hausse a atteint 1314 /" d.ans lrind.ustrie
du tabac, oir les sal-aires sont les plus bas d"e toutes les ind.ristries
reprises d.ans les enqudtes. De mdmel les majorations d.e salaires ont
6t6 sup6rieures d 1a moyenne (tt f" ou d.avantage) d"ans f in,Lustrie trans-
fornatrice du papler, ot) 1e niveau d.es r6mundrations est relativement
bas, clans la fabrication d.es articles en cuir ailsi que d.ans lt6lectro-
technique. fl en a 6tG d.e rn6rne Cans ltindustrie p6trolibre. par contre,
les rdmun6rations ont augment6 assez faiblement d.ans le toxtile et d.ans
la fabrication du papier (moins ae 7 y'").
F-$SUBIIQIJE F8)EE@_p, AilqMAGNE l : Gains h.oraires bruts moyens d-es
ourriers d.e quelques branches cliin-dustrie (hommes + femmes, en pfen-
nigs )





















Fabrication d.rarticles en cuir
Industrie textile



















































































Ensemble d"e I rind.ustrie 308,5 l3g ro + 919
Souqce s voir tableau B ..,f ...
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124. En Franoel 1rengr.1$te trimeetrielle dir ninlstbre du travaj-l s'r3
lractivit6 et les cond.itions d.remploi d.e 1a main-df oeul're d'onne une
image pr$cise d.e Ll6volution d.es gains effectifs' Les ind'ices des taux
d.e salaires horaires pour les ouvriers Adultes pay€s au temps d-ans 1es
industries marrufacturibrese 1es transportg(a ltexclusion C'es chenins d'e
fer ds lrEtat et d.es entreprises parisiennes iLe transport), ainsl que
dans quelgues seotel-r.rs d,r comnerce et d.es services, ne portent qu'e sur
1es salaires de base effectivement payds par 1es entreplises etne coul-
prennent clono pas 1es najorations pour b'eures suppl6nentaires et }es
pri;1es do renrlement. Ceperrd.ante leur $volution Qorrespond't assez €X&C-
teurentrainsi que ltont nontrd 1es cortparaisons avec 1es r6sultats d'e
ItenquSte annuelle d.e septembre sur 1es gains, 3' cel1e d'es gains horal-
res bruts comportant tous les 6l6ments constitutlfs elu saLa|re'
Le table4u oi-aprbs permet de constatet que Ia hausse d'es salaires
dles ouvriers sf est acc6L6r6e en France durant 1tann6e 1962, La hausse
annuelle nojrenne a 6t6 d.e Br5 y'o contre 716 fo.&ttre le fln d'e 196'l et Ia
fin d.e 1962t Ia noyenno a ngme augoent6 d.e 9r5 /o contte B y' entre la
fj:r de 'lg5} et la fin d,e 1961. lra,ugmentation trimestriell.e au cours de
lf ann6e a 6td constamment 6ga1e ou sup€rietrce b' 2 fi'
X'nANCE A : indioe g6n6ra1 d.e gains horaires noyens (? l t exclusion d'es
majorations po.,r beures suppL6rnentaires et d,es prirnes d,e ren-
a"*"iti-(ri"ri""-"-fenunes --i."" 1er janviet 1956 = 1OO)
Source r rrRevue frangaise
travaLl 
'






























173 r7 + 2t5
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Pour une sSrie d.e branches d.tactivitd, 1e tableau ci-apr6s ind.ique
lf 6volution de lrind.1ce d.es taux cle salaires horaires entre 1e 1er octo-
bre 1961 et 1e 1er octobre 1962, hrrant cette p6nod.e, ltaugnentation a
6te d"e 8 a 10 /o darrs presque tous les cas et ctest dans lrrnclustrie d.c
la construrction qureire a 6t6 La plus forte, avec 'lorl {".
{RA]{.C*E 3: rnd-ice d-es taux d.e salaires horaires moyens (a rtexclusiondes majorations pour heures suppldme::taires et d.es primes d.e
renrlement) p.r branches d.racti.ri{6 (base l .lerpnviir 19|16 
=1oo)
Les r6sultats d.es enquGtes annuelles sur les saLaires en agricul-
ture permettent d.e chiffrer b" 615 /" Irau.ginentati'on noyenne C"es gains d.es
ousriers agricoles permanents entre avril 1961 et avril 1962, contre 6 /o
au cours d.es d.ouze mois pr6c6d.ents, fls ont d.onc moins augmalt6 que d.ans
les autres brancbes d.tactivit6.











Verre, c6ranique, matdriaux d.e
construction
fndustrie chimique et ilu
caoutchouc
inCustrio du bois et d.e lraneu-
bleneat
Industrie du papier et du carton
Indus tri e polygraphique
Industrie d.es cuirs et peauxIndustrie tcxtile
Ind"us trie' cLe 1 t habill ement
Indnstries agricoles et alimen-
-taires
B$timents et travaux publics
Transports (sauf SNCF et RATP)































































Irichce g6n6ra1 155 13 169 15 + 9c1
Source : voir Tableau A
...f ...
.l:!i'...:Jilifi!:gi?l{i:'Et*.:iira:;:i;.l*j.i?:-'. ':1i{:r iFi:iaij +'{ at';:1i:':t :'r:
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12,.Enlta].ie,l'augnentationd.esgplnsborairesbnrtseffectifsd.es
o';vrierg industriels a 6t6 particulilrenent forte en 1962. la moyenne
annuelle stegt accrue d,e 14 r7 y', port, ltensemble des ouvriers Lnt€ress6s
et d.e 1419 f, pour les ouvriers C.es in&rstries manufacturiEres' Sans
lr1ndustrie textilb, les hausses de salaires ont atteint 2316 y'o.
Gains. boraires bnrtE noyens d.es ouvriers (honnes * fennes)
par banches d.ractivit6 (en ).ires)
:l'.:.
fT.tlIE A t
Source s Minist&re dn travail et d.e 1a pr6voyance socialo'
Irtaugnentation d,es salaires r6sulte i concurrenoe dtun tiers envi-
pdn Aes- oompensations salariales aff6rentes aux rdcluotloas ite La dur6e
du travaiL. CeIa ressort dtune oomparaison arrec lrdvolution des gelns
mensuels brrrts des ouvriers, dont la moyenne g6n6rale a 6td d-o Br! 6 et
gui a ddpass6 l6gtsremenf 18 /o ctans ltindr.rstrie textils. A 1a suite d'fune
r6tluctlon partieulibrement forte de 1a dur6e du travail.p lfaugnentation










































El.rsemble 252,39 2e9 14, + 14'17
,:.
-' 4r --
!!$!Jg_g : Gains mensuels bruts moyens d.es ouvrierspar branches d.'activit6 (cn lires) (hommes + femmes)
Sourcc : voir tb.bleau A
126' Le tableau suivant iacliquelt6volution d.es gai-ns moyons d.es ouvriers
d-ans un certain nombre d.rind.ustries au Grand- Dirch6 du Luxembourg. Dans
ce paysr d'es statistiques d.e gains sont dtablies d.eux fois par an d.epuis
i962. l,fais les r6sultats pour ie noj.s d.toctobre L962 il 6taient pas encore
d.isponibles au nongnt de It6tablissenent d.e ce rapport. D'octobre i950
i octobre L96L, les gains ont augnentd d.e 2r7 /o, et d_e ZrL /" entre
octobre 1961 et avril- L962. Dans les j.nd-ustrj-es manufacturibrcs, lraug-
mentation des gaj6g boraires b:rrts d.toctobre L95O a octobre Ig5L a 6t6
,le !r0 /0. Elle a fait Blaco & un I'dgor recul cntre oetobre 1p51 of avrj.l
L952, pour d.es raisons qui sont sans d"oute principalernent saisonniEres.
Dans ces m3q.:s industries, ei; pour 1a mOne p6riod.e, Ies gains d.es
ouvriers mascullns et fdniinins ont 6t6 caraot6ris6s par C-es taux d.fao-
cror-sse:nent trbs d-iverg,-:nts ; respectivcment 1rl ei J':.-rS fc. Enfin,
alors que d.'octobre 1960 a octobre 1961 ce sont l-es industries alimen-
tairesu et 1es ind,ustries d.e transformation d-es m6taux ori. ont 6t6 obser-
v6s les taux d.raccroissement les plus forts (respeotivement 18r0 et i,O.L f")?
ce sont les in,iustries textiles qui ont pris Ia t6te entre octobre 1961















































I[ryeg, : Gains horaires bnrts 











































































































































Ensemble 45 r97 47 
'2L 48rzl + 2rI + 2rlSg}rce : Enquotes sur les salaires effectuds par lcs Etats du B6n61ux
. et *nar la Eaute .Autorit6 dc la"C.g.C.A.
Pays-Bas
127- ,lux Pays-3as, eonme en rtaliel Ies gaine boraires bruts ont
augnent6 plus rapidcnsnt que les r6mrndrations hebd.omad.aires ou mensueLles.
Pour 1cs ouvriers conLrrle pcur les employ6s, et Bour Ia p6riod.e d.ravril t!61.
a avril L962 (on ne d.5-spose pas i[,e chiffres plus r6oents), 1e taux d.racerois-
senent d'es gains horaircs a il6pass6 cle 2 i 3 f celui d.es gains hebdoma-
d.aircs ei nensur:ls.
.a.f aaa
PiYS*3AS A : faux d.raccroissement
Cravril 1961 a avril















































Sor:rce : ttSocj-ale l,taand.statistiolctte publi6e par 1e Sureau c:ntral
d-e statistique
connpte tenu d.a 1'6vol-ution - tel-le qutelle figure ci-d-essus -
d.es salaires conventionnelsr Qui entre la fi-n d-e 1961 et la fln d"e L962,
ont augment6 d.c L2 /o pour les ouvriers d.e I t industrie et d-e plus ae
L{ fo pout 1cs ouvribres, iI est permis d'e supposer queo d'urant 1ou-tt:
l'ann6e Lg62, les gains lff,:etifs d.ee travailf:urs ont augmento un
peu plus uncore que ne lrrndiquent 1es chlffres cl-*essus. 11 en est do
m6ne pour le tableau ci-aprbsr gul compo1tt3 des pr6cisions sur
Ltii,-l,gncntatisn d.as.,gains boraires brute d-ans certaines branchrs de
f industrie durant la pdri,ode d.ta-vril- l-951- a avril \952' Pour lrensei0-
bre des branches en questi-on, lraugnentation a 6t6 d'e 10 r7 fo, attergnant
mGme 14 /0, d.ans lrin6-ustrj-e d.e lrhabillement et dans I'industrie chini-
U ug.
.../...
us-BAE-r. e Gains horaires bruts moyens des ouvriers (honmee + ferunes)d.e oertain*:s branohes d.-,inA""irin, en florins
Brancheg d.ractivitd
j ind.us tr:ies . extract rveslnd.ustrie d.es 
-il;;;;;;;; H3t:ffi"" "*Ind.ustria chiuriquo
ft:.dustrie d.u boisInd.ustrie d.u papier
f rnprirrerie slnd.ustries d.u cuir et d.u
c&outchouc
in\wtrie textileInd.rrstrie d.e I'habillenent
Ind.ustri€s al inentaireConstn:.ction
nnsenbie
_Source I Voi:: Tableau A
3n revanohe, les gains hebd.omad.aires bru.ts des ouvrjreis ind.us_briel's n'ont augnent6 que d.e B /o autant Ia p6riod.e d.,avril L96r eavril \95A. lrind.ustrie chinique, avcc 13 fo venait en t6te d.evantf ind'ustrie d'es ndiaux et L'ind-usirie d.e lrhabillenent (majoration d.eplus d'e io %)' lraccroissomont d-es gains behd.onad.aires d-es ouvriersiAte nettenent inf6rieur ir la noj,ennc dans lrimprinerie ( + 3f") etIqd uines (* e /,). -
:
La rnome situation s: rctror,ivc d.a,:rs lreigri.culigre" fand.is que ies
::a:""1":.:":: bruts ,ies ouvr'ers ad'ttes *u sese nasculin passaiont
ro 
"tJ a 1r9u frorins d.urant 1a p6ri.od.e alrant. d.e mai_jr.:.in 1p61 d8ai-juin 1962, crest-i-d.ire augmentais:nt d.e g, z ,/r, res gains hebd.oma_\ailes'n'ont prog:ess, que d-e irg /o (a* 9g ,45 a 1o4r20 florins).




j-q:,'1.:-r :." :: i-: i:r -1:l:
rn6tal.
A-"lii iAvri1 iAl_,g*u,.tation19/J1 l, WeZ i 
"i'rt
:'91 | i.ql j* 8,6:":1 i ?-?, l*ro,i1'?I ! ?.ig j+ii,r?.gI i 2.35 i*i+li1.89 I 2.03 l.t2:;!.?? i 2.11 | + e,B!.e, i 2.qg l+ e.g
1.9r | + 9,02.oZ f + 8,61.37 I * r4,32,08 | + ro,f2.23 | + fO"5I'












IV. Lf 6vcluti'o:r d.e's cc'its d-e main-d.' oe-a',/te d-ans 1 t in,44st!ie
12g. l,rofficc statistiquo d.es Comnunautds europ6ennes a effectu6 pour
lfann6: L959, une prenidre enqu6tc sur ies salaires et 1es co0ts globaux
d.e main.-drOeuvlJ C.ans quatorze groupes d.rindris-i;ri-es d'c la Comsrunaut6'
Les r6sul-tats de cette enqu$te figurent i. ltannexe d'u pr6c6d'e1t Expos6
sur l'6volution d.e l-a situation soci,ale. Cettc :nqu3te a p'rrmis
d.r6taii-ir qura lt6poqu.e les coCrts d.e main-d-ro)uvro pour les ouvri'ers
ind.ustr-Lels dtaient a. peu prbs 6gau:c r en moyenne, dans 1a r6publiquo
fd.16ra1s drAllemagne, en Belgique et cn France, tand'is quten Italie et
ar:x Palrs-las le niveau de ces d6pens..rs 6tait inf€rieur d''environ 15 I'
25 /" e, celui d.es trois promiers pays cit6s " '
1?9. lr:rant 1es ann€es 1950 et 1!611 1es coCrts d'e nain-dtoouvre d-ans
1es Etats rnenbrtls se sont accrtls un pou pius rapidenentt en valeur
relativer Que les salaires d:.rectg. Drune parte lcs &6penscs 1i6es aux
salaires et qul sont a, ohargc+ des employeurs ont 6vo1u6 parallblencnt
aux salaires d.irects. Dtautre parte d-e nouvelles 'charges sont venues
srajouter, soit en natiero drassurances socialesr Pat suite de lraug-
mentation du taux des cotisations ou du rel6vement d-u ptafond- fix6
.pour}ecalouldecescotisations,soitparsuitedumaintj-endusaiaire
cn cas d.e uralad-i1r, d-e 1'augrn:ntation des prines ou dos oong6s pay6se
du p6cule ile vacances, otc"'
130. cette tcndancs s'est confinnde en 1962. En Selgioue, la plafond'
d.c la cotisaticn patronale aux allocations faniliales a 6t6 scnsiblenent
:,iugn:nt6 (l).par ailleurs, d'ans 1e cadre de lrinstauration du double; p6cule
d.s vacances pour d-eux semainose orl & augment6 dtun jour et d"eni le
nombredesjourspay6sdoublemerrt.Enfin,ilconvientd.esignalerque
les :mployeurs ont eu i, supportor ltaugmcntation deg prix d'es tragsports
au titre d.es abonn:mcrrts sociaux aux cheroins de fer dc ltxtat' au tol;alt
on peut estimer quo les osdis &e main-d.roeuvre par heuro de travail
aooomplie ont augment6 d.e 715 y'o, tand.is que lraugmentation a 6t6 dO 
5t5
d 7 /" Pour les salaires d'ireots'
EnA]-lenagneglescotisationsarrxcaissesdemalad.ieontStt.
major6es en raison de ltaugmentation do ltind'ernnjt6 d'e malad'ie et de 1a
( t ) Voir ChaPitre VII, $ et*g




prol.ngation d'o la d-ur€.:.ie's*jour en cliniquc. Dc n6ne ont 6t6 augment.sle suppl6mont patronal a lrind.cronitd de rnalad_ie et, d.ans un grand. non.brede cas, 1e8 cong6s pay6s conventionnels. Conpta tenu d.rune augnentationiles gains horairos bnrts d.renviron :-j,rl- % d.ans I rensenble d.e i ,i.ndustrieet d.renviron 12 y'o &ane les ind.ustries d.e transformatron, 1es cof;.tsglobaux d.e main-droeuvre par heure d,e travail accomplie Be seraient acr_,rusd.ans une proportion d.e 12 A J.lrj fo.
En tr'bance, certaines mod-ifications ont 6t6 apportdes aux taux d-e.scotisations (r6d'uotion cn natidre d.tassurance-cb.anage et d.rallocationsfamiliale$r au€@ontation au t:.tre clu rdgiie g6n6ra1 d.e La s6curit6sooiale ), sans que les charg:es globalos aient subi une mod_ificationsubstantielle''En revanche, l rinstauration d.tun- r6girno eonpl.n.,ntairo
en natibre d'rassurance vieillesse pour 
€nviron B ni111ons de trevn,irleursa entraind d.es r6pereussions plus importantes. Dans ce pays auss:, lraug_mentation des co0ts d.e main-drosuvrer eui a d.6pass6 166r6renen:.9 f,,a 6t6 plus forto eou: celle d.es garns boraires.
En rtalie et aux ?ays-Bas, oertaines nod.ifications ont dt6 appor_t6es aux taux d'es cotisations, rnais leur;r rdperuussions finales n,ont pas6ti5 tellcs que l., taux d'accroissener-t d...:s d.5pci.sr,,s glcbe-r_cs d.e nain_cl'oeu,'re ait pu Stre sensiblene:rt d"iffdr::nt lc erul ics gai:is hor.a_r.:sd'es ouvriors. On peut estirter ces taux re :1. .\ .,1. . jt . i..; ,r : - .i ." r, 01.environ. I
131' $i Iron consicr.bre 1'.volution d.e 
')JJ a 1952, on s.nstato que cf e:td.ans les ind.ustrles nanufacturidres d.e la R6publique f6d6rale d.rAllercagnegue 1es cofi.ts d.e main_rlfoeuvre ouvrlBre par heure de travail accomplieont re plus fortement au**entd : environ jB fi, auxquels srajoute enoorelfeffet cle la r66valuaiion d.e 5 fr dunark, intervonue au d.6but d.e i-!6i.
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fbance et d.c 1a 3;igique, iand.is que 1es pays-Bas
i un niveau j-nf6ricur ,Le l0 a 15 {o b" ceLui d.e ces
et Itftalie se si_tuarient
d.eux pays.
132, Etant donn6 que les cofi.ts d.e nain-d-'oeuvre d.ans la Conmunautd
varient trds forteinente pour d-es raisons tenant surtout aux d.iff6rences
d-a,ns la productivit6 du travaile il parait ind.iqu6,te souligner que cjs
cotits va:'ient blen d.avantage enc,ire i 1 rint6rieur raCIme dcs
C"rver:s pays. La d-euxibme enquOte gur les salaires d.ans la Ccmnunaut6,
qui a port6 sur buit branches cr.ri.ndusirie et qui eoncernait lrannde ]i960,
a c16ji. perrnis d.e recueillir d.es renseignements a. ce sujet. pour 1a p::c-
ridre foI's, on a classd ies:'€sultate d.tapr6s ltimportance d-es entrepiises
ct par r6gicns. fl est apparu, errtre autres choses, i 1a suite du ciasse-
meni effectud en fonction d.e ltirnportance d.es cntreprises, ,1.re, d-ans 
-a
plupart d-es pays, lr6cart entra les cotts noyens d.es entrep:ises d.e taille
d-iff'6rente faisant partie d.tune m6ne branche d.'ind.ustrie pe'.rt aller jr-is-
,1u-ti plus d.e 35 /o *t, d.ans certalns cas particuliersr jusqura, prus de
JA "/. pat rappolt aux cofits 1es plus faibles. Les Pays-Bas sont Le seul
pay.e oir Ir6cart est relativenrlnt minime. Dans les trois grand.s paysr la
r6publ-i,1ue f6d6ra1e,1'Al1cnagne, l'a I'bance ct I'ftatiee orr I consta-t6 en
outre que, C.ans ce--".r,incs r6gions, lcs dSpenscs d.e main-d.toeuvre ar.r*queiles
'loivent faire face certaines ind.r-istrles d.6pe.ssaient d.e p1us C-e 40 fo Lrt
ni-veau d'es cofrts assun6s par1a m0me ind.ustrie dans d.fa;tros part:es du
pays.
V. Lr6volgtiqn ,les.reveny.s r€eis d_es iravaills,urs
133. Les rev.:nus rdels ciestravailleurs ntont pas augment6 d.ans la m6ne
proportion qLto 1es gains holaires bruts. Tout d.f abord., la dur.ie effective
du trr.vail srest abaiss6e d.ans les Etais membres & lrexcepiion d-e lar
rbance, et d-ans celtains cas msme trbs fortc,ncnte d: be11e sorte quo Ia
rnajoration des gains horaircs ne r6f16te pas le d-eg:6 dtaccroissenent d.es
revenus. It faut plutbt se reporter E. lrdvolu.tion d-es gains hebd.ourad-aires
ei nensuel-s. De plus, la coti-sation d.--s travailleurs 3. 1a s6curit6 socia-
Le a 6t6 queique peu relevde dans certains cas, notamurent ltassurance-
malaciie cn Aliemagn.:, ainsi que lrassurance-viei11.:sse g6n6ra1e aux ?ays-
Bas- 0n noto aussj-, d-ans celtains cas, une faiblo r€d-uction d.u pcid.s d-es
eotisationsr soit par rSd.uctj'on clu taux, soit par ncn-aclaptation d.u pla-
fond. d lt6volution des sal_aircs. En cutr.3, lc carsctbrc 1e plus souvent




cteat Ie cas aux Pays-3as- certaines r€d.uctions du taux d.e lrirnp6t ont 6t6
consenties, d.e ralentir ltaugrnentation d.es rdnun6rations nettes autant
que d.es r6nun6rations bn:tes.
'134' Les allooations familiales ont 6t6 augrrent6es d.ans plusieurs Etats
au cours d.e ltannde 1962, jux pays-Bas, Iraugmentation intervenue le
ler Ju111et, a 6t6 cle rr5 e ? !fi, et par cons6guent nettenent inf6ricure
i 1a hausse d.es salaires. En Belgique, i la majoration d-e 2 rj fo lnter-
vonue 1e 1or'aofft en liaison avec la hausse d.c ltind.ice d.es prix, s,est
ajout6e, b d.ater d.u lcr novembre, unc augnentation d.e 3 e 5 % *, titrc
des enfants i partir d.u d.euxi6me. En tr'bancel Les augraentations d.rallb-
c.ations farnilialeso entr6es en viguour le ler janvier, le 1er aofi.t ctle ler novembre L962, ont repr€sentd au totar environ ro % et, d_e cefaite 69a16 les augmentations d.e galaires, fl est cLonc pernis d.e d.ire
o,ue 1es al-locations faJailiales n'ont contribu6 A, accroi-tre 1e revenu
r6e1, en L952, quren Fbance et en Belglque. .
135' ctest Ie rnouvement d.es prix qui, d.rune nanidre g6n6rales a frein6It: plus fortement la progrossion d.es rovenus r6els: 1," tableau ci-aprds
d'onne d'es pr6cisions sur lt6volution des ind.ices d.es prix i ra consorn$ation,
otgst-idire d.u cofit d.e la vie, d.ans Ia Conmunautd pond.ant lfann6e sous
rJvue.










































3u11ctin g6n6ra1 d.e $tatistique 
,1;ique d.es Cononunaut6s europ6ennes,
publi6 par ltOffice statis-
J noars 1963.






Crest au Luxembourg que la moyenne annuelle des prix d }a consonnati;; a
au,;munt€ 1e moins (+ 0rB /")" Lraugmentation a 6t6 6galenent rnod"6r6e c;r
Selgi-qire (+ 114 fr). *,r* Pays-3as ct en Allenagno, les hausses ont 6t6
plus sensibl-es : respcctivcment 2r5 {" s1 3rJ fo. Mais ctest en ftalie ,ot
en Fbance qu'elles ont 6t6 1cs plus fortes : 4y7 i 4rB fo. nn ftalie ci
aux Pays-3as, ainsi quo, d.ans une plus faiblo nesureT en i-bance, 1a
hausse d.es prix stest encore accentu6e lln peu d-ans le courant d.e lf a.-' 5er
alors que, d.ans 1e'e autres paXsr Ie mouvernent a cu, au contraire, tc:t-
'lance i se ral.,,ntir,
135. Si I'on tient compte d.e toutes les tend"ances c4pos6es oi-dossu,r
C.ans los factours qui d6ierminerrt le revenu 16o1, on pout esti&er qurt,
do 1961 A L962, lc rcvenu r6el d.es ouvriers industriols a augment6 en
notrrsnr. d.'en"vi-ron 3rll f" en ftalier d.o 4 y'o .o lbance t &e 4r5 d, ) /o en
BelgiEre, d-e 5 /o aux Pays-3as et dtenviron 7 {o en A1-1enagne. Si on linite
la cornparaison i 1'6volution entre la fin d.o t95l- et 1a fin d.e L962, on
obi;ient pour la Selgique et 1a Fbance d.os tallx d'accrcissen:nt u.n peu
plus 61cv5s enoore et C.es taux un peu plus bas pour Ia r6pub1:-gue f6ii-
rale d-rAllemague.
VT. Lr6.'olution d-c 1a d.ur€e dr: travai.l
13?,tres horairos d,c travaiL oni dinj-nu6 d.ans la plupart d.es'Etats membres
- 
ma1gr6 la p6nurie de na.in-droe'.rvre - A la srritc tio la conclusion, dans
c1uolo_ues pays, au cours des anndes ant6rieuresrd"taccord.s d long terme
sur la rdd-uction d.e 1a d.ur6e du travail, ainsi que d-es accord-s sur la'
d-ur€e du travail sig:r6s lrann6e pr6c6d.ente et au cours o6rae d.e lrann6e
Lg|Z.g'est en ltaLie clue la r6d.uction d.e 1a dur6e du travail a 6t6 1a
plus forto., Scule la trrranes a fajt exception A. cet 6gard-e colnme lrann6e
p16c6'1ente 
"
138. 5i: Belgiquc, la ,hmde hebd.omad-aire conventionnelle sr6ldve en
g6n6ra1 0..!! hcures, r6partios, de pius en plus souvent, sur cinq jours.
Des statisiiques semestriolles sur 1,L ,Lurde du travail hebd-onadairet
dtablies depuis arrril L96I, on pcut d.6d"uire certainos tend.anccs a. la
r6duct:-on C.,: la dur6e cf fectivr: du travail hebd.ornad.airs. f1 scnble
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ccpeniLant r4ue, d.ans d.s trbg nombreur cae, on ntait pas tenu compte cles
, 
heures suppldmentaires d,ans ll6tabLissemont d.es calculs. Ctest pour cette
raison que 1es principaux r6zultats ne sont pas ind.iquds ici.
139' Dans la r'6publique f6d.6ra1e d.'Allemagno, cf est surtout 1a r6d.uc-
' tion d.e la d.ur6e d.u travail conforuidnent aux accord.s d. long terme conclus
i'u cours d"es anndes ant6rieures (notamment d.ans l- t industric d.os ur6taux,
ia sid.drargie et llin{us'i;rie d.u v6tenent) quir E,ajc,utant d quel-ques ao-
. 
cor'ls nouvoaux sur 1a dur6c du travail sign6s zu cours d.o lr ann6e I)62
n3ne, a i.nf1u6 sur la dur6o noyonne ilo la senaine d.e travail- convention-
nelle et effectj.ve. Ainsi, d.ouze millions environ d.e travailleurs sua un
total de vingt et un nnillions, soi.t plus d.e la raoiti6, ont b6n6fici6, en
'1962, d.tune semaine d.e travail conventionnelle d"e noins de guarante-cinq
ircilros. Au total1 dix neuf raiLlions d.e travaiileurs, d.ont les trois-
quarts environ b6n6ficiaient d6j&, d-s Ia semaine <1-e cinq joure, ont 6t6
concerreds, en !J62r Per d.es aocord-s d.e rdduction. Ltindioe d.e la dur6e{u travail hebd.ornadaire conventi-onnelle d.es ouvriers du secteur indus-
triel et d.es ad.rninistrations publiques est tomb6 de 9? ,j L,ann6e pr6c6-
d-ente d g5r2 pend.ant L'ann6e sous re\rae (base : l95B = 1oo), soit une
d-irninution d.e 113 /o. Ltind.ice correspond-ant pour res employds s'est
abaiss6, drrrant la mdme p6riodo, de 9? rj d 9617, soit u," peu noins
nettcmunt.
ies r6ductions conventionnell,;s d.e Ia dur6o du travail nront pae
nerrqu6 d.tinfluor zur la dur6e effectives du travail hebd.oulad.aire. pour













d-os heures d.e travail




lfonbre drheures d.e travail pay"€:s







































{ rrois 4o'B 4o'B 45,5 4419
Sou::ce : t'idirtschaft und Statlstikr'e irubli6 par lr0ffice f6d6rat d.e
<+e+; ^+i ^,.^v uq vJD v*Llsg.
Sj irot: fait abstraction c"u mois d.e mai, o')- le nombre d.es heu::.:s
c": tra-'rail cffectu6es d.6pend. d-u nombre d.es joure fdri6s, qui d-iffbrr
Cunc ann6e Er, l-tautre? o::. constate une sensible d..;.ninution d.e 1a dur6r
dr.r travail 
- 
cn moyonne un p)u plus d.rune d.eni-heure 
- 
tant pour le
iravaj-l- hebdcrnaCaire effcctivemenl ir.ccornpli qu,j pcur Ie travail hebd.o-
::aad.a.:re r6nun6r6r eui refldto nieu$ lt6volution dans ce d.rnainc. to fait
que 1a ciur'6e moyenne du travail accom'oli-, notanncnt pend.ant le mois d.'
ao0i, a:t d.inrinuJ beaucoup plus forternent que la drr:'6e du travail r6nu-
a6r<i r€suito ,1u irallongernent d.es cong6s annuels de bsauccrup drouvriers
?u co'.'Js de irarrii6.J.
La ilur6o drr -bravaitr hebclonad.aire r6rnun6r6 a d.ininu€ d.avantago
pcur 1-)s ouvriers (d.e 45rZ A {.ir6 beures) que pour les ouvridres (d.e
4? r7 a, zf?r,{ beu:.:s).
Cn note el:fin, pour les ou.rriers d.e ltartisana-i: une ligbre rlimi-
nu.tj-on d.e la d-rr6e du travail hpb.lonad.eire r6mun6rd en i962, tand.is qut
cn septernbre L)62, 1:,'seu1 no:,s o'), ccrr;rlc i1 a dt6 d-it, 1r<-,n a:t procdd.6
A une enqu6te similaire, les ouvraors agricol-as r6mun6r6s d l-theure ont




140. En France, Ltenqu6te trimestrielle
ltactivitd et les oond.itions d.remploi d-e
constater que La durde moyenne du travail
acconBli par 1es ouvriers et lcs empLoyds
&u urinist&ro iLu travail sur
Ia rnain-d.roeuvre a pernie d.e
hebd.onad.aire effectivenent
avait 6vo1u6, an It62e d.e la
nanibre suivante :








de transforrnation (3. f t
exception d.e la constrr:c
t ion
Ou"vriers et employ6s d-e
lrindust:rie, d.e la construc-
tion, iu. conn.:roe of des
suxvices
\g6r i96z ificPtion r.951 1962 [[od.ifioai;ion




























(f) ff sra.git, chaque fois, de la d-erniEre sernaine entr,bre dc paiomont
avant la d.ate ds r6f6renoe ind.i_cu6e,
$out'co 3 'rRevuc frangaise du Travailrt, publi6e par 1o rainistbr,l dutravail 'e
Les chiffres au ler juil1e.t I)52 ont 6t6 notabLernent influencds
par lcs gr&ves qui ont eu lisu penriai:t ra semaine du 18 au 2{ juin 1pd2
i. ltELectricit€ d"e trbance et aur cbemins d.e fer frangais, grEves qui
ont entrain6 un arrdt d.e productioir d.run ou nsnc d.er-rx joure d.ans un
grand' nonbre d'e:rtreprises. Au cours C.ss autres p€riod.es sur lq}squelLes
a port6 lrenErdte, la dur6o d.r: trava:.l leebd.omad.aire d-+s ouvricrs i.nlus-
trlels a d.6pass6 celle d.e 1'ann6e pr6c6d.ente d.e 0 rz a ar6 heurer(soit
d'o Or4 a 1) f"), ct celle d.es ouvriers rlt d.es employds cle lrensemble des
branohes drconomique.s comprises d.arrs lrenquOtc, d.e orl a or{ heure (soit
d,e 0r2 d Or9 /o),
Ceite tcnd.anco & la prolongation d.c ia d.ur6e du travail hebd-ouoa-
d.aire a 6t€ dgalcracn'b r6v616e par le fait que, ,iurant j-a d.erniEre
semaine d.e sept,enb:-.e 1p62, 2515 f, d.es orrvrlers d.e toutcs tres branohcs
et 26,J $ aca orrvr:ers de 1'fu:rd.r-rstr-ic (y courpris la constniction) ont















1a p6riod-e ccmespond-anta rLc lrann6e or6c6d.cntc. eu_ant au:r travailleu::s
pcrmar:ents d.e lragricultureu. Itenqu6te d.ravril 1962 a ind.iqu6 une duric
noyenne hebdonad.aire d.e 53r3 heures (4?e3 heures pour Les contremaitres
et ouvrii:,rs qualifids vivant hors d-e ltcxploitation, et 56rp beures Bcur
lcs ouvriers log3s et nourris).
141 " 0n .r signai6 ci€ji i, plusieurs l'epriscs la r$d.uetion consid.€rali.,:
cr-e La dur$e d-u-blava:-l- en ftalie. Le nonbre d.,:s b.our,;s d.e tra*rail acc..i:plies
ne:rsucllene:rt a d.j-ninu6 cn.Eloyenn: d.e prbs d.e neuf Lreur+sr c'ost-a,-d.ire
Je 5t2 /ord'ans 1r j-nc-ust:iiu(.1) ci:ttc r6d.uction a norne at-beint pLus d.e 8 $
d.ans l.r:-nd-ustrj-e d.cs rn6tauxo -band-j-s guc, d.ans lcs minos, le secteur
de 1r61eotricj.t€ et les j-ndustrj-cs alimentaires, la r6grcssion a 6t6
l6gbrement sup6ri-curc d, I fo.
IT4!I3--g e Durde+ effective mensuelle du travail d.es ouvricrs, par branciresd.'irCustrie (on heures et mi-nutes)
Sranchcs d,ractivit6 :-961 tg62 Dininution
.len 7o
$lanes







































Scurce : &iinrstbre du travail et iie la prdvoyance sociale
Dans beaucoup de casu lcs r6d.uctions d.e la dur.6e du travc,il ont
consis'b6 d.ans lroctroi d.u sarned:l- libr,:, autr,:mcnt d.rt dans 1ri-nsta',ration
cle la sem€iine C.e cinq jours, ainsi quro:r peu-b le c16d,uirr Cu fait que 1a
cu;:6c tluoiiclicn:rc d-u. t:'avd,il ntl qini,rtr6 ql:,e d: irl {o an rnoycim3 pour 1a
tc'l;a11i6 C"es cuirricrs ..:t d.e 1o! /o azns le cas cxtr3ne (ind.ustrie textile).
(t) lr. vertu cl rune convention col.lcctive conclue €n mars 1963, la- c1ur6e
hebdomadaire noyenne conventionnelle du +-rav.r:l a 6t5 r6di:i-ie de
46 e 45 heures pour les saiari6s fixes (salariati fissi) de
I laaniarr]*rrnn ir atbr+wqrvljlf€ ../...
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.1.
IfAI,Jg l I Dur6e offeotive quotitlienne moypnne d,u travail Par branchesT- d.tindustrie (en heures et en ninutcs)

































:]rrscnb1c 8,05' u.o0' _ 111
Scnrrce : voir llabloau A
14?. Aux Pays-Bas, les r6ductions d.e 1a d.ur6e dr.r travaj'I d6c:d'6es .au
cours &es d.cux anndes pr€c6d.entes soni entrdes en vigueuru dans Ia p1u-
part d.es cas, clbs L961, ot, d.ans un potit nornbre de, cas scult:nent, en I)52.
Au total, la dur6e &u travail nornale ct conventionnelle des travailler:rs
edultes a d.ininu6 depuis l-959 Ac tr| fi (6 S anvzron dans ltlnd.ustrie seuie).
.En g6n6ra1, la r6duction de Ia C"ur6e {u tra.vail a consi-std d.ans ltootrc:
d.u saned.i libre. Cette 6volution se r6flbts dans 1es statistiques senes-
trielles sur la d-urde d.u travail. Dtaprds cc1los-ci2 1e nonbre Boyen
hebdonad.aire clos .beures d.o travail effcctu6es cn une semaina par los
.or.rvriurs industriels (hommes et fenales) a d.irn1rru.6 conne suit depuis
octobro i.!60 i .
Octobre 1P5O r 43,t heures
-ilvril i961 : 47,{ beurcs
0ctobrc 1961 | 45,J boures
Avril 1952 z 4514 heuros
Au iotal, Ia r6{uction a 6t6 d-c ZrJ heures, soit 5 rL %, durant
cdto p6riod.e d.tun an ct d-emi. Comms -1-tindique le tableau finaL, cetto




a 6t€ abe.iss6c tl'une noyennc d".; {.8 }, }O heures } une moycnno :'
de.i5 i 4T heu::cs.En a6ricu3.ture, Ia r6duction de l-a dur6e convention- ,l






cuLture et }t 65rf0 heures dans lr6levage.
'' 
'-;u'i":'il:-
fiJ, lA[ ; lurSe effectivo moyennepar branches d.r industrie
17?'-









fnd-u-strie s extractivc s(y conpris Itextraotion







Tmnni mir\n-i a4rrr}/+ rrlv+ !v
Irr&ustri-es du cuir et d
caoutchouc
Industrio textile
Tnrlustri-e d.c 1 rhabille-
mcnt



















































Source :t'Sociale Maand.statisti.ok'r, publi6 par 1o Sureau central clc
statistique
],a d-rir6c du trav aiL hebd.ouiad-aire d.cs enploy6s est rest6e, cn
g6n6ra1, l6gbrenent j-nf6ricure i. ce11e d.es oulrciers C.e ltindustrie, Ctest
ainsi quren avril L!62 el1e 6tait &e 44t9 heurcs pour lc personnol de
vente d.ans }e conmerce d"e d.6tai1 , d"e Q2e3 heures pour 1e 3este du person-
nel- d.l la n6ne branche, tand.is qurelle 6tait de 42 d 42t7 heures pour
1es employ6s d.u coumercc de grose cLes transports et d.e lrindustriet
ct d.e zfl ,1 hcures seuienent pour lcs onploy6s d.cs barrques et des &ssu-
ra.ncos. Par ccntro, 1es travailleurs agricolcs ad-uLtes C.u ge;;
naaseulin ont travaill-6 on mcyennc !2r) heures par somalrre durant les









145. Le Conseil a ad.opt 6 te 2 arnil 1963 les t'prinoipos
g6n6iaux pour la rnise en oeuvre dtunc politique commu.ne de
formatj.on professionnellert, destin6e, selon lrartlcle 128 du
Trait6, i contrih:.er au d.@veloppement harmonieux tant des 6co-
nomi_es nationales que du narcb6 conmun (t). Ce d-6veloppernent
harmonieux derrca notannent entrainer l-a r6duction de 1r 6cart
existant entre les d.iff6rentes rdgions et du retard clee moins
favoris6es, ainsi que Ia mise en valeur complBte des ressources
d.isponibles dans toutes ]es rdgions g$ographiques et dans tous
Ies secteurs 6conomlgues d.e la Comnr:naut6.
cette d6cision du conseil est intsrvenue au raoment ot i1
est de plus en plus largenrent ad.mis par les mllieux cornpdtents
d.es pays nembres qutr:ne fornation professionnelle visant d donner
1es connaissanoes et les aptitUd.es n6oessaires i' ltexercice d-rune
profession bi-en d-6finie, ne sexa plus en mesuse de rdpondre aux
bcsoins croissarrts de travaillours qualifi6s et de oadres de
tous niveaux capables cl-e stadapter constamnent aux transfornations
d-e lrScononie et d.es techniques. Lo travaiL qualifiet en effett
perd. d-e plris en plus 
,son caractdre purer0ent a'rtisanal pour
requ6rir u:re teobnicit€'qui demande une large pr6paration
th6orique et une fornation de caraotbre polyvalent'




Pa:r aillaursr la pronotlon du ttavail ne pcut sa r6alisar
gue par 1 t rSlargissonent systdmatigue des connalssances profcssion-
nelles et grin6ralcs et par un perfectionnenent qui nette lo
salari6 en nesure drexercer dans lrentreprise des fonetions plus
qualifi6es ou d.es responsabilltrSs d.e cadre. Le perfectionneurent
professionnel ne oonstitue pas seulenent un problEne d.e prod"uction
et d.e politique de Irenp1oi, nais iI repr€sente lrur des objoctifs
essenticls d.e l-a poLitique sociale de 1a Conmrnautd, qui vtse au
plein d.dveloppemcnt de la personnalit6 dans 1a vio professionnelle.
144. Dans Les l;tatp nenbles de La Connunautd, les pouvoirs
publics et le scoteur priv6 tranalLlent A. la urise en placo d,e
structuros drenseignerient et de fornation professionnelle suffisarr-
nent souploe pour erad.apter consta,mrrcnt au:r besoins nouveaux qui
r6sultent du progrbs technique et dcononigue.
&t rdpublique f6d.6raLe al.rALlonagne, cet effort se traduit
Bar une r6vision syst€natique et p6riodique des noyens d,torganisation
tecbnico-pddagogique d.e la formati.on professi.onnelle d.ans I tindustric
of I'e oonmercer eu@ lron adapte aux bsoins que manifoste lt$conouic,
Dans ltartj-sanat, d,ont J-es n€tiers sont fixds par Ie cod.e de ltarti-
sanatr les progratnnnes de foruation sont ad.apt6s aux ndcessit€s d.cs
entreprises et 1es programmes d.texanens r6vis6s en cons6quence.
Poixr amdlioror la formation et 1e perfectionnenent profesoionnels,
1es d.ivers secteuxs d.s lf 6eonornie guvrent, en outre, d.es atel.iere*




trtr trbance, Les m6thod.es p6d.agogigucs et 1es progrannes
sont consta"nurent nis a, jour, d Ia ilemand.e d.es cornmissions nationalcs
professionnelles consultativcs qui se conposont d.s reprdsentants
des p,ouvoire publics. et de repr6sentants dc la profession, tant
enpl'oyeura que salarids. Ccs conrnissions ont pour t6,chc iltdtablir
1a liste d'es ndtiors qualifi€s exero6s dans les profoesions quto}Les











,:-tdtablir 1es programncs et r'dglenrents d.es exanens. Uhague comnission
propose r:n plan d.e formation pour 1es activitds d-e son ressort,
drcssc ltinventairc de ftes noyens ct, par unc r6vision arrruello d.C
1a carte scoLaire, me'l d jour 1a rdpartition g6ographiquo des
6tablissements do fornation.
Cet effort d.f ad.aptation d.e lrenseignement aux exigencos de
lrentreprise modcm.c fait ressortir certaines tendances qul vont
staccentuant, parmi icsquclles i1 conviont de soullgner le oaract0rc
pol-y*v"a1ent que rovdtent d"e plus en plus les proglammes de formation
et les d"ipi6mes. Irr dconomie n€ocssitant aujourdrhui du personnel
a6.aptable plus qurr du personnel adapt6, lton assisto i. une hausse d.es
nivcaux d.e formation at d, la rdductlon d.u nonbre; des exarnens profes-
sior-nels au profit d.e d.ip16mes plus g6n6raux. Ira or6ationr par exem-
p1e, du C.A.P. d.e rrin6canicien de n6canique g6n6ralcfr cn est lrilLus-
tra'r;ion : ce C.A.P. coxlespond aUx nouvelles formes d.e Ia m6canique
et permet i. so:r titulaire C.texercer plusieurs ni6tiers d. partir d'rr:n
seul dipl6me.
En ltalie otr se r6alisera probablemcnt, dtici quelqucs anndcs,
si Le d6veloppement 6cononique se poursuit au rytbne actuelr lrrlo situa-
tiori de plein omploi qul conduira b. un; meilleure utili-sation du
potcnticl hruoain d.isponible, les pouvoirs publics et les nilieuz
6cononiques se pr6occupent de revoir 1os structuros d-e la formation
professionnelle en vuc d.e Les am6liorer et d-e 1es noderniser'
Le ninistbre de lrinstruction publique a publid un recueil,
mis b jour par gne commission technique, contenant 1O8 qualifications
et profils professionnels d-os m6tiers les plus r6pandus dans lragri-
culture, ltindustrie, lfartisanatr 1d c-gnmexce, 1tb6teL1erie, et ies
professions f6nininesi' ces tertes fixent Ios lroraires , los progran-
mes d-tensr;lgnement et les programmes d, lexamcnS. Par ailleurst 1ed'it
mlnistbre ae en partic, renouvel6 et conp16t6, en collaboration avec
.../..,
134 -
leE entrepriBes, 1t 6quipenent C.es lnstj.tuts professionneLe dri:ltatt
p,our lesquels il a cltailleurs trenforc6 son assistanee techaico-p6da-
gog'ique.
I,e ninistBre du travail et de la pr6voyance socialer qui
pour Ie noment-nra pas jug6 opportun drouvrir il.e nouveaux centres
iltapprentissage, sauf d.ans certains cas locaux partioulicrs, a
soncectr6 son activit6 sur lta,mdlioration qualitatlve de la fornation.
11 a ttans ce brt intensifi€'le oontr61o gurll exerce sur les oentsos"
. d.tapprentissager Fot ltintern6tllaire d.es inepecteurs du travallt
et am6t6 cles progrannes p6dagogiques correspondant aux qualifica-
tions de lrindustrie et du secteur tertiaire. Des dispositions nou-
ve1les datant cl.e juillet 1962 visent 1a cr6ation de coutrs cle formation
pour jeunes eb6neutrs, de perfectionnernent pour travallleurs qua1ifl6;
et employ6g cle niveau exdoutif , et de pronoti.on pour adultes.
Eh avril. 1962.- ltindustrle priv6e a constltu6 r.rne coumission
interprofessionnelle de ltinstruction, cbarg6e dt €tudier en particu-
l-l-er 1ee problbnes de concord.ance entre la fornation profes'sionnello
et les besoine d,e lt6cononle.
R6partition e6oEranhi.oue des 6tabligsements de formation
145. La rdpartition g6ograpbique d'es possibilit6s de fornation
nr€ta,nt pas toujoure eatisfaisantel les gouvemements et les enti-o-
prises ont 6t6 anenps d prendre un certain nombre de mesures pour
a"rq6liorer 1a sltuation existante.
Sn ltalie, not,anment, en d,6pit d.e l.f intervention d,es pou"roirs
prblios qui, coofonn6nent aur elisposttions d.e La loi du 29 arrril 1949t
consacrent aux r6gions du Sud au moins la noiti6 des cr6d.lts du
trbntls pour 1a formation professionnel.le d.es travail.leurs, l-e liitli et





















Dopuis juillet 1962, une loi relative &. r:n progranne triennal
de d6veloppement scolaire prdvoit, entre autres, une intervention d-e
1a rCaisse du Mid,itt en faveur de ltenseignenent technique. La Caisse
pout Stre autoris6e par 1o Comit6 sB6cial dOs ministres &. promou-
voir et finascer la mise en oeuvro d.o programmes de forrnation de
techniciens et d.e travailleurs qualifl6s, ai-nsi gue des inltiatlves
sp6ciales suscit6es par les besoj-ns r6sultant des transfornations
locales, E1le peut, en outro, avec lrautorisation du. Comit6 des ninig-
tres, apporter sa partioipation aux r6a,lisations des organisnes
d.6sireur cle faire de la fo::nation pour rdponclre 3. clo te11es n6cessit6s.
Ces r6gions moins d€veloppdes oli il subsiste un grand. nonbre
d.c travaillcurs non quaiifi6s d.isponibles font ltobjet df une attention
particulibre. le plan de ddveloppenent de la sa.rd.aigner par exemplcl
compoTte un proglanme de f,ornation professionnelle cLcstin6 A' rSpondro
aux besoins lnventori6s au moyen drune enqu6te trbs approfondie'
Drautre part, des cours d.e fo:esration professi-onnolle acc616-
r6e ont 6t6 organis6s pour pr6paret, en temps'utile, le personnel
n6cessaj,re d lrimplantation d"rindustries nouvelles dans Ies r6gions en
voie de d-6veloPPenent.
.u.lnf1n, d.es programmes d.e formation acc616r6e pour les travail-
leurs d6sireux d.t 6migrer, ont 6t6 6labor6s et r6a1is6s en commun
avec, notamnent, 1a trbance, 1a R.F. d.tAl-Lemagne et les Pays-3as'
En R.F. d.fr'llenragne, les efforts tend.ent vers unel arn6lio-
ration des structures 6conomiquos des r6gions moins favoris6es ct dos
zones i. pr€pond6rance 
,agricole. 11 en r6sultO rlrl accroissement 
ilu
nonbre d"es possibilitds d.e formation. 11 est cr66, par exemple d'es
6co1es professiorueollcs gSndrales comportant dos scctions sp6ciaLis6es
pour dviter le d.6placerncnt cLes jcunes vers les agglom6ratj'ons
industrielLes.
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Ilh France, uno polltique nouvelle tend. &, renverser'ltattitu-
cle trattitionnelle qul consiste d former l.& oir il y a errplol, Or, 3.cs
efforts aujourd.rhul nisent dgalenent i forursr d.e la main-d.tosunrs d
enployef bors d.e Ia rdgion cle formationS tel est notannent le cas
clans les zones nrales oir ]fon forroera ir 1a fois Ia naln-clroeuvtrc d.cs-
tin6e i restcf sur place et la &ain-dtoeuvro d.egtinde A. partir.
Par eontro, des probl}noe inportants de ddsdquilibre ne
genbleat gulre se pbserd.ans les pays itu BoEeLux; Aux Pays-3asr pat
e*enpler'tous lcs jeunes sont en nesure de fr6quentet, d,ans un ralron
raisonnable d.e leur lieu d.roriglnee uul€ 6qole technlque du ptenier
dlegirdr'une 6co1e rn,&ragdre ou une 6coLe mdnagbre agrlcole. Cbaquc ann6e,
lfon exa,nine stil y a lieu d.touvrlr do nouveaur 6tabl.lssenents ct do
ualntenir leii tScolee profeesionnelles et teobnidues existantes, d.ans
los r6gions oir, cn raison d.e lraccroissemcnt dee effectifs scolaj-r'es
ou de lrind.ustrialisatioh Iocale, d,es subvontlons sont clemand.6es
pour ces Etablissements .
Rdalisation du d.roit A I'instructlon
145, irans 1es six pays Ie droit d.e chacr.m i, lflnstn:otion a 6t6
fornnuld par Ia loi. Pend.ant Ia pdriocle couvrant Ia scolarltd obliga-
toire, 106cole et 1es fournitures scolaires sont gratui.tes. En outre,
1a plupart des pays meimbres assurant gratuitenent aux acl.ultes forma-
tion ou requaliflaation, Partout, des efforts suppldmentaires son*
accomplisr sous diffdrentes formes, pour rendre ef,fectif et 6largir
Le tlrolt i la formation gdndrale et professionnolle.
rdpublique f6d6ra1e dt.i11enagn,e, leo apprentls d.e lf entrc-
prtsc regolvent une ind.emnitd nensuelle d.e leur employeur, ltQffico
f6ddral du placcmont et dtassurance*ch6ma€:e, Bar al}J.eilrs, accord.o rlcs
bourses aux jermos, ainsi que des bourses d,e porf,ectionnenent profcs-






{jc-'J.r'te ou de longue d.ur6e et pour asaurer } tous 1es jer.rnes lrontr6e
d-ans la profession sans entra'r6 dtord.re social-, uno loi sur les bourses
esi'en pr6paratiori.
l3n Belgique, au-delE, d.e Itobligatien scolaire, Lronsei-
gr:ement second.aire est dgalement gratuit. De plus, d.ans la linite
d.es cr6dli,ts bud.g6taires, ]e Fonds national d.es 6tud.es accord.e d.es
bourses aux jcunes de cond.ition peu ais6e c1ui. suivent un enseigne-
nent technique becond.aj.re d.es degr6s inf6rieur et sup6ri.eur.
LtOffice national d.e lremploi verse aux stagiaires ad.ultes
qui suivent des cours uns ind.onnit6 tenant lieu d.e r6mun6ration qui
est 1i6e aur fluctuatiorsd.e lrindice d.es prix d"e d6tai1. 11 leur
r.';nbcu;'se, sous cerbaines conditicns, lcurs frais d.e cl6placenent et
laur accorle une in'lemnit6 de s6jour au cas ot i1s d.oivent sfabsentor
p:ur suivie les cours.
T!r, France, les 616ves d.es dtablissements d.rensci.gnement
technique et professionnel b6n6ficient de buurses drEtat aitribudes
oonpte tonu de Ia situation p6cunj-airo des parcntsS dtautre part les
aJlocations faniliales continuent d.r6trc vors6es aux parents d-es
epprentis insct:its aux cours professionnels. tr?rfin, 1e rarnassage
scc,.laj-re gratuit se d€velcppe.
Dans 1e d-onaihe cLe la forsratj.on professionnelle d-es
aduites, tous les stagiaires regoivent une al]ocation d'e base 6ga1e
a.u S.l{.I.0. (t). Certains stag:iaires peuvent resevoir en outre une
allc,caticn clit'o d.e fornatj-on qui leur est vers€e par dos organisnes
(t ) Safai.re minimum interprofessionnel garanti.
.../...
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profeesionncls o'harg6s dt appliquer un r6gime comp3'6nontalre dre"llo-
cation cte chonage dans los secteul|s d'e ltindustrio et dtr colDnel:cc'
Enfin, les stagiaires receva.nt rrne fornation dragents techniques ou cto
cadres of gui ont ofi. interronpre J.eur,travail pour cette raison' ont
droit d. une allocation conpL6nentaire sraioutant Eu ltlndennit6 do
base et lcur garantissaht pratiquenrcnt Ie rliveau de ressources quc
leur procurait lcur prdc6d'cnt emploi'
D'autrepart,ennati}red,r:promotioneup6rieuredutravail
tlu ninistbre de lr6ducation nationale, il convient de signaler des
clispositions nouvelles 6tend.ant 1o b6n6floe deg 'rindennit6s componsa-
trices d.e perte de salairen dans La ci.s dtenselgSrenont promotionncl
i temps pIoin.
Au Luxombourg, les cours profossionnels of66s par IiEtat eont
gratuite de par la Constitutionl des indemnltds cltapprentissagc sont
paydes par les entreprises of d.es subeides sont accordlde par L13tai
aux apprentis ndriter.nts et d.e situatlon famillale difficile' Lrltat
ronbourse r:n outrc aux appsentis los frais de d€placement entre 1o
lieu de t:ravail ct lt6co1e o& ils surivcnt les coure tb'60rigu'es"
En ltalie, Lo minlstbre du travall et d'e la prdvoyance soeialo
assure 1a gratuit6 d.e ltenseigncncnt do son ressort, d'es livres ainsi
quc dcs autres fournitures; lcs 616ves inscrits au cbSnagc pergoivcnt
en outre unc indcmnit6 iournalibre rlont trc montant vario en fono'cion
du nombre de Personnes 8r charge.
Aux Pays-i3as, lcs parents d'es ieuncF gcns qui poursuivent
leurs 6tuiles cntre 1l6.ge de 16 et n ans perl\rent denandcr uno exon&
ration d.iimp6ts double de cel1e accordde pou:r un enfeint scolaris6






jeunes gons sont oblig6s dc vivre eri dehors du'foyer familial, oette
exon$ration passe au triplc. IJnfin, i. dater du 1c;r ielnvier 1953
ccrtairres catCgories d.e fa,rrillcs rscevront d'es alloci"tions farniliales
d-,u1oLc s .
lc ninistorc d.e lr6ducation, cle son c6t6, peut accord.or
C.cs boulscs ct aid.es d.ivcrscs grice auxquellos Ics jeii'grcs d'c condition
finaneibre d6favoris60 sont & m6nrc de recevoir unc formatlon satis-
faisante. ftafin, les adultes qui frdquentcnt los ccntres d'e formation
rdgionaux d.e 1lltat regoivent un€ indemnit6 oompensatrice d'e perte
de salaire hebd.omad.aire st6levant e 9a ?' environ du salaire drun
manoeuvro.
PrS&f9.ngge-gqg[9gs.igggg!-,o.g- et plac- dP formation
147. Par rapport aur ann6es pass6es, Ie cb'oix profcssionnel dcs
jeunos nta pas scnsiblenrcnt ci:.ang€. La tendanco nc fe"it quc staccen-
tuer d. rrne. oricntation vers lcs emplois c1e bureau of les professions
tecl:nlques, au di;trimont d.cs m6tiers artisanaux. Les professicns
r6put6es nobles et trbs mooel:nes attirent de plus en rlus 1es jeunes
gons et les jeunes fi1los (6lectronique, relations pu.bliques. h6teeses
de ltair), alors quc certains m6tiers leur deviennsnu 'r'';pulsifs
(m6tiers d.u bois, gros oculffe d.u batimcnt). Ltoxcmple allcmand'
illustre la situation qui provaut d.ans 1tensemble d'e 1a Conmu-
naut6 , po.'.i." 2.163 places d.lapprontissage offertes da'ns les m6tiors
d.e la rad.io, 1O.OOO eandid"ats se sont pr6sent6si par oontre sur
19.51 ) places offertes dans 1a magonnerie, 11'548 sont rest6es
vacantes. Alors quren 1947 L\ y avait un apprenti du comnelce pour
un apprenti tie Ltindustrie, le rapport est pass6 de 2EL 1 en 1961'
cette situa,tion a conouit lrofficc f6d6ra1 pour la plaoenent et lras-
surance-ch6nrago, en tant quIorganisme responsablc dc 1|orientation
professiorule1le, i, prend.rO deS ncsures sp6ciales en vue de nanforoer
son aotion dans ce d'omaine 
.. ./ .. .
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Iin revanche, aux Pays'-3as, 1o noiirbrc de jer:nes ee dir:-gcant
vers les profossions comnexciales et adminlstratives accuoe unc
oertaj.ne r6greesion s C.e 3319 7; en 1958, iI cst tomb6 aux enrriror.s
de J2 6/o en 1961.
Lt6volution 6conomlque entralne naturellemcnt, d.anr le
seeteur des omploi.s do bureau, d,os transformations qui posont de
nouveaux problbnes. trin eff,et, le progrbs technique rationalise les
ttavaux d.e buroau et certaines fonqtlons ont digpant avec lrintro*
duction iles n6th.or1es mod;ntes d.e travail qui requidrerrt, d.u personnclt
rme plus grand.e tocbnicltd. Ces problEnos ont fait lrobjet d.rr:n cxa-
n€n apBrofoncli su courcs d.runo confErence sur 1e progrEs tesbniquc
tlans 1e travail de bureau, organisde en f6vrler 1953 par la Conmission
cle la C.I.X.
148. Le nonbrc d.es placcs de forrration offertes aux jeunes pour
quelquc profossion gu€ .ce eoit no poso pas de probl&me dans les pays
ilu $enolux si ce nrest au luxembourg, ori, b lrissue d.e lrann6e dc
pr6parati-on scolairo d plein ternps, les dl&ves ne trouvent pas tou-
jours un enpLoyour *ispos6 &r signer un contrat d^tapprentissage.
Do m€ne en R.F. d.rA13"emagnc, en f,alson du d.6ficit cl.6inogra-
phique des d.er':ai6ros arur6es, 1es places tle foraration pour ]es profcs-
sionse n6mc, Lee plus d.enand.6cs, sont en rbgle g6ndra1e, en nonbre
suffisant. Pour assurer unc formation gdn6rale aux jcunos et adaptcr
la fornation au progrEs tecbn:ique, J.as nrilieux dcononigue s ont ouvcrt
d.e nourbreu:c centres interentrepriees gue pouvent fr6quenter los appren-
tis pour compldter.leur fornati.on d.aris Llontreprise. Ire norobre des
atelie:ns-6co1os do lf artisanat a 6t6 port6 d prds d.e 800.
Par contre, dans les deur autres pays d.e La Conmunaut6,
Ia situatlon est moins satiefaisante, notainment en Franco, ot, i,
lreroeption d.es eostions d.ldl.ectroniquo qui sont en meaur€, de rdpon*





insuffisant. En effet, 1a nise en place tles rSalisations en matibre
d.tenscignement nc peut que *ifficilement suivre lc rythme d.e Ia
croissamce des besoins
P6rlJxie d.e personnel ensej-fllqlrit et d.e lccaux
149. Ians lrensemble d.e Ia Communaut6, on constate une p6nurie
p1u-s ou moi-ns aecentu6e d.e personnel ensej.gnant et d-e locaux 6quip6s.
Pour ren6d.ier ir cette situation, les &iff6rents pays membres ont 6t6
aniends b rechercber d.cs solutions approprl6cs.
itn r6publiquc fdd€ralo dtollemagner la p6nurier de personnel
enseignant d.es 6tablissements professionnels et eornmerciaux est trbs
grave. Dans le seoteur ressortlesant i 1a chambre de eonnerse et
cLrindustr:-e d.c luisburgr par exemple, Ia p6nurle d.e professeurs d.f 6-
coles professiowrolles st6value d 45 1". Cette crise tendra A. staccen-
tuer si lton consid.dre la d.iscordance gui se nanifeste entre le nom-
bre croissant des canclitlats 6, la formation et lfeffeotif des enseigna.n'bs
qui sc rdduit en raison de la nise i Ia retraite des pl'ofesseurs
et d.e leur non-:ronplacenoi{.Les nrilieur 6conorniques chcrohent }.
conblcr cette lacune par lrorganisatj-on dru-n ense5.gnement dans lren-
treprise" Les ministbrr:s de la culture tentcnt dternployor des prati-
ciens comme professeurs dans los 6co1es professionncllcs, et steffor-
cent, par d.es enoouragements matdriels et en 6levant au niveau uni-
versi-taire la f'ormation dos enseignants, d.rattirer dans cette voie r.m
plus grand nombre de jeunes.
Par aiil-eurs, il manquo plus d.e 23.000 salles de classe
et environ 21.0OO safles de travaux pratiques. La rnise en plaoe d"e la
96nne anri6e scolaire obligatqire et 1a limitation b 30 616voe d'es
effectifs par classe vont accroftre 1es bosoins de locaur qui se cbif-
freront a 60"000 classcs. Le minist}rs f6d6ra1 des finances pr6l-oit
qufen 19?O lron manquora de 13O.O0O classes environ et d"e 30'0OO
enselgnants. ( 1 )
(1) Ces ch.iffrcs concernent lrenseignomcnt





3e nonbrauses nesures ont 6t6 ad.opt6es pour le perfection-
nenEnt des fontateurs. l,es initiateurs d.e ces rdalisations sont los
ohanbres d.e comnorce, d.tincLustrie et iles rn6tiers, 1es oonmunes, 1es
entreprisesr les sJmd.icats, les organieations patronales et oertaj-ns
6tabl-issements priv6s. ?our d.6veLopper les aptitudles p6Aagogiquos
d.es fornateurs, les chanbres org:anisent d.es s6ninaires au corars
desquels les participants peuvent r par petits grouBes de tran:ail,
aonfronter leurs oxpdrienoes., erfinitler aux innovations cle la p6rl.a-
gogie, et avoir dss contacts avoc les professioRs. En 1g57, Ie
nonbre d'es enseignants et instn:cteurs qui avaierrt b6ndficid de ces
stages de perfectionnoment 6tait de.5.OOO' en 1)62, il. a attEint
32.000. Les organisations cl.rempl.oyeurs, d.o leur o6t6, organisent
des sdminaires cleetln6s aur i.nstnrcteurs et aux maftres.
Ar:x Pays-Bas, ot. 26 )" d.e Irenselgnement professiorurel
i.nf6rieur: tecnnique est d.onn6 par d.ee naftres sans d.1p16ne p6clagogli-
gue, des coults d.tdt6r d.es oonfdrences et cles sdmina1ree sont orgasi-
s6s par les dcolcs en aolLaboration avec les entreprises of les orga-
nj-sations profossior^nelles pour relever lc niveau du personnel ensoi-
gnant. 3n outrc, d.os couts de porfcctionnoment ont 6t6 arri6s pour 1os
fornateurs d.es centroi d.taBprontissage r6glonaux.
Gh rbance, Ie probllne du porfoctiormenont des naftres, do
Leurs connaLssanoos et d.e leu:r rnise E jour au rythme clu progrbs rev€t
r:ne importance partlouJ.ibre d.ans lrcnseignenent technique.
i:'e Centre de rechercheE en productivitd d.o ltensei6nencnt tcch-
niquer 9ui comporto r:n d.dpartonent ind.ustrielr;r:n d.$partement 6cononi*
que et un tl'dpartenent partiauller pour los n6tiers feninin6, organisc
d'e trbs nonbrcuses rdunions d.rinformation, d"os contactg avec les rcpr€-
seatants tle lrind.ustrie, d.es colLoguee et d.es sdmlnairos, oir sont 6tu-
di€es 1es actions pil-otes A, pronouvoir ot rnises au Boint 1es rn6thod.os
p6cl'agogiques n'ouvcllos A institucr. Lo Centre organise ausgi de non-
breux stages profcssionnels pour toutcs lcs catdgories d.e professouts,
Ltintdr€t qua lt'on e.ttache i cc scnrice se tracrrit par ltaugmentation,
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En csr qu:i concerne Ie ;nanguo d.e locaux, une r6forne du finan-
cement dee constnrctions scolaires a 6t6 d.6cid.6er. r6forme ciont lf objec-
tif est d'tal16ger 1e processus ad.'ninistratif et d.e h6ter les r6alisa-
tions. Itautre part, pour encourager les collectivit6s locales d
suivre une politlque fonoiEre rationnelle ct i. r6server d.ers terrains
d"e qualit6 pour 1es constructions scolaires, ltEtat l-eur accord.era
une subvention ae J0 fu calcui6e sur la valeur r6e11e d.es temains
estinde par le servicc d.es Domaincs.
En ftalie, pour rdsoudre 1e problbnc que pose le personnel
cnseignant, le minist6ro cla ltinstruction publl-quo a poursuiwi ltorga-
nisation d.e sessions d.e perfootionnenent pour les professeurs cle
1 I enseignement second.aire.
Do son c6t6, lc ministEre d.u
socj-ale a organi.s6 et finano6 d.es cours
instructeurs et 68 d.ireeteurs d.e ccntres
pour 1O0 professeurs et 5t cLiroctours d.e
ensei-gnants du socteur agricolo.
travail et d.c la prdvoyance
d.e pcrfectionnement pour 1J{
d.e formation industrlella,
contrcs cormreroiaux et 365
Ira formation d.es naltres constj-tue, au lruxembourg, 1e point
faibla d.es structures d"c ltenseignamont professionnel. I1 ntexiste, en
offet, aucune 6co1e pr6paratoire.
Utilisation d.es noyens d.e
F---*.
coninuni ca"ti-on mcd-erne s
Dans llensemble d.e la Ccaununautd, si 1a formation profes-
sionnelle , d.tuno part, srefforce cle srad.aptor aux exigences i'u pro-
grbs tcchniquc, lron constate, dtautrc part, gutelle-m6me rnct 5. profit
Ie progrds tecl:-:erqi,e Bour andliorar ees ndtb.od.cs, d.iffuser plus large-
mcnt ses enseignements of accroftre sorr offj-cacit6. EIIe utiliset
entre a"utrcs, 1e progr6s d.ee conmwrications de toutes sortcs et par-
tout, d.es cours parl correspond.ance l*-nsj- quc par rad.io et t6l6vision
oommencent 5. Gtre b }a ciisposition,l":s jeunes et des aclultes. I,es
.../ ,..
Au chiffre pr6oit6 il faut
ves ( t ) jowrcs et adultos, inscrits i




cours par comespondance, organis$s par lco pouvoirs publlcsr Cles
6tablissencnts priv6s ou lcs s5md.icats sc ddv@loppent clo p1"us en p1us.
Ihr Frexrcc, actuellernent, los 616ves insorits au Centro na-
t1onal dtenseignenont par correspondanceu red:io et t6L6vision attci-
gnent le nonlre tle ?0.000. Le Centre, qui cst en r6alit6 rxr lyc6c
g6ant, d,lspense un onseignernent corresp,ond,ant aux proglannes en vi*
gueut.&ag1s chacun des ord.res d.renseigncncnt pri-mairer seoondaire ot
technlquo, 11 pout, dfautre partr pr€ter son coneours E lrorganisation
C.tenselgncncnts post-scol.aires, nota,nment on rnrc ds la prouotion drr
travail et d.c 1a promotton sup6ricuro d'u travail.
ajouter un gr*nd nonbne d.f61a-
dee cours privds par conrcs-
Aux Fays-3as, 11 nrexister aucule Cisposltion l6gislativa
concernant }es cours pa." correspondalice (eohriftoliJk onderlriis), qui
sont places sous lc contrdLe d.e lrlnspection pour lrenseigncrnent par
conesporlda,nee * I.S.0., au scin duquel aont repr6sent6s les ninistbros
d.e ltdduoationrde ltdconomie et d.e la defenss ainsi que los gonnunog
n6orland.aises, Ce contr6le sfexoroe sua tous lcs 6tabiissenonts
reconnus Bar ltI.$.O. et Ic ministbro d.o 1r6d.ucation. I& 1960, loe
couts. par corxespontlaxroe comptaie::rt ?23.OOO lnsciits.
En R.X', d.tAllenagne, il eristo C.e nombreux dtablissemcnts
d.rerrscignenent par corr€spondanoc. J,a rrleutscllo Sriefscbulorr cr66o
par la f6ddntion d.cs s;mc.ieats allenoends (mS), organlse dcs oours



















m6thod-iqrre pour dcs professions techniques ct conmercj-aLes. Les pro",
granmos cle formation comespondent aux normes d.onn€es par 1es chanbrcs
d.e cornnercee drind.ustrie et d,tartj_sanat . .
En ltalic, iI nfexiste pas aetuelLement d.e cours par oorres-
pond-ance reconnus par ltiltat et autorls'5s i d.61i.r,rrer d.es titras ayan-b
une valeur 16ga1e. Les 6tabLissemcnts privds d.renseigncrnent pax co3rcs-
pondance revOtent unc importance tr6s limit6c of dchappent i, tout
contr6le cLes pouvoirs publics.
Dn Belgi-quo, lf organisation d.es cours pax corxcspond.anco
d.6pend.ant du minisibrc d.e lrdd.ucation nationale et d.e la culture a
6t6 r6glement6e pair 1tary6t6 minist6riel d.u.3 mars 1961. 11 oxiste,
par e.iilloursr un certain nombre de cours par correspond"ance pour 1a
formatj.on techniquc ct professlonnelle qui sont organis6s par d.es
particuliers; toutefois, ces cours nr6tant ni offioiellemcnt roconnuse
ni. subventionn6s, il est difficlle d.e se faire une id.6e ile lour
importance.
151. Sn ce qui conccrne 1es moyens p6d.agogiqucs aud.io-.visue1s,
d.e grand.s progrls ont 6t6 r6a1is6s dang tous les pays, en !'trance
notarnn,ent, oir i1s restent toutefois encore insuffisants. La rad"io
et la t6l6vision surtout occupent r:np place cle plus en plus importanto
rlaris ltenscignement. Les classes f,e tous nivcaux b6n6ficiont d.es
6missions scolaircs r6alisdes par ltlnsiitut p6d.agogique national.
Une autre utilisation de 1a t616vision, d6ji expdriment6e
d"ans plusi-eurs 6ta}lissenicnts ct d.estin6e d. se r6pand.re, apportora
une am6lioration incontostable i 1a p6d.agogic moderne, surtout Cans
lrenseignemcnt tecbniquc. 11 stagit du circrrlt fern6 dc t6l6vision
qui visc non pas d remplacer 1e professeur, mais A. le servirr a lui
offrir d.es moyens d.tcnseignement in6d.its, i rc;nouveler 1tint6rfit






En Italie, le centre national pour les moyens aud:io-visuo1s,
d.4pendant du ninistdre d.e ltinstnrction publique, exelce r:ne action
intense pour diffuser lrusage du fihn et autres moyens aud"io-visucls
d.ans 1es 6co1es d.e tout ordre, avec lfassistanos de 9? centtes r6g:io-
nauxi i.l organiso dcg oours de fiLirologi-e et deg cours d.rentraincmont
d Itutilisatlon dcs moyens audio-vieuelsg il publio dgalerlent d.cs
aaluiers p6dagogiques .
L,cs cours cle la rad.io et de 1a tdldv:ison scolalre font r.n
nonbre croissant d,radeptos pa$li les jeunos et les adultee.
En 3elgique, lroffice bclgo Bour lraccroissoment de la pro-
cluctivit6 rassenble et d-iffuse, en 6troite collaboration avec les
6tablissenents d.tenseignenent technique et ltinspection de cet cnsci.-
gnoment, les noyens audio-visucls gui int6ressent la foraiation profcs-
sionnelle. En outro, Ie Conmissariat g€n6ra1 & la prornotlon du travall
et lrOffice nationaL de lremploJ. centralisent Leg flhns destinds a.
la fornation cles travailler:rs.
Stant d.orur6 quren R.F. dlAllenagnerla forutation professlon-
nelle est dtroitcrsant 116e d, lrentrepriso, la d.iffusion des moyens
audio-visuels no sreffectue pas sans difficult6s. Aussi faut-il
attach.er un int6r6t spdciaL aux aetivit6s il.e Lrlnstitut d.u cin6nra ot
tle 1a ph,otograpbie scientifique ct. p6tLagogiquc, orgarrisne qui sroccupo
d.e la d.iffusion des fi1ns, d.es rnres fixes et des bandes enregistrdce
d.cstinds 6r ltr fornatlon d.es jeunes et ales adultes. Le Centre cl.u film
industricl ticnt r:n cataloguc d.es filns et poseidd.e r:n stock d.e
band.cs ctcstin$ & assurer un toulernont naxlm:m o .
Cc qui pr6cbd.e cl6montre gue lton conipl&te aujourd.thui Ia
forrration trad.itlonncllc par d.es noyens oxt6rieurs i 1t6co1e et b
lrontreprj.se. 11 ost, en outrc, & constatcr gue les innovations
6nanent, en g6ndra.1, drorganismes priv6s, dont 1os erpdriencos sont
reprlsos ultdrieurcment par 1e secteur public.
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152. Les solutions A apporter aux problbrnes pos6s par ltadapta.tion
de la forr:ation professionnelle aux exigences toujours plus grandes
du d6veloppement 6conomique, du progrls techniquel social- et cu1ture1,
ontr au cours de lrann6e consid6r6e, retenu tout parti-cuU.brement Itat-
tention des n:ilieux belges responsables.
Des Cispositions r6gLenrentaires et des propcsitioas de 1oi 16-
pondant A cet objet ont vu 1e jour. Des 6tudes d,tordre g6n6ra1 eb des
exp6.::iences p6dagogiques ont 6t6 entreprise€ ou poursuivies et des pu-
biications traduisant l-tint6r8t que portent les.organisations profes:
sionneJ-les A ces problbmes ont paru. Des mesures visant i. favoriser
1e d6veloppement rdgional aiasi que le perfectj-onnement et 1a promo-
tion d.es travaj-l-leurs adr.r.ltes ont 6t6 adopt6es.
En outre, des conta.ets ont 6t6 pris ou d6velopp6s avec 1es gou-
vernements d.e pays 6trangers et notamr:rent certains pays de 1a Commu-
naut6 6conoraique europ6enne, dans 1e but de proc6d.er en ces mati$res
d. d.es 6changes drinformations et d'exp6riences.
153. La formation des ing6nieurs techniciensr eui a fait lfobjet dtune
proposition de loi- d.6pos6e devant l-e S6nat (.il est toujours ri lt6tude
pr6s de lradministration et du Conseil sup6rieur de lrenseignenent tech-
niquel cependaat que 1es projets examin6s ont atteint en 1962 un sta-
de de d6veloppenent a'ranc6.
Les adninistraticns conp6tentesl soucieuees de srdre la forna-
tion profeseionnelle de base aussi polyvalente que possibler onu 61a-
bor6 des propositir:ns qui d.evraient nornralernent trouver place daiis
(t) SeSnat. Document, 39-5-62 . ,./. ..




Jaei projets cle prolongatlon de la scolarit6 oblJ.gatoire et de r6orga-
nisation 4u passage de Lrenseigaerneut secondaire & Ltenseignenent uni-
vsrsit,aire.
Dans le n6ne but les progra.rnnes cte fornation prof,essionnelLe ac-
c616r6e1 pour les n6tiers de soudeurs, dtouvrierd du bitineat et de
piqueuses ott 6tE 6largis par J.renseigneueqt druae technlque suppl6-
nenta.ire.
154. Lti.rnportance de la formatJ.on techaique et professivnnellel pour
ltindustrie dans sotr ensembl-e ou pour des secteurs particuliere ile
Lractivit6 dcononique, a 6t6 souL:Lgn6e par un certain nonbra da pubLi*
cations 6dit6es par des organisatioas dfenployerrrs1 parni l-esquelles
i1 faut citer la F6d6ratioa des industries belgeet Fabrin6talt etc ..
15r. .A.fin de contribuer i. favoriser le d.6veloppeuent €cononlque de
rr6gione tOuch6es par Le ch$nage et de r6glona dn d6veloppenentt lee
centres de fornatlon professionaeS-le pour adultes de ces r'6gions ont
6t6 d6vel-opp6s et de nouveaux centres ont 6t6 ouverts dane le Borlnagen
le Centfe, lee r6gions d,e Ganil et de. Canpine n6ridionalq - Sagelaud.
Une cinquantaine de centree fonctionnent dans ces r6gions.
lleuf autres centres de perfectionnernent et de proraotion du se-
cond degr6, $. lfusage des aduLtesl ont 6t6 cr66s en 1J62. Ce,s centres
aesarent un perfectionneraent dans 1es n6tiers du bA,tinent et pr€pareat
aux n6tiers d,e cbefs dt$quipe dans 1e bStinent et de chefs d'r6quipe
pour travaux routiersc
Ce d6veloppenent des centres de fornation professlonnelle pour
aduLtes (1)r qui de provisoiree deviennent permanentel srlnscrlt ttans
1es perepectives nouvelles ouvertes par La 1ol- du 14 f6vrier 1961, r€-








(1) ?1 centree fin(z) votr Expos6 sur
$ tB6,






a ab.outi aux r6sultats suivants qui traduisent bien lteffort d6plo-
en ce donnaine ett 1962 :




























Formation professionnelle acc6l-616e des travailleurs
R6ad.aptatiaa professionneile des chdmeurs"
En outr.e, 546 travailleurs ont 6t6 adnis en 1p62 dans des een-
tres drobservation et de s6].ection professlennelle contre 84 en 1961.
Cette augmentaf,icn est dfie principalenent A. lf admission <ies travail--
l-eurs adultes d.ans ces Centres qui, jusqufalorsl 6taient fr6quent6s
uniquement par des jeunes'
116. Lfexp6rience des classes exp6rimentalesr Qui fonctionnent d'e-
puis quelques ann6es, a 6t6 6tendue au degr6 :-nftirj'eur des 6co1es
noyennes. Da;1s lrenseignenent moyen du degr6 sup6rieur, il a 6t6 cr6d
pour 1a partie flamande du pay's - a l-rimage de ce qui existe d6jA aux
pa-ys-Bas depuis plusieurs ann6es et dans le but d.rintenslfier les re-
lations entre la prof ession et l- t enseignenent - 1e tt Contact cent:'un
bedr{jfs3-even - algeneen vormend. onderrvijstt, associa'tion san's 'but 1u-
cratif,. Les enseignants acconpagn6s des 61bves des classes sup6rieures
sont lnvit6s A. des visites dtusines, cependant que les repr6sentants
d.e 1a,,,ie professiannelle viennent donner des conf6rences A ces 6ldves"
' 
,./ ...
(f ) En gestion directe d,e itOffice national de 1f emploi.
.'-:: ,, i:fr. i'.,,.i ..-: 
-a, r.i.11 . .1:. 1..-r. ,.;.:.;^i1.!f-l,f::"Flj-rft.,:
(
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Dans un.m6r,e ordre dri-d6es, ra cr.ation de centree (r) defornatioa profeseionnelle pour adultgs, organises dans les entrepri-
ses sou€ le soutrOle du ninist&re de lf enploi et d.u travail, I en_
core reaforc6 les bonnes relatlons exLstant entre Les ruilieu* gouver-
nementaux et professionnel-s.
1r7- r,e nialstdre des classes noyennes a poufsuivi sa poritique
drencouragement i la crdation de r ceotres de fornation et de per_fectionnement professionnels tt. Treize cerxtres ont 6t6 ainsi cr66s
en 1962- Ces centres, d6fi-nis conme des rf entit6s $dagogi{ues a.._tononee cr66ee par les associatioas prlfessl.inaellee et interprofes_
sionnelf.es et lee Eecr6tariate drapprentiasa,ge dans re but de garan-tir aux futurs Lad.6penda:ats une fornation de valeu! et drassurer 1eperf'ectlonnenent adapt€ dee inddpendants 6tabLis n tendent d oeutra-lioer et a. rationaliser toutes r_es activit6e de f,ornation et deperfectlonnenent proiessionnelo d.e teI1e sorte que, srappuya't lruae
eur lfautre et se pro3-ongeant, erles puisseat omproyer les n6mes
-noJrens nat'riels (I0caux, mat6riel didactiquel 6qulpenent) et bunains(professeurs, direction p6dagogLque).
cette tend'a4ce nouverle a 6t6 aotannent soacr6tls€e ,par 1r."cr8t6 ro:inist6:riel du ]1 jqillet 1g62t aodlfiant Lran6t6 ,r;;ti"rur u,,27 avril' 195o relatif e lrintervention finaaci&re de lrEtat. cetir*6t6 prdvoit lroctroi drune subvention destin6e a couvrLr r.es frai.stle directioa des cours oraux de &rnation profeosicnnelle, cette 
.tg.c1ede directibn devant dor6navant 6tre confide i u,, directeur pr6settanttoutes lee garantiee de moraritE, de conp6tence et dre:<p6rieace p6da_gogtques' Est oo outre pr€vu r-e renboursement des frais da voya€ie aura61&vee qul doivent se d6pLacer pour suivre r.ee cours de connaissancesprofessionnelles.


















j")'7 -,1,,r'-qo:r.r,,es ig6es de l-B ans au moins ont suivi en 19dz 1es
courr; du r' : a;ron&t ttr second stacle de foinration professionnelle qui
pr6pa-re ,firt-ci:ement d. lrexercice drune profession ind6pendante dans
ltartisa-ri''; .c-l; 1e conmerce. vingt conf6rences p6dagogiques ont 6t6
o::ganis6es tn vue Ce d6velopper rn6thodiquement La fornation des maftres
et des ins'i,-,'r-cteu1"6.
Le ;rez:fectionnenent des chefs d?entreprise de lrartisanat, du
petit et du:rro)'en corimerce et de ra petite industrie a fait lrobjet
ctu4 soin particulier. 2.429 conf6rences d.e perfectionnement profes-
;;ionnel onr eu lieu ea 1962 (contre 2.o95 en t95i) ; do.Zoo personnes
ent"iion en ont b6n6fi-ci6.
Au b,;.dget de 1962t les cr6dits d.e subvention aux organisnes de
foreation professionnelle d6pendant du rninistdre des classes noyennes
repr6sentaient 111 riiillions de francs contre 1O4 niiilions en 1961.
158. Depuis longtemps ces contacts ont 6t6 dtablis entre les services
belges et n6erlandais de lrinspection de lrenselgnement technique. Le
secr6tariat g6n6reJ de ltUnj-on 6cononigue du tsenelux a pub1i6 deux
documents : lrun int5ressant 1a formation professionnelle tt Les ter-
mes en usage dans ltenseignement technique e;r Belgique et en Hollan-
de tt, lrautre, int6ressant 1es divers enseignenent,s rr Statistiques
de l t easeignernent au Benelux 
- 
5tude comparative tt.
En vue d.r6tudier ltorganisation et 1e fonctionrlrlrr€flt de eentres
de formation professionnelle pour adultes 1 ainsi que de centres pour
Ia formation dfinstructeurs de formation professionrielle acc516r6et
quatre missions gouvernementales se sont ren.i,lres, au .:olirs Cre 1962r
en France, en Grande Bretagne, en Italie et ;ux Pays-.Ras"
Des moniteurs et des techniciens ont accom.nli en lrance des
stages de formation p6dagogique. En outre, i-1. a 6t6 prcc6d6 d lr6change
de rnonographies et de syllabus professionnels avec la Fre-nce, ltItalie
et 1es Pays-Bas.
i-i.:]il 




R6oublique F6cl6ra1o clrAllemagne Or:ig.: f)
1rg, En Al.lenagxer lrasrn6e 1)62 a rnr se rnarrifester d.r:s t;nd.anccs
qui revdtent une irnportance consid.6rable pour lf dvolution fiit':re dans
le d.omaine de la formation professionnello.
A sa sdanoe du 27 juin 1962, le Sund'estag a lnvii;€ 1: gcuvcn-
nenent f6cl.6ra1 d d.6poser un projet de Loi sur Ia formation 1:ofession-
nelIe. Le ninistBre f6tl6ra] d.e lt6conomi-e et 1e nrinist6re f6tL6ral- du
travail et de 1a pr6voyance sociale ont alors entrepris des travaux
.pr6par,atoires. Ce proJet d.e loi tendra 3r, uniforniser La l6girlatlon
sur lrensenble d,es conalitions d.e fornation professi.onnol.le dans Lten-
treprise nais & ne fixer d6jD, 1a l6gislation relative dr. la formation
professionnel.le (par exemple }a rccorinaissanee de professions exerc6es
eprbs lrapprentissage de longue ou cle courte dur6e) que pour 1cs d.orirai-
nes rlui se pr6tent A, une r6glemcntatj-on raBid.e sang ndcessj.ter d.e
longues n6gociations et de vastes acoords, Leg d.iscussions relativos d
}a teneur et 6 la forme do cette loi ne sont pas encore terrnin6eg.
L,es tlirectives concernant Itoctroi df aides pour le perfec-
tj.on^nenent professionnel d.es salari6s &es classes noyetrnes, ar6tdes
1e 16 julllet 1)52 par le ministEre f,€d6ral dtr travail et d'e la pr6-
voyance sociaie en 1me d.e la r6alis.ition dfun programme drencouragcment
individuel et publi6cs au Sundesanzei.ger du 20 juillet 1962 privoiont
pour 1962 d,es subventions et des pr6ts dtun montant d.e $ nilIlons
d.e Dl{ pour perm€ttre b. d.es empS-oyds, b dcs ouvriers qualifi6s ct A, d.cs
conpagnons de ltartisanat exergant unc activitd professionnelle, d.o
suivre d.es eours d.e perfectiorueenent, d.onn6s goit toute La joum6eg
soit ooncrrrremrnent avec lto:cercice d,e 1a profession, soit Bar
comcsponda.ncs, 6os cours visont^ A, faciliter ltaocession i r:n emploj- ds
cad.ro moyen ou supdrieur et doivent contribucr i, supprimer les
obstaclos mat6riols qui eup6client les int6rcss6g d6sireux cle parfairo
leur fornatiori professionneLle d.e r6aliser co projet. Pour
.../...
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obtenlr une aid"e, il faut justifier dtune formation professionnelle
cornpl}te et dtau molns cleux ann6es. d.rexpdrience professionnolle" Ces
aides sont accord-$es sous fornre d.tindemnit6s pour la subsistance de
ltitrt6ress6 et de sa fa.milIer pour 1es droits dri-nscription aux
cours, pour lcs cotisations dtassurance-nralad.ic et pour 1gs frals d.e
trans-oorts. Ires pr6ts sans int6r6ts d-oivent Otre rernbours6s au plus
tald ci-nq ans aprbs llachdvement des cours.
Au cours Ce lrann6e consid.6r6e les ni-nist&res des Ldnd-er
pour ltalimentation, lragriculture et les fordts ont fait oonnaftre
les conditions auxquellos des aides b la formation professionnelle
sont accord.6es d.ans ltagriculture. trjlles sont f,ond'6es sur lravis
d.fattribution d.u 3und" aux Ldr:d.err Qui ont i. supporter au moi'ns de
tiers du montant que ]e Bund. prend Eu sa cb'arge. Ces cr$dits sont
exclusivement destin6s ir. pcrmettre d des jeunes gens des deux seres,
travaillant dans ltagriculture et lt6conomie d.omestique n:raler d-ans
lthorticulture, la sytrriculture et Ltindustrie du bois, ainsi' quti rles
ouvriers agricoles, draoqu6rir une formation professi-omle1le pratique
et d.e fr6quenter des 6coles et d.es cours professlonnels' T.res cr6dits
sont attribu$s en priorit6 aux r6gions 6conomiquement d'6favoris6es
et 1es b6ndficiaires choisis en fonction de leur situati-on mat6rielle'
1 60, La rationalisati-on et ltautomatisatlon d"e ia prod'uction ot
des travaux d"e bureau requibrent rl.e plus en plus l t 6laborat j-on d-e
oirectives relatives i, d.e nouvelles profassions n6cessitant une
forma.tion professionnelle et 1t ad.aptation de professions existantes
au:: oxigences nou-relles. Lt 6volution est particu3-ibrernent sensible
d.ans 1t6lectronique, ori. lthabilet6 d-e lrartisam, jusqutD' pr6sent
n6cessaire pour certaines activit6s, se complate d-e connaissances
technolcgiques; ctest lc cas egalenent d.ans le secteur oommeroialt
ori Itutilisation d.e nachj-nes comptables et enregistreuses cr6e Et
.../..,
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la fornation professionnelle de nouvelles tS.ches qutil n!est plue
posslble dracconplir avec les n6thod"e6 t?adi.tionneLles. Une r6orga-
nisation de 1a formation professionnelle pour les professions contner-
oiales est actuellernent 
€rr ooorsr
161, En 19.62t Los profossions d,laga:rt comners.ial. ot d,e ga&asios
ont 6t6 reconnues par lrEtat; seize profeesione ont 6t6 soumisee a,
r6vision et lee profossS-ons d.e pbotographe en dLeni-telnte, de nouler-rr
d.e briques en b€ton of d.e graveur de cartes gdograpbiques sur culvre
ont 6t6 rad:!€es. Les d.irectives relatives A la formatlon et aux examens
pour les 12{ professions artisanales exerodee aprbe apprentissage
font actuel]ement lroljet d.tune r6vision.
a ce propos, i1 conrnient de remarguer que, d.ans la r6publiquo
f€d6ral.e c[tAllenagne, 1es noyens teehnico-p6d.agogiques de la fornation
professionnelle d.ans lrlndustrie et }e commerce, aont 6tablis par
ltOfrice d.e }a fornation professionnelle dlane lrentreprise (orgasismo
d€pencLant des trois f6d6rations 3.D.r1] a.l.e.2Lt o"r"".d.) qrri su
situent au somrset d.e ltorganlsation patronale) et, d,ans lrartisanat,
par Itlnstitut pour ltenseigner,ent professiormel d.ans Itartisanat d.e
lrUniversitd cLe Cologne, en collaboration a'rec l-tagsernblde d.es cb,am-
bres allemand.es de lraTtiBanat et les groupements sp6cialis6s et
recotulus par les mlnistEres fdd.draur conpdtents.
Lt0l'fice do }a formation professionnelle d.ans lrentreprise a
6t6 cbarg6 par le rninistEre f6d.6raL de ltdcononie d.e tradulre toute uno
s6rle d'e d-ireotives concernant la formati.on professionnel]e 6n \nre
d'e ltaitle aut. payfr en voie d.e d.6veLoppenentl dans les 3.angues su:lvantesc
anglais, frangais, arabe, iranien, afghan, thailand.ais; ces d.ocumonts
ont 6t6 tirds d un aseez grand. nonbre d.rexempS.aires et pcrnettront
d'raider les pays en vole d.e d.6ve].oppement d.ans l-a forrnation d.e nain-
d.toeurre quallfi6e.
162- Les adolescente ont wre pr6f6rence de pJ.us en plus marqu6c
pour une rrasts formatj-on g6n6ra1o plut$t quo pou.r un eneeignernent d.o
courte dur6o. Crest pour oette raison quo les professions n6cessitant
1) Fdd6ration d.es industries allemandes2) F6dr5ration d.es organisations patronalee allernondes
1) rdaEration allenande du eonnerce et de Itind.ustri-e
. . ../ , 
",
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un enselgnement prolong6 et en g6n6rai fortement orient6 vers la
technique gagaent en inportance. Pour envir.oyi 694,00o ad.olescents qui
suivent actuelLement rrn ensdignement professionnel clrune d.ur6e d.e
3 a.3 1/Z ansr on nfen cornpte que 39.000 environ d.ans lrenseignement


































enseien6es I dt6]bves42 | 124.359303 | 559.677105 | 31.c5528 | 7.825?lz:l5
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1954, sur ltensernble d.es
40 /, seulenient suivaient
3 1/Z ans, en 1961 on en
6Ldves d.es cours











































163. Dr falt des olasses crouses n6es entre 1912 er, 1949 quir Pairr Ie
nomente fournissent Itessentiel du oontingent dtad.olescents en courg d.e
foruration professionnelle I 1e nonbre d,es jeunes cand.idats A. une f orma-
tion professionnelle est inf6rieur au nombre d.e places de fornation pro-
fessionnelle-offertes par le secteur prlv6. Le niveari le plus bas des
effectifs arrivant en fin de scoLaritd a 6td atteint en 1950 (57?.OOO).
677.000 ad.olescents sont entr6s dans la vie professlonnelle en 1961 et
700.000 en 1962. En d6pit d.e cette tend.ance i lraccroissenentl ltdcart
entre }e nonbre d.ee cand.id.ats i. la'formation et 1e ncnbre' d.es places
offertes srest accent'.r6. $ur 3?4.000 places d.e f.ormatlon offertes ar:x
jeunes gens 153,000, soit.43 16 y'o, sont d.emeurdes vacantes et sur 226.000
places offertes aux j'erines filles, 91.OOO, soit SO13 /ot ntont pu 6tre
polllVllBS.
Irf off:re excdd.entaire d.e places de fornation d.onne aux jeunes un
trbs large choix, mais coiporte le risque que 1es entreprises engagent
d.es jer:nes d.ont 1es d.ispositions et les aptitad.es ne corxespond.ent pas
l 1a profession ohoisie. Cfest ainsi que d.e nonbreux jeunes gens ne
passent pas 1es examens tle fin clrapprentissage et changent parfcis cle
profession, ce quie du point cle rn:.e dconomique, est d.rautant molns sou-
baitable gue Ia p6riod.e d.e fornation est consaor6e 5 cles aotivit6e qui
ne seront pLus exerc6es par Ia suite.
Une autre cons6quenoe d.e lt dvolution technique et 6oonomique et
de Itabond.ace d.es places d.e.formation offertes quteLle entralne est la
constante d.iminution du nonbre d.es travaiLleurs non qtralifi€s et cles
personnes Eians mdtier. $n 195S, 12 y'o aes jeunes gens et 35 fo aes jeunes
filles suivant 1es cour3 d.t6coLes professionnelles nr6taient pas 1i6s
par un contrat d.rapprentissage I en 195O ces Bourcentages nt6taient
plus que d.e 10 f" et 29 /'respectivenent, Parmi ces dlbves d.es 6coles
professionnelles qui ne sont pas ou pas encore li6s par un oontrat
d'tapprentissage, 29 f" envi.ron des jeunes gens et 3O y'o d"es jeunes filIes
erercent une activitd en tant quraides familiaux ctans l-tentreprise d.e
leurs pa:rents (surtout clans.ltag:niculture) et y regoivent 6gaLenent,








164' A 1a fin de 1)62, 1'j96,624 apprentis et candid,ats i, la sp6cia-l-:-sation, soi.t 2ts /" d-e moins euu. lrannde pr6c6d.ente, 6taient en for_
maticn Cans une entrcprise. Sur ce tctal , 709;428 appartenaient aux
secteurs d-e ltinC.ustrio et du commerce , 412.1l:r+ a I,artisanat eti:.801 d ltagriculture. Alors que lrind.ustrie et 1e commerce conptent
Er 
^ -4toto Yo d.'apprentis d.e plrrs quten 1!!0 et lragriculture 5tT /o de pttsquren 1951r 1tartisanat en compte actuellement 1g /" d-e nains qu,en195a'Iialgr6 1e reoul relativement marqud clu nonbre d.es contrats d,ap-prentissage d.ans ltarti-sanat, celui-ci fournlt encoxe le tiers du total
ces apprentis pour ies professlons industrielles, commerciales et arti-
sanales.
165' La formation d.tenseignants et d.rinstructeurs est poursuivie d.e
fagon syst6matique. Le nombre des instructeurs du secteur ind.ustrielqui ont pu' se perfectionner au moyen d.e confdrences, cours, s€ninaires
et groupes d.e travail, st6l6ve actuellenent d 32.000 envi-ron.
Ainsi t en 19621 les mesures pr6rr,.:-es i lt6cheion central d.ans 1e
sectem commercial, ont permj_s e ZB4 instructeuas d.e particlper d. 12
s€minaires d"rune dur6e d-e trois jours. Trois s6ninaires d.e perfeotion-
nenent groupant 111 participants ont 6t6 organis6s d. lrintention d.e
d.irecteurs d.e groupes d.e travail p'ur instruoteurs, ainsi- que huit
manifestations nod'bles d.e d.istricts d ltintention d.tinstructeurs pourjer:nes travailleurs. En outree ces servlces d.e pr6t d.e films cin€mato-
grphiqr;ss et d-e vues fixos sonorisdes ont 6t6 installds et clot6s d.e
copies afj_n d.e faciliter 1a t6che d.es formateurs
La formation d.es techniciens
d.6veloppement n6ceesaire. Cresr cs
pas encoxe atteint le C"egrd d.e
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matiare soient encore dif,fdrent€s. Un n6noire rdd1g6 par lt0ffice d.e 1a
formation prof,essionnelLe cLans lrentreprise d'onne un apergu de 1reffec-
tif et des d.emand.es d.e techniciens dans les cliff6rentes branches d.e
lrindustrie ainsi que des ind.ications sux les 6co1es d"e teahniclenS et
contient tles clirectives ooncernant ltharmonisation de la fornation d'es
techniciens ainsl que des pr.ogranmes-cadr'os d.t6tucles pour les secteurs
d.e la construction. m6canique et d.e lt6lectrotecbnique.
15.6, frl ae qui sonqerne les.d.6penses publiques en Eatj.are cle fornation
professionnelle, ltOffice f6d.6ra1 pour 1e placenent et lrassurance-
cbamage est habilit6 pal fe $ 1:t de la 1oi du 16 iuillet 192? sur Ie
plaoenent et 1'assuranoe-ch6nager nadifig par la loi du 18 iuillef 1961
acoordant Los allocations familial.es au titre du 2e enfant et instituant
une Caisse dtallocati.ons familiales, i. encol.Fager finanoibrenent la for-
nation professionaelle d.es cb6nours en vue de faclliter leur mlse au
travail. Ces aid.es sont essentiellement d.estin6es a, promouvoir un€ neil-
leure a4aptatlon g6ographique d.es besoirs aux possibiLit€s cle fornation'
tes ddpenses effectu€es ou engagdes b cette fin ont 6vo1u6 de








23 r1 (ddpenses effectives)
2?rB (ddpenses engag6ee)
34rO (d.6penses pr6vislbles)
. Des aid.es dtun montant i. perr pr&s 6quivalent sont €ncote accor-
i[6ee au titre d.rautres d.ispositions L6ga1es. $ty ajoutent enfinr pour
un uontant d.e 5 nillions d.e narksl les ald.es au perf'ectionnenent pro-
f essionnel d.a,:cs 1r entreprise.
. i ./ . ,.
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157. Ausune lnosure concrbte d.e politigue commune en natldre d.e
formation professionnelle nra encore 6t6 priso; des contacts ont cepend-ant
6t6 nou6s entre institutions sp6cialis6es et d.es dchanges d.o vrres entro
experts ont eu lieu. Cfest ainsi qu'en septembro 1)62 La commission
allsmand.e d.e lrUi'ESC0 a organis6 a, Bambourg, en collaboration avoc ltlns-
titut d.e pdd.agogie d.e lrUltrSSCOe one conf6rence zur 1a formation d.es
ad.ulto.sr afin d.r6tablir une continuitd d.ans Ie prcgrailne de formation b,
tous l-es d.egr6s d"o lrenseignenent.
En octobro 1)621 1e sy'p{icat aLlemand. d.es enrploy6s a or8aT};6
Le XIVbne concours europ6en d.es professions et d.os firnes fictivos \ "/
auquel ont particip6 35.O0O apprentis et jeunes enp1oy6s, d.ont 6O !1
d.e jeunes fiLles.
168. Le nornbre des stagiaires 6trangers admis on Rdpubliquo fdC.6rals
et celui d.es stagiaires allemand.s accuoillis a, lr6tranger ont diminud
rospectiveroent d.e 11 /, at d.e 16 7;; on 1962' L,es contingBnts tLtdchangcs d-e
stagiaires vsnant d.rAllernagno et sty rend.ant, fix6s a 3.300 persorures
d.ans chaque sens, nlont 6t6 utilis6s qurlu concumonce d.tun pou plus d.e
la moiti6. Au cou?s cle lrann6s consid.6r6o, on a enregistr6 une forte
rEgression du nombre d.es stagiairos 6tro.ngprs en Allornagne dans 1o
coirmerco et 1es transports et du nombre d.os stagia,ircs alLemand.s i
lf 6trangor d.ans llindustrie, ltar'cisanaf,, ls commerco of los transportst
ainsi que du nonbre d.es ing6niours st tochnioions.
Fb:.noo Orig. : F
159. En France, d.e nouvollcs d.ispositions l6gislatives sont intorvo+'
nues dans ]o cad.ro d.o 1a r+:t 
"" 
placo d.e 1a r6forroo do ltenscignoment.
Un d-6crct du 14 iuin 1952 \t/ modifio 1o d'r€cr'ct rtu 6 janvior 1959 pottran*
(l) Unc firrno fictivc ost rrno firmo dans 1aquol1e approntis ot jeunos
enploy6s procbd.ent fictivcmont i d.os opdrations conmcrcialos d,e
toutc sortor gui roflbtent pour oux, soua forrco d.c jcu, la rdalit6
6conomiquo, of lour font nj-oux eomprcnd.rc 1os fonctions oxorc6cs
of los d-€oisions prisos dans la pratique.
(z) ,1.0. du. 16 juin 1962t p. 5839
.../.-.
:: ::'j3..'i-.1'.1: =
rdf,ormo d.e l tcnsotgncnnont public, on lnetituant 1o rf cyclo torninaU, q.uifait suite au cyclc c[]obsdr\tation ou A, lrcnsoignomont conpldnonta{.ro d.o
tleug ans dcstin6 aux 6].bvos ntcntrant pas ttans ro cyclo d.]obsor\ratlon.
co. texto pr6ciso dgalonontr co.gui nravait pas 6t6 fait auparavant, quo
1o I'cyolo to:minaltf ost sanctionnd par un d.ip16ma d.s fin d.r6tudos
obligatoirog".iin outrol 11 cst montionn€ quo 1o contonu d.os sootions
prdrnros aux d'ivors titros du d.6crst d.o 1)J) pout 6tro nod.ifi6 par a*6t6
ilu ninistrs d.o ltdducation *ationalo aprss consultation d.os orga.nlsnos
conp6tents.
17Q. Par ailLsursn cotto arur6o a onoorc 6t6 rnarqu6o par un ronfor'o-
nont tras caractdristique d.os tond.ancos d6jir, oxistantos, nota4nont 3,
1r61arg:issonont rr.o 1a formation g6n6ra1o ct a, la polyvalenoo d.o 1a pr6-paration profossionnello. Lr6volution dconomi.quo of soclalo qui sntralnsla n6cessit6 d'c d'onnor avant tout aux iounos unc forrqation g€n6ra1o,
d'os qualitds do oaractbro, clo ju6emont of d.o d,6oision, lnopr.iquo guolos 616vos nc soicnt pas ongag6s trop tdt clans uno spdciallsatlof,]. La
r6forno ea 1959 qui instituo, cntro autrce, un cyclo d,robsorgation d.o
d'orrx anndos, constituo un pas on avant d,a,ns co sons, nais ros nouf op-tions propos6os & ltissuo d.o oo cyclo sravbront ong.oto trop nonbr€usosi
Loe rosponsebles aduottont quc los Voioe offortos d,oivant stro prus
largos afin cltro chacun y consorvc mi.our sos chancos.
Cotto tondanco E, ll6largissonont cLo 1a formatlon so traduit da,nslos oxa,r|ons d.o qualification d.ont 1o nivoau sr6lovo cr.o plus 
"" 
;;;;, ;-Eur 1o plan d'os connaissancos tochniquos guo g6n6ra1os. rro prograruoo
d'os c-A.Prr par oxomplo, a 6t6 compl6t6 par lrintrod.uction d.o cl.isci-plinos nourroiloe, tc].los guo moralo profossionnollo of d.rolt clu travail,
-15C-
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on vuo d'o mioux prdparcr ltind.ividu & sos rcsponsabilit6s futurcs ot, cn
rbglo g6ndralce 8. 1a placc quril occupcra d.ans rc mond.c mod.crno.
171' En fdvrict 1963 srcst tcrlro Ia prcniibrc r6anion du r{a't coriritd
d'c lroricntation of d-c l-a formation profossionncllcs ('l), aont 1o 161o
rovdt 1os caract6ristiquos suivantos :
a) ir slagit dtun organismo d.ont las travarrx so tradui-ront notanmcntpar d'os propositions soumiscs aux mini.strcs intdross6s, voirc au
gouvorncnent;
ii traitcrra sur 1r: plan national cros bosoins cn pcrsonncr- d.o lron-
somblo d.c lr6cononlc. conrpto tonu d.cs attrib::tiolis propros d chaguc
ddpartcmcnt ministtlricl, il apparalt quc 1c Haut uomitd aura au
promi-or chcf un relc d.o coord.ination;
lractivitd clo cct organisno scra porrnanicntc, afln d.c sriivrc 1r6vo1u-
tion d.c lrdconomio ct rr.c s*gg6ror lcs ad.aptations n6cossairos d.os
moyens d-o fornration profossionnolle.
172. La dorniOro rcntr6o scolairc on France a 6t6 p1ac6c, unc fols
clo. p1us, sous 1o signo d.o 1a' pouss6o ddmographiquc. plus d.o clix nilLlons
of d'omi d'!616vos ct d-r6tudiants, soit 57G,cca d"c plus quc lranh6e pr6cdd.ente
ont cffcctu6 1a rcntr6o soolairc .:i-a';rs 1cs 6tablissomonts publics ctprivds. Pour fairo faco & cctto aug:rcntation d.os cffocg.fsn 1c gouvor-
nomcnt a dO fairc largomont appoJ. aux institutours rcnplagants ct aux
contraotuels. iilais d.ans bion d.os cas, iI nra Inr quo pallicr 1a situa-
tion on augmcntant los offoctlfs d.cs classcs qui foncti-onnont, coruno
cfost lc cas pour cortains 1yc6cs parisicns, avcc {J ou m6mo !o 61bvos.
(t ) cf. Expos6
Comraunaut6
srrr lr6volution d.c 1a situation soci-alo d-ans 1a
an1961r$zoa.
.../...




lcs colltsgos d.ronscignsnont g6n6ra1 totalisont ?31.coo 6)"bvos, solt
1O2.0O0 d.o plus quc lran dornior. Ils ont 6t6 d'ot6s d'o 1'354 classos
nouvoLlos ot d.c prbs d.c a.po pmfossours suppLenontairos pour assuxcr
lcurd.6voloppr:nrontotouvrlr3?5nouvealxt|groupcsd.|obgonrationll.
L,os 1yc6os classiques of srod.ornos comptont 931.000 6lbvos (+ 99'0O0)1
1cs lycdce toclniguos 238.500 (+ 35.COO) et Lcs collagos d'roirsoigncrccnt
tochniguc 251.CgC (+ 40.000). Pour cos 6orniors €tablissomorrts on a
ouvort onviron 4?5 postos d'o profcssours suppl€nontairos of 6OO d'o pro-
fossorrs tocbni-quo s ad.joints'
\a rontr6c es 1g62 a valu I lfonsolgnoncnt tocbniquc ot profos-
sionnol 1880 classcs fixos of 419 olasscs nobiLos nouvollos contro 1592
en 1961r ainsi quo 260.oo0 nrbtrcs carr6s dtatcl'iors contrc 1?9'&O on
1961. Los 6ta,bLissOmonts nouvoaux ou agrandis sont au nombro d'o 35 dont
! d.ans ltacad.6inio d.o Paris'
Llonsoi6nomont pri-v6 avec sos 1'&O.00o 61BvSs, srcst trOuv6
ctcvant 1o mdno problbmo quo 1-tcnsoignanont public I l6gpr roorl au n:j'-
voau d.u prinairc, accsoigsemont dans 1c socond' d'ogr6' 11 rnanquo ?'00O
classos. Dang 1a r6giOn parisionno of d.ans los viLlos i forto scola-
risatione do 40 e 9 f, d.cs candid.aturoe cl'f r61bvos ont 6t6 ropouss6cs'
1?3, La clrsulaira du ro:inistro c1a J.r6duca,tion nationals du 16 nai 1961,
pr6conieant dss urcen1ros tl.ostin$cs & farlorisor La fornation d'o Jcunos





ccmmo 61dvos, fautc d-o plaoos, 6taicnt ai,rcn6s D. srongagcr ocrnno
aporcntts d.ans clcs cntrcprises (1), * commoncd d.o portcr scs fruits au
cour.s do 1fann6o 196?-.
L,a circulairo cnvisagoait 1a cr6ation clc ccntros d.c fonnation
groupant ces apprcntis un jour of d.omj- ou coux par somainc pour lour
iorincr la forma-i;ian g6n6ra1c, tcchnologlquc of th6oriquo n6cossairo,
d.os convcntions concl-uos cntrc 1o rninistbrc cic lt6d.ucation natiorrala
ct lcs crgar:isnos profcssionnols d.ova.nt r6g1cr 1a rdparbition clos cbargos
on*rain6cs par d.o tc1lcs formations.
En 1)62, B comrcntions cnt 6t6 sign6os of J ccntrcs ont
ccnnc::.c6 i. foncti-onnor e,ans attcnd.rc la conclusion d.c 1a oonvontion
corrospond.antc. 1.200 ap;rrontis ont 6t6 ainsi group6s cn un systdmo
nouvcau suscoptibl: d.o fairo ltobjct d.tun ccrtain d.6vclopponont.
Un autro cxomplo dc Ia souplosso d"os systbnos offcrts par 1os
i:ouvoirs publics aux professions cn vuc c1 lunc coop6ration f:gctuouso
cst fourni par lcs convontions passdas avoc los organismcs profossion-
ncls pour 1a cr6ation, 1o fonctionnomont ct 1o d.6vcloppcncnt d.l6co1os
clc nrdticr-q ou d-c colldgos d.rcnsolgnonont toohniquo. En 19621 2J con-
-rcn'Lions nouvcLlcs clc co typo ont 6td conclucs, portant lour nombro i
193.
',74. La prog:rossion du bud.got clo ltdclucation nationalo a 6t6 d.o
1{r& f" on 1j62 * e,o 1jr7O o,5 on 1!6le aticignant 1o montant d.o
10.836 millions d"o francs sc d.6cou.rposant ainsi {Z) 3
(t) Cf" Expos6 sur lt6volution d.o la situation socialo d.ans la
Communautl an 1)61, $ eOe.
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Les d.6penses d.e fcnotionnernent d.oivent faire face A. ltaugraenta-
tion d.es effectifs scola.iresl drune Partr et i ltan6lioration des oon-
ditions clrenseignement d.tautrs part. Les cr€d.its imput6s e, Ce dernier
pogt€ cogvrent la ar€ation d.e 5.350 emploisy ltam6lioration d-es r6mur6*
rations, ltad.option d.e mesures A. oaractbre p6C.agogique telle que lq
miee en place d"!un enseignenent aud.io-vlsuel Pour les languest 1es
natb6nb.tiques et la"technologie, le nat6rlel C.e fonctionnoment et lee
bourseg.
175. Pour ltann6e scolaire 1952-631 le nonbre d.es cand.idatures rete-
Aues Bour lroctroi clr',me bourse a augnentd cte 17 fo par^ rapport i' lrann6e
pr6c6ilente. Pour lrannde 1961-521 les boureiers nationauxl au niveau de
ltenseignenent du secon4 tlegrb, 6taient au nombre de ?50.700, r6partis
conme suit d.ans 1es d.iverses catdgori.es d.t6tablissements I
Public I Priv6 Total
Lyc6es classiques et mocl.etnes
Collbges rLr enseignenent g6ndral
tycSes tecbniques et assimilds
Bourses i[!apBrentissage :






Eource : ItEclucation natj-onale - B novenbre 1962.
176. ?our le secteur agricole , un progtamure de ct6veloppenent d.e l t en-
selgnenent et d.e Ia forna.tion professionnelle a 6t6 fir6 par loi du
4 ao0t 1962 (1). Le programne quad.rienna] (1952-196t) atteint 800









mi.l1ions d.e fra.:cs d.ont Bl millions pour.ltenseignement supdrleur, 161
pcur ].es lycdes agricoles d.e gargr:ns r 324 pour 1es collbges d.e gargons
et 96 potrir ceux C.e f j-lles, 5 po:rr les secticns f6minines d.es l-ycdes et
1! por:r les centres d.e formation professionnelle. 109 nillions d.e francs
seront consacr6s 
.i, lf enseignement priv6.
177- Les services d.e formation professionnel.le d.es adultes (tr';P.A.),
fonctionnant sous lr6gid.e du minist6re du travail, dans 1e cad.re d-e sa
poli-biqr;e d.e 1remploi, ont poursui-vi, au ccurs d,e 1962, leur d.6velop-
pement caract6ris6r en premier Ileur por un accroissement du nombre d.es
secti,:ns d.e formationr no'Lamment d.ans la branohe des m6taux et d.ans le
sec'3eur tertiaire, ainsi qrie par u.n dlargissenent Cu champ d-es forma-
tions d.ispens6es.
Le d.6veloppement d.e 1a F.P.A. srest 6galement manifest6 d.ans 1e
d.onai-ne d.es niveaux de formation oir lton d.isting:.:e d,6sormais cteux
ni.rreaux :
celui d.e la formation de base
celui d.es fcrmations conduisant i. C.e plus hautes qualificatj-ons
et notamment E celles df agents techniques et d.tagents d.renca-
Crement.
La meilleure illustration d.e ceite C.ou-b1e tend.ance est offerte
par lrouverture d.e stages pour la qualification d.e physiciens-chimistes
nucl6aires. Dans une prenibre 6tape, ces stages ont accueilli une
vingtaine d-e participants et sont appel6s A. en recevoir une centaine
oalrs Une ann6e.
Sur le plan bud.g6taire, un effort imp,ortant d.rinvestissement' est
poursuivi clans 1e domaine d.e la F.P.A. &.r 1er janvier 1963, les cr6tlits




6taient ant6rleurement. cet effort rdponcl i r:n obiectif prdois t a;c-
croltre largenent la capacltd des centres d'e F'P'A' du ninistarc d'u
travail pour leur permettre de jouer 1e r61e important qul leur j-ncon-'
bera aux environs d.e 1964-1955, a,nn€e of La population acii"re s'taccroitra
en France d.ans d.es proportions notables et oit se poseront n$oessairemeni
d.es problbnes d.taclaptation de nain-df oeuvre aux besoins nationaux et
r6gionar:x cle 11 6conomj'e ' '
1?8.. .Dans 1e cattre de 1a 1oi du 31 iuillet 1959 (1) I reb.tive 3r' Ia
prOnotion sociale r une quarantaine cle no''-rveau5 Cor.l'r's publlcs et Brivds
ont 6t6 ouverts sous 1t6g'id.e et avec Ia participation du rninistlre d'e
1reilucation nationale. ces nouvesul Etablissements conptent 7 centres
ile promotion sup6rieutre du travaiL (1)'
Dee nesures ont 6t6 prises pri.ncipalement po'rr renforcer Les
oours publlcs d.e pronotion formagt C.es cad"res noyens, Le perf eotion-
nenent assur6 par les dtablissenent de Itenseignenent tecbnique ayant
panr insuffisant b ce niveau.
Par ailleursr 'uoo ciroulaire rnlni.st6rielle Au 6 ;uil]-et 1962 a'
1anc6 un nouveau systpme d.t'enseignen€nt Bronotionnel Bar cor1'espon-
ctaneel fonctionnant sous l.lautorit6 du Centre national d'e t€16
enseignement. Au oours drune preni$re phase; cette aotion oort6 sur
1a prdparation d.es trois C.AnP. (radcarrigue g6ndra1e, 6lectro-r:6canicien
et d.essinateur en n6caniq.ue)p, lafin 1962 e1le touchait un millier
dltinsorlts et elle sora ultdrieuiement d.6veJ.opp6e et 6tendue au niweau
d.es techniciens.
(1) Cf. &pos6 sur ]r€volution d.e la situation sooiaLe d.ane 1a Conrnu-'
" naut6 sn 1959, I 222
(e) Cf. Exposd sur lrdvolution d.e la situation soolale'ilans la Conmu-








Le montant d.es subventions d. la pronotlon sociale est pass6 d'e
.15r5 mj_llicns d.e francs E. prbs de 19r! millionsr accusant ainsi une
augmentation de 4 millions environ
17g. La formation d.es adultes Stant appelde d prendre une importance
croissante et a. tor:cher un public c.e plus en p1u.s large; il- a 6t6 cr66
i. Nancy, 1e 1er janvier 1963, ltln-stitu.t national pour 1a fornation d'es
adultes. cet organisme sera, dlune part, un centre de rechercheg et d'e
. dooumentation qui d.evra 6tutlier les.m6thod-es pdd'agogiques appropri6es
i, ia for.mation des adultes et 1es prcblbmes pos6s Bar lt6ducation per-
manenic ot, d.rautre part, un centre de forrnation d.es formateurs qui
initiera d. la pdd.agogie ces adultes les membres du corps enseignant
aj-nsr que les cad,res d"e ltadninistration, d.e lrindustrie et d'es divers
secteurs d.e l r 6conomie susceptibles d.r 6tre charg6s d'e t$ches s'e rappor-
-Lant a, la formation d.os adultes. Les moyens d.taction d'e ltlnstitut se
Conposeront d-e cours, conf6rencesr c6lloques, sessions d't€tud'e' stagest
publications, etc,.. cet orga,nisrne pourra intervenir 6galenent par
lroctroi Ce bourses ou de voyages dr6tude'
1S0. En ce qui concerne les 6ohanges d.e jeunesr une r€alisation gui
mdrite d.t6-bre mentionn6e est la cr6ation du "Co116ge ind'ustriel euto-
pden,t par 1e Centre interentreprises C.e fornation (1)t sur lrinitiative
do la Carl:&risberg-Gesellschaft et avec 1e concours d"e lrAssociation
pcur lrorganisation d.es stages d.e techniciens dtrangers d-a'ns lrindus-
trie frangaise (*.s.f'n'F' )'
T,eCollageapourbutd.ed.onneri,d'esing6nieurs,outrelacon-
naissance drun pays 6trangerr une formation europ6enne leur permettant
d.e rdpond-re aux besoins d.e lrevolution technique, sociale, dcononique'
politique et d.e promouvoir un humanj-sne tecbnique europeen a leur ni-
veau d.e resPonsabilitS'
(1) cf. Exposd sur
Communaut6 en
lr6volution de la situation soclale dans 1a
1g61 , $ 209.
.,.f . "
1 n168 ;
tr'e prenier groupe de stagialresrcomprenanI Z0 jeunes Allemandsl
a 6t6 pris en cbarge en juin,1962, rl est pr6vu d.e peursuivre 1rexp6-
rieace par 1-rorganisation drua second stager eui grad,ressera cetie fcie
a .a5 Alremand8, 1) jeunes gens venant drrtalie, drEspagnen du por.,u-
8al et de Grace, une dizaiae de B6n6luxiens et quelquee Britannlques"
Italie Orig.: I
tr81' r'rannr5e 1952 a 6t6 rnarqu6e en rtalie par deux faits essentiels s
r) la er6ati.oa et lf organ'isation de 1r6co1e moyenne drEbat ;2) Ie renforcement de la tendance i. proc6der A uae r6organisatj-on de
lfeaseignenent professionnel sous aes diverges fornes.
Au terne d,rune rongue p6ri*de de naturation politigue et r6gis-lative et en vertu de lrart. )4 de 1a constitution itallennel la lol
Do1859 du 31 ddcembre 1962 a cr66, A partir dlu 1er octobre 1953t 1r6co-
1e uoyenne uni-que ori Ia durrSe cles 6tudee aera de 3 ans et cri aera d.is-
pene6e gratuiteraeat Lfinstruction obligatoire qni fait suite i r.rensei-
Snement prinaire. Ainsi, i1 est devenu possible de arettre en applj-ca*tiou I'a scolarit6 obltgatoire cre I ane tell-e qurelle est fix6e par lesdispositions constJ.tutionnellee en vigueur.
Lt6co1e moyenne unique obJ-igatoLre doit concourir A. pronouvoirla forraatioa'de Ithomme et du cltoyen suivant les principee 6nonc6s
dans la Constltutian et favorise:: 3-torientaticn des jeunes en f,onctiondt choLx de Leur actlvitd future, Ainsi 1a formation professionnelle





Sur le pla.n de la petitique de fornation professlonnellen les
prer.riers effets des prograrilmes gouvernementaux en nnatiBre 6cononique
se son'. d6iA fait sentir-
Tandis que.1e ninistdre de ltinstruction publique continuait dr
o6velopper m6thod.iquenent son r6seau dlinstituts professionnels et
que 1e ninistbre du travail et de la pr6voyance sociale poursui-vai't
son travall de fori.ration d.es travailleurs adultes et des jeunes ayant
te:min6 leur scolarit6, on agitait d'ans certains nilieux lrid6e de
cr66r un r.orrve] nrganignie para-6tatique qui auraj-t pour t6'che de fi-
xer le progranme technique et financier extraordj'naire de lrenseigne-
i,ient professicnnel sous ses diverses formes. Ce nouvel organisme se-
rait plac6 soue 1e contr6le afun conlt6 sp6cial i'nterminist6riel de
la formatirn professiannelie, pr6siil6 par un ninistre sans portefeuille'
Drautresraucontraireraffirnentqurilconvientdfam6lioreret
de renforcer les structures actuelles d-e 1a fornatj'on professionnel-
1e d.6pendant soit du ninistbre de lrinstruction publiquet soitl pour
ce qui concerne 1es travailleurs, du minist}re du travail- ces adni*
nist::ations sont en effet reccnnuesr en raison de leur connaissance
teciraique des d.iff6rents problames conme les plus aptes A rnenert en
€t::oife collabaration, 1es actions d6licates se rapportant a la for-
rnaticn professionneller sanst pour autant, recourir d des super-
structures conpl6mentaires .
Bien quti-I revienne i chaque
l.es plus aptes A la Poursuite des
Etat de choisir 1es solutions




g6n6raux vlsaat la r6aLisatj,on dtuoe poLitJ.que eonmuae d.e fornat:-un
profeeeicnneller 1r6ventuel1e cr6ation dfun noirvel organisae appa.'ait
toutefois comne un alourdisseneat des Etructures iuternes de lrftalie
dane le sect,eur d.e Ia formatien professir,nrtelle et ua affaiblissenent
injustifi6 des structures actuelleel qui certes avaient besoin drOtre
perfectS.onn6es et coordonndes efficacenent sur le plan national et
r6giona1, mais non dtStre totalenent boulevers6ee.
182. Le ninistbre de ltinstruction publique, ee r6f6rant au:. sugges-
tioas fondalrentales de La Connission dr6tude d6sign6e en nars 1p51 ('f)
a 6Labor6 d.e son cdtd une 6bauche de projet de rol qui unifie les
d.ieciplinse de lrenseignenent technique et pi"ofessionnel.
Le probl&nre de Lrenseignement obligatoire 6tant d6sornais r6so-
1ur oll pense que la, nouvelle l-dgislature va pouvoJ.r etattaquer dii'ec-
tenent 3 1" solution du probJ.drne de la fornaticn professionnello des
travall-leursy tant sur J.e plan scolaire qurextra-scoraire.
A propoe des neeures prises actgellenent par le gouvernenent
ital-Len.en faveur de lticaLe, iL convient de rappeler la 1oi n-1o25,
du 24 juillet 1962 quj- a pr6vu des moyens de financement particuli.ers
pour tous leg types df eneeigneraent, 'y eomtr,ris par consdquent lrensei-
gaealent profeseirnnell ainsi que pour 1es construotioas scolaires et
lf assietarce.scoLaire pendant 1es trois ana6es 1962163 e 964/65,
Cette l-oi a stipul6 en outrel 
€tr vue de trr6tablissement dtun
plaa drintervention dane le domaine ecolaire; la cr6atLon drune Cc'n-
niesioa drenqudte eur lt6coLe qul devraifaire rapport au ministre de
Lf l'aetnrction publique avaat le 31 l1ars lg$?ha coqnission, composde
de'parlementaires et drexperts en matL6re 8co1a5-res 6conomique et eo-'
clale1 est charg6e entre autres de v6rifLer la situatioa g€a6ra1e Ce
lrenselguementl de 1a qualification, d,e Ia r6adaptation profeeeionnell-e
et.de la fornationl nr6ne dans les eecteur€ qui ne ddBendent pas du
nilistdre de I rinetruction publique.
(t) Cf. Expos6 sur I'6volution de la sj.tuation sociale
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183. Dans 1e secteur d.e la fcrmation professionnelle extra-scolaire
de la ruain droeuvreu i1 nty a pas eu rlrinncvations en 1962 sur le
plan 16gis1atj-f ou 16gl-ernentaire'
Toutefois, m6me en natibre de formatj-on professionnelle des
t::availleurs, 1962 a 6t6 une ann6e riche en 6tudes, r6unions et d6-
bats qu.i visaient tous llexamen des probl3mes actuels afin dfaboutir
avant tou'b i. une r6for::re l6gislative scuhait6e qui, dans ce secteur
dri-ntervention des pouvoirs publics, puisse nieux adapter les noyens
de fornati6n aux exigences et au dynanisme de Lr6cononie.
Sur le plaa de Lractivit6 gouvernementaler il faut arentionner
en parLiculiei une r6u:ri'rn lttriangulairert clnvoqu6e en 1p52 sur 1f i-
nrfia'bj-ve du ministEre du travaill et i laquelle ont particip6l outre
1.es repr6sentants de 1rarll:rinistrationl des d616gu6s syndicaux des em-
ployeurs et des travailleurs. Le but de cette r6unicn a 6t6 de discu-
ter avec Ia dSl6gation syndicale les grandes lJ-gnes dtun projet 61abo-
16 par le minrstdre d.u travail et d.e la pr6voyance sociale, et relatif
A 1a 16forme 16gislative des activit6s orient6es vers Ia fornation
professionnelle des " travaill eurs.
1tj4. Les rapports entre lraction Cu ntiuistbre de lragriculture et
des for.6ts et les milieux agricol-es ont fait lrobjet d'rune rationali-
satioa toujours plus pouss6e, dans ce sens que lrenseS-gnement profes-
sionnel et lrassistance technique dispens6s correspondent toujours
Cava:.rtage aux v6ritables exigences locales et aux objectifs drensem-
ble i. atteindre sur 1e plan national.
A cette fin, cn a d6lihite 5 ou 6 zones suffisannent bonrogdnes
surr 1e territoire de cbaque inspectj,on provin(1iale de lragriculture ;
dans cbacune de c€s zo1€s' on a choisi une rtexploitation typett qui
reflite les conditj-ons moyennes deo exploitations de la zone en ques-
ticn et qui est g6r5e par un exploitant capable drassumer la resprn-







Oit concentre sur cette ttexploitatioa typerr une assistance tech-
nique trEe intense et une large d6mcnstration pratique int6ressant lee
divers sectcurs de lrentreprise.
tm 19621 1es exploj.tatLons*type avaient atteint un total d,e 4?1,
eoit une noyeatre do 5 par inspection provinciale.
En outrer le ministlre de Lragriculture a.cr66 ou est en traln
de cr6er de nonrbreux centres de fornation profeeslonnelLe dars des
exploltatione agricclee partlculiE:renent appropri6ee. Tout centre de
fornation 6quip6 pour h6berger les participanto est crient6 vers ur.e
sp6cialisation bi.en pr€cise ilont lee uultlpl-es aspects sont 6tudj-6e.
Actuellenent 16 ceatres de formation sont cr66e ou en voie de
Itdtre ; ils sont financ6s par le ninistbre.avec l-es fonds du il pJ-an
vert rt ; huit agtres sont financ6s par 1a Cai.sse pour Ie Midi et qutitre
par la ),oi sp6ciale popr La Calabre. En attondant de pouvcir rrtil-lser
d6finitive&ent cea centres, le ministbre de ).fagriculture a or$ani€6r
au cours de Itexercice budg6taire 19it- t1w11 1'19 crurs de ep6cialisa-
tlon groupant J.1?O participants, En plue de ees cours le roinistEre
pr6oit6 a organisA 45g cours dfinforroatic'p' 936 cours prstiques et lJp
cours d,t6coaomie donesti-que ruralel portr 60.OOO participants environ
au tctal.
185. Al-:.rrs que le mlnisttsre du travail a, conme on f,.ra d6jd' dltt
consiil6r6 con&e suffisant le nonbre des ccntres de perfectionnemen'b
professionnel dont iI dispoee, iL a Boursuivi an 1p$2 La
r6organisati.on des activit6r de formation profeseionnelle dt6jA anorc6
L r ann6e pr6c6<lente .
Cetbdorgaalsation a 6t6 inepir6e par la a6cessit6 d'rop6rer
des cboix pr6cis selou un ord,re de priorit6 1i6 aux exigences du
na.rch6 lnt6rieur 'et international du travaill aiasi que par une esti-
mation et une pr6vision prudentes des lignes de d6veloppenent du
ayst€ne 6cononiquel compte tenu notanneat des zones d6favoris6es qui
comnencent A srindustrialiser.
.. ./ . . .
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On a eu scin dr6viter que ltactivit6 dee centres de fornation
professioanel"le ne fasse double eraploi avec ltapprentissage de
:r6tiers auxquels ce dornier 
- sp6cialenent d.ans le cas de lrartisanat
feurnit traditionnellement une nain-d.Ic'euvre tris qualifi6e et quan-
titativenent suffisante.
Tandis guia 6t$ intensi-fj-6e Ia formation professionnell-e des
t:rav-rilleurs daits des n6tiers gui laissent entrevoir des possibilit6s
c,:i:cr'ltes drer:rp1oi1 orr I r6duit cu n6g1ig6 tcute autre activit6 orien-
t6e veis la sp6cialisatlon dans Ces m6tiers pour lesquels le narch6
cu tra.vail est d6sor::rais saturd ou qui, pour des raiscns d.e techni-
que de productionr marquent une tendance A l-a r6duction continuelle
des besoins de main-droeuvre.
':Bj. L:aclivit6 de fornration financ6e par Ie ninistdre d.u travail
en i952 a.int6ress6 un nombre d,e jeunes travailleurs i peu pr6e 6ga1
ii ceLui de lrann6e pr.6c6dente, tandis quc 1e nonbre des adultes est
pass6 de 24.ooo au cours de ltexe:.cice 196o-51 a 13.ooo au cours,le
lrexercice 1961-62. Le aonbre de jeunes 'bravailleut:s qui ont fr6quent,6
des e;r:rc pendanf L r exercice budg6taire 1952-53 tant d.aas des centres
qrre dans des locaux utilis6s eccasionnellenrent a 6t6 de 157"OOO contre
159.CCO au cours de l-rexercice budg6taire pr6c6dent. Notons i. cet
6gard une baisse de plus d.e 2a j.6t iiar rapport i. lrannrie pr5c6dente,
du ncmbre de jeunes particlpaats aux cours de fcrnation A des prefes-
si,--r-is col?$1e.::ciales et i. des activit6s tertiaires, ta-ndis que 1e nombre
dr6l6ves ayarrt assist6 aux cours de fprnation d <les professions in'
dustrieiles et artisanales a augment6 df environ 10 ?1,. MGme le nombre
des jeunes ayant suivi J.es c{+urs de fori:raticn d des n$tiers agricoles




Lea cour6 oonpL$menta:irea pour apprentis sQ 6*ot 6l e",'6s A
18.3?4r accuoant une augutentaticn de 18] par rapport i'1tana6e pr€e6-
deute I Lee jeunee ayant fr6queni;6 ces cours aont a't ncmbre de 468.853
bien que le uonnbre des apprentis forn6e ait dlrainu6 tle 2.500 enviren I
ce pb6nonbne traduit une nell1eure r6partiticn des 61bves da[s ].es
cours r
' En ce qli concerne 1a r6partltioa par sp6cialisation des appren-
tie fr6quentaqt }ee coure, on remarque que le secteur ind.ustrieL re-
pr6sente plus de 85f et que dane ce secteur la br;ncbe rles industries
n6tallufgiques et m6caniquee ab.sorbe r elle seule environ un tiers du
Doirbre tttal des aPPrentis.
Luxenlou4E Orig. r F
1B?. &r ce qui concerne lradaptation des systEmes Ce formatlon pro-
feseicnaelle au progr6s technique, 6coaon:ique et social., ltann6e 1p42
a 6t6 earact6ris6e, au luxembourgr par lr6J.aboration de deux pr$ietg
rainist6riele et par la conclusien drune coaventioq entre lf inclustrie
de }a ccnfection et }-tOffi.ce luxembourgeois pour lraooroisgemenb de
Ia produetivit6,
Le prenier Brojet a 6t6 motiv6 Par }e d6sir du gouverneneat
dr6vaLuer en'tenps cpportun si la fornation professionnelle; telLe
qutelle est actuellenea.t dispens6el r6pond aux n€ceseit6s futures
tant du point de vue quantitatif que du point d,e vue quaLi.tatif. Les
prioclpes de base d.e cette r6fot'ne eont A l-f 6tude.
Le aecond projet concerne la 1661.enentation des. prcgtraffles et
dee exalrens de fj-n drapprentisetage daas ltartisanat. Ce projetl qul
r6serve une assea large part aux natilres dtenseignertent g6n6ra1r est






faci-J-it6e par des avanta-
I
t
188. Les effectifs de jeunes en forination ont 6vo1u6 normaleruent
au ctr'-irs de lranii6e 1)62-53" ],es jeunes en fornation dans 1es 5coles
se sont ch.iffr6s A 1695 az:'i. 5E4 jeunes fitles (1G65 d.ont 62Z jeunes
filles en 1)61-6il ; et le,s 
-ieunes en formatian dans l,enf repr.ise en
ca.r.laboratj.on avec 1t6co1e3 a 3"28? dout !4J jeunes filref (3.aG4
dont 889 jeunes filles en 'rjo't-62). Les jeunes en formatifn d.ans le
sircteur agricole ont dt6 Z4i au toi;al , dont 15O jfunes fr6-
quentant une 6cole agricule, 72 jeunes filles fr6quentantlune 6co1e
n,Jnagdre agricole et 23 je..r:r.es ayant conclu un contrat drfpprentis-
sage (t). Les cours de perfectionnement organis.Ss par la fhanbre aes
n:6biers en collaboration a're? 1e gouvernement ent 6t6 fr6{uent6s par
1-r0) partis'i psnt s en 1961-62 (e) .
- .375 '
La convention a. potir ob.iet la forna.tion
l-616e des confectionneuses qui es.u nobanment
ges p6cuniaires.
La r6glenentatj-on rie la formation des maitres et in
n f a pas encJre trouv6 . c.c oclu.icn c.ri;ip16te I .Li:utefois d
pour ltexarnen drad;:rissicn au s'''aoe d.ec futurs instructeur
arr'dt6es en 1962.
'ie9" Enfin, i1 faut souligner lreff;rt financier r6alis6
g$uvernement luxembourgecis, tr;n effet, coiilme il r6sulte d
cr-joint, les d6penses support6es par ltEtat ont subi, pa
1'a,rn6e 196A, une augmentation citun peu plus d^e 50 ?6.
(t) 194 diont respectivement
de lrann6e 1961-62.
Q) 1224 en 1960-61.












En raatibre dt6cbangee de jeunes, Le tuxenbourgr qt' a conclu
des accords bilat6raux avec la France, 1a Suissel 1es Pays-Bae et
la R.F. dtAllenagne et qui est partie coltractant'e i Ie' +envent:i.on
de 1tO.8,0. L 41 depuie 1958, conclu un autre accordt cclrcerilant
1ee stagiairee, avec'ltAutriche (?) et il a 6t6 approuv6 par le pro-
tocoLe (l) relatif i lf aclb6si"rn de la Grbce, de la Norvbge, de la
$ulde ainsi que oelui (4) relatif & lradhdsion du Danenark at drautres
menbres du Conseil de lr$urope A' La convention de 1lU.E'0' du
1? avrlL 1g5O. Le gouvernement luxonrbourgeois a ccnfl6 Ia pronotion
des 6cbanges de jeunes et lr6x6cution des conventions internationales
y relatives, i ltOffice nationaL du travail qui a pour ruission principal-e
draEs'mer 1e placemeat de tous 1es travailleurs et l-rerientatiou prcfee-
eio::rel-Ie des jeuaes. Un projet de r6forne de cet Office est A lr6tu-
de depuis quelques ann6e8.
,. ,/...
(f ) Bruxelles' 1l avril 19rQ.
(2 ) 12 septenbre 1958.
(1) Loadreon 25 novenbte 1959.



















. IEPE]''SI]S Dg LrtlT:tT
Fl'ais de fonctionnenent
2. ,riides pour 1a f'ornation
Aides lour le perfectionne-
nent ; prirnes dtencourage-
ment aux raej-1leurs apprentis
ct ccrpagnons
Subvenbions i des 6co1es
p:'iv6es et A des organisa-
+-iens prcf essior:nell.es
3.729 "AOO t,75g.ooo 8.Bto.ooo
3.9O3.OOO 4.to5.ooo 4.o8r.ooo
Di D'NTATDAMTN}.T DES CCM]TJNES
aux d5penses Ce lrEta-"
.,PjBprg,t:.!I91{_ pEs gggIEE q
I\DUSTRI ILLiIS
aux oepenses l t Etat
TOTAL GS'NEFAL
(i ) Cette sorrre Ce 99 .191.00O francs conprend un cr6dit extraordina.lre
d.e 4?"5O0.OOO francs pour }a construction et lrag:'3ndi.-' .'t des
b$.timents soolaires de lrenseignement professionnel. A ;eompter
de 1962 Le budget de lrEtat ne pr6voit plus de cr6d'it s^ - a
ces ji:rs, Ie financenent des constructions cle ltcnsei6nem.-'nt
prc,fs6slonne]- 6tant d charge d.run fonds sp6cial- (Fonds.Ctinvestis-
senents publics administratifs; scolaires et sanitaires) aliment6














4.89a.ooo : 1op.165.ooo : 8e.J68.ooo
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2.7OO.OOO t 2.525.7OA I J"2OO"OOO
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1,5?OJOe : 1.454.OOO ? 1.739.OOO
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190. Ltann€e d.erniBre a 6t6 marqude par l.e vote de la lci eur llensei-
gnement prolon66. DEs que cette 1oi (1) entrera en vlg:leur, tout lten-
seignenent.succdd-ant e l--r enseignement d.e base j:rsgqt a ltenseiglrgnent
sup6rieur 4on-compris, d. lrexception d.e lrapprentissage, d.e ltenseigne-
ment pour 6nfants iuad.aptGs et d.es'enseignements sBdciauxr sera r6g1e-
ment6 par une 1oi unigue.
' Oela'signtf,ie notamment que toutes les 6co1es drenseignement pro-
1ong6 seront soumises aux n6mes sortes d.e rBglement$ en ce qui concerne
leur cr€ation, leur installation, Leur entretienr les subventions et les
conB6tences. A cet 6gard-, on stest efforc6 de n6nager toutes 1es possi-
bilit6s de diff6renciation et d.e pern6abilit6, en partant du principe
qulil d.olt y avoir pour ehaque. enfant une forne drenseignenent eorres-
ponclant d ses souhaits et d ses oapacit6s. Ainsil il a 6t6 pr6vu par
exemple: une premlBre annde A. programne commun (ann6e d.e trarrsition)
aprds laquelle il est edcore possible de passer dans un autre type
clt6colee d.es examens terninaux d.iff6renci6s et des matibres i. option.
Plus que janais, chaque type C.tdcole sera charg6 d.tuao f,onction il.6ter-
mtn6e d.ans 1er systbme g6n6ra1,t Dans Ic m6me esprit, d.es cbangements
seront 6galement aBport6s d. lrenseignement professionnel; en oe $€ns
que les n6cessit6s d.e La profession ne ddtermineront plus que partie3--
lenent Les progranmes d.tenseignenent et qutune attention d.e plus en plus
grand.e sera consacrde b, }a formation gdndrale tl.es 61bves.
. La spdoialisation d.e plus en plus porrss6e d.cs entreprises faj.t
que lrenseignement technique 61€nontaire est d.evenu ltonoeignenent d.e
base d.e nonbreuses professions teshniques. Les dcoles teohniques du
preuier degrd prend.ront cle plus en pLus le caractbre d.f6co1es d.rensei-
gnement g6n6ra1 aveo une orientation vers la profession, et donneront
une formation d.e base d.ans 1aqueI1e 1t61bve pcurra se sp6olaliser au
sortir d.e 1r6cc,1e, au moyenr p&r eremple, r1e Lrapprentissage.
(1) Staatsblad. 1963t no 4O.








Une ncuvelle loi sur lfapprentisgage est en pr$parationt oi i1
est ccnsid6r6 comme qne fcrmation compldmentaire totale (sp6cialisation)
aprbs l-t6co1e technique 616mentaire.
19'1. Les programmes d.es d.iverses 6co1es techniques et prof essionnelles
sont 6tablis par 1es autoritels scolaires, compte tenu d.es d.ispositions
a56t6es par le ministre d.e lrdd.ucation d-es beaux-arts et d-es sciences'
Ces prog::anmesr gui sont ensuite sournis 6. lrapprobation du mi-nistree
garantissent 1e nivea4 et l-a matiAre d.e cet enseignenent, ma:s ne
d-:ivent pas n6cessaj-rement 6tre iclentiques, d'e fagon q're 1r enseignement
p,.risse toujours 6tre ad.apt6 h, rj-e nouveLles concepti.ons et i' d.e nouveaux
besoins d.e lt6conomie d.ans certaines r6gions. Signalonsr par exemplet
i, ce sujet, que 1es f6d6rations dtassociations ont cr66 des conmissions
porir ltenseignement technique et professionnel I gui contribuent notam-
rnen.u i. renouveler ou i. cr6velopper lrenseignement technique ctu premier
J-egr6 du point d'e -'"rre m6thod'ique, c''ic)'acti'q''1e et p€d'agogique' une atten-
tion particulibrc cst accord.$e D, Ia formation pdd-agogigue du personnel
enseignant.
192. l,e ncmbre des jeunes gens qui s'-'livent fi.es Cours du jour drensei'-
gnement prolong6 augnente constammetl. Par rapport b. ltann6e d-ernibre,
l_e nombre des 6l6ves d.es 6coles d.e perfectionnenent g6n6ra1 a augnent6
de 4r1 iL, celui d.es 6coles techniques du jour C'e 6) f"'Par conire'
r.ine d.iminution d,e 2r5 f, a 6t6 enregistr6e d.ans Les 6co1es techniques
du soir. on remarq-,.'.era particulidrenent 1a fr6quentation toujours plus
forte des cours techniques {et ,2 /r} r des 5coles techniques du jour
(i5r9 dh et d.es cours techniq,res dr-r soir dlr second. d-egr6 (12,1 f'), des-
tinds i former 1c personnol technique sp6cialis6 et bautement qualifi6'
Le nombre d.es 6co1cs et des coul,s srest accru en foncti'on du nr:st-
bre cles 61bves. Ctest ainsi quten 1g62t 23 6col-es et cours ont 6t6
ouverts pour ltenseignement technique d.es prembr et d'euxidme d'egr6st
et 39 6coles et cours pour Irenseignement g6n6ra1 prolong6'
.../ ...
_193. L,e nonbre .d,eg contrats d.rapprentissage srest 6galeraent &GCru.
ALors que 49.189 jeunes recevaient une fonnation d.ans ltentreprise en
196A, Leur'nonbre stest 61ev6, en 196?, i 58.??? d.ont 2!'858 d.ans
Itindustrie n.Stallurgique et dlectroteebnigue (231391 en 1961) et
9.943 C.ans liincustrie d.e transfornation, du bois (9.990 en 1961).
194. Le nombre tles jeunes en formation d.ans les 6colee et les cours
dlragriculture stdlevait ltann6e d.ernibre A 32.847 of se situaitr du'
fait tlu d.dvelogpement 6conomique, 3, un niveau inf6rieur de 511y'o envt-
ron & celui cte ltannde pr6c6clente. Par contree le nombre des 6lbves
d.es 6co1es et cours d.rhorticulture est rest6 incbang6.
'1g5. Ltorientation professionnelle a continu6 d.e se d.€velopperr soust
rrne d.ouble forroe : ltorientation professionnelle proprenent ditee ctest-
b-d.ire 1es conseils clonn6s ind.ivitluellement pour le choix dtune profes-
sicn, d.rune 6aole ou dr6tud.es ; et Itinforrnation professionnelle, le
plus souvent coLLective, sur 1es professions of 1es possibilitds d.e
formation
Dans les ann6es qui ont pr6cdd.6 la cleuxibne gueme mond.iale et
d.ans Les premidres anndes qui lt ont suirrie, les contaets avec les
bureaux c1 t orientatlon professionnelle s t 6tablissai ent $urtout sponta-
n6mentr ciest-d-dire que ltintdress€ sta&ressait au bureau de sa
proBre initiative, et d.onc i:rdividuellement. Toutefois, d.ans 1es quinzo
d.erniEres ann6esl il est d.evenu d.e pLus en plus courar:.t qu-e 1e direc-
teur dfun 6tablissement d.tenseignenent g6n6ra1 sradresse d r:n buleau
d.rorientation professionnelle pour faire examiner toute uns cLasse
el.t616ves qui vont quitter proctrainemont Lr6cole et leur procl,iguer 'd.es
conseils sur. leurs 6tud.es ou .Le cboix d.e l_eur profeseion
' to nornbre d.e d.emand.es lnclivitluelles adress6es d ltoffice natio-
nal dlu travail sfest peu mod.ifi6 d.e 1954 e 1962. traccroissenent du
nombre total des personnes toucb6es par ltorientation professionnelLe
prcvi.ent, g6n6ra1ement, d.es consultatlons donn6es dans les dcoles. f1





i. pcir jusquta ?5. W-L 1952e i'office naticnal du travail a fourni enrri-
ron 4./00 a.1is ind.i.riduels et d.onn6 envi.ron 13.300 ccnsultations d.ans
d.es 6co1es. E:n oi-,.tre, 5.500 avis ind.ividuels et envrron 32.ooo avis d.e
gloupe (essentiellsment d.es congultations d.ans d.es 6co1es) ont 6t6
fournis par d.es organisrnes catholi..u"p$rotestants et lar ciranrtlegl organis-
mes d.rorientation professiorrnelie pri.v6s et subventionnds par ltEtat.
0n espbre, grdce A. ltinfor'nation et d lt6troite collaboration avec
lcs 6co1es r que le nonbre C.es personnes qui bdn6f icient d.e lrinforma-
tion et d.e lrorientation professionneLle contj-nucra d.raugmenter d.ans
les ann6es I venir.
Au ct6bu.t de 1952e 1e secrdtaire drEtat aur affaj.res sociales et
A. la santd publique a i-nstitu6 1a Commission consul-tative pour ltinfor-
;natioi: professionnelle d.e lroffice nationaL du travail. La tdche d.e
cette Commission consiste A. conseiller le hinistre d.es affaires so-
ciales et d.e l-a sant6 publique sur la meilleure manibre possible d-e
coord.onner ei d.torganiser 1t orientation et lrinformation professioh-
nelles que ltoffrce nationaL du travaiL et cLivers organes sociaur
fournissent aux jermes gens et Er, leurs parents au sujet de leur pro-
fession et d"e leur forrnati-on.
195. Conrne le montre le tableai,i. ci-aprbs, 1e nombre d.es enseignents
en fcrr.ra-bicn d.estir6s au:c 6co1es primaires, mcyennes, techniques et
professionnelles a lGgbrenent augment6 en 1952, Le ministBre d.c
Lrenseignement, des beaux-arts et d.es scicnces a cr66 deux connmj-s-
sirns, d-rnt lrune est charg6e d.rexaminer 1a p6nur:-e 6'rentuelLe d.c
personnel ensej-gnant d.ans les 6co1es techniques du premier d.egr6,
ei lraiuire d.r6tud.ier 1es cond.iticns de qualification requises pcur








































14.79 9.985 1,844 ?.o49














(1) Efbves du premier et &u d.euxibme d.ogrds et €lbv'es ayant r6ussi Los
€xamens du d.euxilne degr6.
(Z) Sans fornation universitaire.
(l) Atrayant pas r€gu 1a formation p6ctagogique d.e baso'
(+) t959.
(5) t9eo.
19': . Ires organismes et associatior:s comp€tents encouragen+" l t 6change
C.ri.nformations entre experts et enselgnants du pays et d'es autreF Bal's
europ6ens, Ainsir par eremple, paralldlernent d d.e aonbreuses initiatives
priv6es et aux travaux mends en com&un clans 1e cadre d.rinstltutions et
d.torganieations international.esr on a cr66 un groupe d'e eontaot pour
l-tinfornation europ6enne au sein d.e ltensOignenent n6erland'ais et une
Conrulssion cles concours professionnels nationau-x of interrrationaux.







198.: Les cr6d.its affectds aux activitds,culture11es et i. ltenseir-gne-
ment dans |e bud.gct de I'Etat pour 1953 st,6ldvent e 2.59415 millions
d.e florins, soit 2311 /, d.es d-6penses totales d'e ltEtat. Le mlnistbre
d.e lrdducaticne des beaux-arts ei d.es sciences a inscrit atr bud.get d.e
1952 1es d6penses suivantes pour 1es d.ivers ordres ,lrenseignement :
Erreeignement primaire comPli6-
nentaj-re et prirnaire suP6r:eur
Ens ei grrenent pl<iunivers i taire
et segondaire
E:s ergnement techni-que
Ecoles sup6rieures et uni-
vcrsit6s
Ecol-es pour 1a formation du
personnel enseignant
Fcrmation sociale et P6d.a-
gogio-ue
-]lcoles C.r egi-culture et
C-tnorticuf tt-'-re
f'ormation d.e 1a jet:nesse
( 1) tcs chiffres ind.igu6s entre parenthbses co3lespond.ent aux d'6penses
16eiles -
1gg. La ciiininutiog du nombre d.es participants agr cours d'e fcrmation
irrcfessionnelle pour aaultes d-ans 1es centres r6gionaux, d'iminution
que ltor:1a enregistr6e durent pl-usieurs ann6es cons6cutives, a fait placet
en 1952, i, 1ne ar.:gaentation. Dr 31 d.$cembro 1961 au 31 d-6cenbre 1952,
Le nombre d.es participalts ,aux cours a angment6 d"trrne centaine pOu'r at-
-"eincre le chlffre d.e 1g68. Cette tend.ance a. ltaugnentatj-on a persist6
cette ann6e. t au 1er f6.rriey 196!, i1 y avait 2'1SI 61bves en formation'
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Fn 1952, lfaugraentation clu nombro d.es 6L0ves a ccnccrn6 presquo exclu-
sivenent les cours por.r 1e b6tinent, Le nombre d-es 61tsves fr6q:rente,nt
cles cours pour lrindustrie mdtallurgique est rest6 sensiblenent le m6me,
Toutefoisr au 3:t d"6cembre 1962, la formatlon relative aux profe*sions
d'e la n6tallungie occupait encore une place Blus importante que ce3-1e
concernalit les profc;ssions du b$timent.
e00' &t 1952, le total d.es autorisations d.61i-vr6es en vuo d.e lroctrol
drune ind'emnitd pour la formation d.ans Ies entreprises 
€tait de 52I,
Par rapport i, 1961r of 13?0 autorisations'ont 6t6 d.on:r6es, cela signi*
f,ie uno d.iminution d.e plus d.e ?00. Les' causoe en sont 1es suivantes a
drure part, avec le progrbs d.e ltindustrialisatlone ltoctroi d.e sub-
ventj'ons a 6t6 limit6 aux employeurs qui d:ispensent u.ne formation du.
Brenier d.egrd E, d.es personnes venant d.rune frrdgion-probldme* et qui.
sont embauch6es clane un nouvel dtablissenent d.e 1a r6gion ou c,un
*centre d-e d.6veloBpementrrert6rieur b ce1Le-ci ; d.tautre partr Ia forte
d'enanile d'e main-d'foeuvre non sp6cialis€e sur le narchd clu travail n6er-
land'ais et 1es salaires 61ev€s d.es ouvriers non sp6ci-a1is6s sont autant
d.e facteurs gui d.iminuent oonsid.drablement lrj.neltation d su.ivre les
cours d.e formation.
, 
Les d'epenses d.e formation professionnel.ro exposdes par 6es entre-prises gui d.onnent ou font ctonner & d-es ouvriers une forrnation conforme
au-x progra!ilnes agr66s par lrEtat, seront d.dsormais rembours6es Bar
celui-ci. Lss saLairese 1es prestaticns soci.al.es, les frais d.e voyage
et d'e eSjour d.ee petsonnes en formation rostent toutefois A. 1a cbarge
d.e 1 t ontrepriso.
2o1. Les nalad'es se trouvant d.a,ns des centres d.e eonvarescence ou de
r66ducation motrice ont la possibilit6 d.e sui\re d.es ccurs profession-
nels th6oriques ([ont les frais eont enti]rement i la oha.rge du ministdro
cles affaires sociaLes et d.e 1a eant6 publique.
,. r/ ...
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Sepui-s 1962t 1es invalid-es peu harid'icapr4* et 1es personnes en
ciifficul.l;6 qui se font inscrire d-a.t:s les butee.rrx d'e main-d'oeuvre'
p:u-vcnt aussi recevoir unc formation technique thdorique' Dants ce cast
l:s crganismes officiels comp6tents plennent & leur cbarge 75 ft *es
frais d"e fornation et 1OO /" d.es d.6penses d6couiant d'e Ia fr6quentation
d-es cout:s '
2O2. En 1952e 1es d-6penses pour indemnit6s tle perfectionnemeni et
pour cours tb6oriques ont 6t6 d.e 5OO'0Oo florinsn tes d'6Benses totales
pourl.e,formationd.onn6edanslescentresr6gi<rnar,:xsesont6lev6es'
ia miime ann6e, d 6'9C5'03O florins'
zc3. Le noml,re d.es jer:nes travailleurs nger}and.ais qui ont effectu6
et'lgl2u.rstaged.ofcrrnationil'6trangera6t6d-olo2o,cequicor-
rcspond par rappcrt ir lrannde pr6c6donte a. qrre baigse Lrsr]ltrlvsn 4t fo'
Le nonbre ,les travailLeurs dtrangers qui- ont regu un conpl6nent d'e
f crmatron aux Pays-3as a 6t6 tl'e 881 , ce c4ri reprgsente trne d'i'ninution 
d'e
] fb environ. 11 convient cle remarquer gue Ie $:;}urcentage d,es stagiaires
Strangers vena,nt alrx Pays-Bas avec un d.iplfin*' *echnique agr66 
a augnent6
i.f n',riron B r5 f tand-is gue celui des stagiaires n6erlantLais ee rendant





2A4. Lr6volution des l6gislations et d.es problSrnes d.e s6curit6 sociale,
au cours d.e lfann6e 1962, est i, plusieurs 6gard.s oaract6ristique qua,ni
aux cotlvergences ou af-lx d.i-vergences pouvant se nanifester entre les soru*
teons pr6conis6es ou ad.opt6es d.ans les d.ivers Bays de Ia Cornrmrnaut6.
11 nrest pas contestable que 1es progrEs gue repr6sente bon ncr*
b.r:e d.o r6formes interr"enues ou en pr6parati-on ont pour effet, cle fagon
q6ndra1e, d.tatt6nuer les dcarts entre l-es niveaux d-e proteetion, ceci
d-ans Ia meslr.re n6me ori dons chaque pays lfattention se porte tout natr:-
reilement zur les points faibles d.e 1a ldgislation de sdcurit6 sociale.
2A5. Ains:-, C.ans le bilan d.e cette ann6e, peut-on relevcr plusie,.ps
6J-d::oents grre, dals trne perspeotive d.tharmonisation, lron peut qualifi-er
cl"e positifs. 11 sragit notamment cLes efforts acconplis en trbance et sgr-
tout en ltalie pour aligner la situation des sa}arids agricoles sur celle
aes iravailleurs d.e l-rinilustrie; d.e ltan6lioration.d.e la situation d.es
invalid.es aux Pays-3asn clont le r6gime 6tait jusquti. pr6sent pariiculi&-
rement peu f?vorable; d.es projets allenand.s, belges et italj-ens.tencl.ant
F garantir lrad.aptation d.es peneions d.taccidents du travail A, ltdvolution
doononique; d.e 1a r6forrne en eours en Bolgique, quant 6, la rdpeiration rles
nal-aclies profossionnellesr gui pernettra en particulier d"e rdgler le pro-
bibine d.e 1a silicose des nineurs; d.e 1a nouvelle rdglernentation cles ac-
cid.ents du travail en lta3.io, qui repr6sente un progrbs consiirdrable en
mi,tibre d.r ind.esmisation, et qui en outre prdvoit la couverture prochaine
d"cs acci-d.ents d.e trajetr d.6ja couverts C.ans 1qs autres pays d.e la Corcmr-
niu-f6; d-e lrinstauration d-ans ce mdno FaJ[sr d.tun r6gine particulicr au
ch6rnage intemp6rie.
206. On remanquera en outre qulun certain nombre d.e problbmes cltenserrF
ble, srlnscrivant d.ans 1e Cad.re d.tune politique sociale h. long tcrme,
ont fait ou font lrcbjet dr6tud.es apptofond.ies au setn C.e connissions
sp6cia1is6es. Pol"itique d.e la vieillessce pol..itiquc d.e la familler po-
iitique sanitaj-re, problbme dras h.and.icap6s, sont mj-s ainsi i l-rord.re
. , o/ . r.
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du jor.rr C.a,:rrs un ou Aalas plusfeurs pays sinultan€nent. Ges reoherchest
quelles.que soiont d.ans ltinn6cliat leurs cons6guences concrbtes, et en
d6plt dtorientations parfois d.iff6rentesn t6moignent d.e 1a n6cessit6,
contrulll6rrent 16ssentie, d.e repenser cortains problbnes sociaux fondanen-
tauxl d.ont la s6q|trit6 sociale nte$t drailleurs qutune conposante.
0n peut se demand.er si le moment ntost pas venu otr 1es goltvernenents d-es
Etats membres pounaient aesocier, selon des nod.alit€s atrlpropri6es, la
Connission d.o la C.E.Er ol,lx travar.:,x d.e ces corunissions d.l6tude1 R€ 8a-
rait-ce que pour Leur permettre d.e tenir eompte cle co qtri existe ou est
projet6, pour Le rn6ne problbne, d.ans les autres pays de la 0omrur::raut6.
11 serait 6minenment souhaitable, en tout 6tat d.e causer 9ue les travaux
effectu6s d-ans chaque pays soient'guivis d.bs ltoligine avec attentlon
d.a.ns lfensernblc de la Comrnrnaut6, ct quo 1a sonme &c connaissances et
iltexp6riences.qutils repr€sontl*tr.soit nise en conuun gr6ce 3' un d€-
veloppement dtune . infornation ou d.tune consultation mutuelle commtgrau-
taire, conforno dtailleurs aux dispositions de ltarticle tt8 du [rait6.
2A7. Lrdvolition constatde d.ans 1a Cononnrnaut6 oourpofte 6galement des
6]6rrents ile cl.iverg@roor Tout d.rabord les progrbs sont assez i.n6gaux se-
lon l-os pays et ne staccompLissent pas toujours au rythno qrrc permettrait
Ie d.6veLoppenent dconoroique : il faut bien reconnattre guc, d.ans certains
cas, d.ee efforts plus lnportants &uraient pu Stre consentis 16 qit subsis-
tent d.cs in$uffisa,nces g3avos, diffioilernent cornpatibles avec lraccrolsse-
ncnt g6n6ra1 d.c 1a prospdrit6. On constatera par aillor.rrs quor dans Ia
rechcrchc nCInc du progrbs, les soluticns ad-optdes reltsvent parfois d'e
conceptions trbs largonrent divcrgcntes. I,tcxenple J-o plus caract6risti-
q1re en est 1a ngtation progrossivo gui staceonrplit aux Pays-Basr tend"a.]lt
E couvrir l"te4sennb1e d.e la population par uno s6rio dtasfllra'nces nationa-
1es, alors guti lrinvorso, en Allemagne, .les tcndances favora,bles au main-
ti.en d.e Ia linitation du chanp-d.tapplication d.e la sdcuritd sooiale res-
tont C.onina.nt€s. 511g. Ie plan financiCr, si Lton peut disccrner uno ten-
danco i 1a coyr,v"ergcnce quant au voir.uoe gIobal d.es d.dpcnscs Ba.r rapport
au revenu national, lcs solutione rotenucs quaJlt 3, La r6partition d'es
charges no senbLant gubre engag€es sur la voie du rapprochcnent, notafi'












2OB. 1,a Conf6rence europ6enne sur la S6curit6 soeiale, convoqu6e
en dticembre 1)62 par 1ss Ex6cutifs des trois Comnunaut6s, a pernis
notarn-rent de faire apparaitre avec plus de nettet6 les 6]6nents de
convergence et de d.ivergence caract6risant Les l6gislations des six
pairsr ceci p1-us particuli6rement au regard de leur 6volution 16cente
et des tendances que lton peut en d6gager quant A. lravenir.('t)
Ind6pendammen'r, des suites qui ser.ont donn6es par 1a Commiesion
aux trava.ux de cette Conf6rence, Ia confrontation dtexp6riences et
de connaissances {utils ont renCu possible, 1tint6r6t qutils ont
suscit6 c1a.rs ies divers i:rilier--x professionnels et gouvernelaentaux,
perr:rettent Ce penser que ies pr6occupaticns com,.lunautaires en matilre
de s6curit6 sociale seront plus nettement et plus.largement ressenties.
(f) les Actes conplets de la ConfSrence seront publi6s a'rant 1a:lin de
Lrann6e. En 7g6ar 1es Ex6cutifs ont publi6 plusieurs docunents-ou
6tudes destin6s ir faciliter les comparaisons entre les r'6giices de
s6curit6 sociale en vigueur dans les six FaY6r et notamment:
- 





- Ph;rsloromie actuel-le de 1a S6curit6 sociale dans les p'-rys de
1a C.E"E.
- 
Etude compar6e des prestations de s6curit6 sociale dans les
paYs de la C.E.E.
- 
!-inancement de 1a S6curit6 sociale dans les pays de 1a C'E'E'
- 
statistiques de,56curit6 sctciale dans 1es pays de la C.;.8.
r-.a-f 
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?09. Le tableau (1) fait le point au ler janvier 1963 Ae la situation
cles principales oat6go:ries d.e travallleurs ind.6pendarits au regarcl d"e la
s6eurit6 socialo obligatoire, Ces iad.ications pernettronrl d.e nettre b,
jour 1es d.6verloppcnents consacrd$ fi. la s6orrit6 sociale des travailleurs
ind.6pcnd.a^nts dans ltErpos6 sur lrdvolution do la situation soeiale d.a*rs
la Conmrnaut6.en 1960, et d.a nesrrror les progrds acconplis ctetrmis cctte
clate.
21O. En oe qui" concerne plus particulibromont lrann6e Lg62 tI faut roen-
tionner lrinstauratlon au Imxorobourg d.rr.rne assurarcc malad"ic obligatoire
potE les ex;lloitants agricoles, Lc Luxcnbourg ost ainsi le troislbne pays,
aprbs lrrtalio et La Franec, A, 6tondre 6. cotto oat6gorie 1a protection
contre le risque d.o malad.ie.
Cettc assurarrce, g6r6c par urr organisne cr€€ l, cot ef,fct, la
Calsse d-c nralad.ie agrlcolc, ost financ6c par lcs cotisations dcs int6res-
s6s; 1a possibilit€ d.rune contribution dc ltEtat est toutefois prdnre.
Tous les erploitants exergant une activit6 agricolc ou viticole, ai-nsi
que 1es nembres cle leur famillc, sont couvcrts en oe qui concerne les
risquos d.o nalaiLie, dc naternitd et d.c d.6cbs. I-,es prestations couvrentn
clans Ios liraites et cond.itions qui restent i firor par les statuts clc
La Caissol 1es soins n6d.icaux et dcntalrcs, lcs frais d.thospital.isation,
lcs fournituros pharmaccutiguos ct ortbop6d.iquos ainsl qrrc 1cs prothbscs,
et enfin Les frais fun6raircs. J-.,& loi prdvoit toutefois quc 1a participa-
tion clcs asstrr€s aux frais ne pouxra cxc€dcr 5V" d:|- colSt pr6r;'u par 1os
td'rifs &, 6tablir. ira dur6e dc 1a prisc en chargc cst t11imit6c sauf cn
ce qul conce:rnc 1o s6jour cn hopitaL, cllniquo ou sa,,na.torium ori une li*
rD.itc d.o 26 semaincs par nalad.ie ou pa^r ann6o pouma Stre prdrmc statu-
taironcnt.
11 stagit 1& d.e 1a soulc r€forrnc ayant abouti cn
tion d.run notlcau r€girnc de s6curit6 socj-al.c au b6n6fi-cc
d.c travaiLLeurs ind.6pend.arrts. Il.fais plusicurs projcts sont
nen, cortains ayant d.6ja 6t6 rnentiorur6s d.ans ltExposd s'.:.r
la situation sociale en 1951.
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En Belgique, on re&arquera que les travaiLLeurs non ealaridg
b6n6ficient d6jb d tune protecticn sociale aeeez., .l-a4,ge.Toutefois, bien
que ces cat6gories soient eouvertes en matibre :; 'lieillesse et d.e pres-
'i,atir..ns fani3-ia1es, e1les ne d.isposent encore qtaucune protectj-on obli-
gatoire en mati.bre dre natad.ie, Au cours ale ltann6e IJ62 l.es probldr.es d.e
c6curitd sq,ciale d.es non sa1ari.6s ont falt l-robjet d.rdtud.ee partioulibres
au sein dtun groupe d.e traVail cr66 sur ltinitiative d.u Mlnistbre d.es
Classes mt)yennes. Ce groupe de travail charg6 d.tdlabcrer un projet d.e
statut socj-al d.es travailleurs ind6pendants a exa^ni.nd notamnent Lo pr.r-
btBne cle l-tassuranoe malad.ie. Dans si'n xapport, remis aux Ministreg 1n-
t6ressds au mois d tao0t 1962, 1e groupe d.e travail suggbre Ia cr6ation
dlune assurance obligatoirer eui ne cou?rirait toutefoj-s que 1es gros
risques. lre fi-nancenent en serait assur6 par d.es cotisations forfaitai-
res et par une e'rntribution d.e lrEtat,
zi-li-,' En France, 1es prajei;s, ddja nentisnn6s ltan d.ernier, eoncernant
lrun 1a crdation d.tr.irne assurarce nalad.ie pour 1es artisa^ns et ltautre la
proiecti-on des exploitants agricoleg en maiibre dtaccid.ents d.e la vie pri-
v6e et du travail nlont pas encore abouti. Sur ce dernier point toutefois
Ie irojet d.e lol a 6td repris par Ie nouveau g?u-yernement. De fagon g6n6-
ra,J-e, ceiui-ci envisage, dane le cadre de son progra$fle d.e politiquo eo-
ciale lrextensj-on de la s6curit6 seoiale A tcutes les catdgories d.e Ia po-
pulati,rnr oornme oela avait 6td pr6vn lore d.e lr6laboration d.u plqn de s6-
curit6 sociale en 1945 (1).
2L2. En ltalie, les exploitants agricolee qui revendiquent 1e droit
aux allscations fani.lialee ntont pas encore obtenu eatisfaction.
Par contre, 1e projet d.e l-oi cr6ant un6 assurance invalid.it6 et
vjeil.lesse facultative pour ies femnes au foyer (casaling'he) a 6ti adop-
t6 par les deux Chambres (a)
Cette assurance aera gdrde par lrlnstitut I'fational d.e Ia Pr6voyance
Scciale. L,raffiliaticgn est pcssible pour toutes 1es femmes entre fl et
(f) Progr'anme srcial pr6sent6 par le Ministre du Travail en ddcenbre
L962,
(2) Loi no ]89 du !.r:ars 1g5j a .,f ...
TELTAJ I RtstEs ml]lERTs PARUf{ E{illltE u0nL 0H.!CI,{rulE DE StrumE S00l.ltt
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affilids obligatoirment al rdgime g6ndral









Catdgories Risqres trLClUJt ALIB,IAS{L (R"r.}
E)(H-OITANTS ACRISLES lialadie maternit6
Invalidit6




lllal adi es prafessionn.
&gime gdndral
Allocations fariiiaies f€gime st:dclal &s travai'l-
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R6gime g6n6ra1 avec modal it6s dr appl icatlon particul ibres
Lrassur;nce naticnale ne porte que $r les allocations fenlliales b partir dr &me enfant et ne touche les




et 50 a4s qui ne sont pas affilides A un r6gino cLe prdvoyance obligatoire
-ni ae porgoivent une pensi-on d.irecte a, charge d.run tcl r6gine, r,e s int6-
ress6es ont le choix du nontant d.e la pensi.on qutelles d.dsirent se cons-tituer et leurc cotigations sont fixdes on consdquence, sous cetto r6ser-
ve toutefoie que les versemonts, pour lesguel-s aucuno p6riod.icit6 nrest
irapos6e, soient au minimun d.e 500 liresr
Unc pension tl,tinvalid.it6 est octroyde lorsque 1a oapacit6 d.rcxer-
cer 1es actlvit6e ngrnalcs d-e n6nagbro eet r6duite drau noins z/z et E ra
d.ouble cond.ition qurun stage drau moins 5 ans ait 6t6 effectr:rd ct.quo lZ0
cotisations niniraa aient 6td vers6es..Lcs penslons d.e viciLl-csse sont li-quid6os, sur d_enarrd.c, au plus tgt i, lrgge clo 65 ans.
les prestations co:nlronnent d.tuns part Ia pensi.on cogcspond.a:rt
'aux contributions versdssrd.rautre Bart rrn dventuel *comp16monttr c[g. ponoion,
Un conpl6nent annuel d.e 26.00A lires est accoriL6 aua assur$os qul.:
a) ne sont pas tcnues d.o versor lrinp6t d.irect of ntapBartiennent pas E
uno famille cl'ont lc chef cst assujetti au ve?senent de lrimp6t supp16-
mentaire sur Ie revonu
b) ne bdndficient pas d.rune rentc g, cha:'gc a;,r:r reg.rmc dc prdvoyapce obli-gatoirc
Au cas ori' 1e chef de famille rjort pas inscrlt s11r les r61cs coe,-
l]unau'x d'c J-rinp6t fa"nilialrie conpldrnent 6, la pension oontribu,tivo estportd au nonta'nt n6ccssaire por:r que soit garantie une prestation asnuel-
1e d'a 55'ooo lircs. ces compldroents son* financ6s trril:r, un Frrnrls 
-q1,6r:ial
augucl sont affectdes y/" acs cotisations, vers6es ainsi qirtune ccntribu-
tlon d'o lrEtatl fix6e a 2 lIilLiards d.c lircs par a:r pour chacun d.es cinq
premicrs exeroicee
213' Au r'uxenbouxg:r:*aBpelons gue les proJcts conoernartt liassurance
invalid.it6 'ricill"esse of !;urvivants d.es profassions 1ib6ra1es ont 6t6
sounls i la Chambre des ddputds aprdg avoir 6i6 exa.nin6s par 1e Conseil
d,rEtat. Si ces projets aboutissentrlronsembl.e d.es profossions ind6pen_
tlantes se trouvora d.onc soumis, au Luxcnl":urgr b un rdgime obligatoi:le

















Lrcs assUrances gs!i9n?!g-L_eg5 rsu!:Iss
214. Cornmc on 1e sait Los Pa;rs-fls,s rdalisent lrcxtension d.e 1a s6cu_
rit6 socialc aux travai]leurs non sa1ari6g, non pas par Ia cr6ation d-e
r6gimes qui leur sont proprcs, mais par lrinstauration progressive d.o
r6gimes nationaux couvrant toute 1a population 16siticntc.
De tc1le s assuraJrccs rrnationalcsil ou ,rg6n6ralesrr ont 6t6 intro_duites cn premier lleu cn cc qui conccrnc 1cs pensions d-e vieill-essc
(1957 ) et dc surwic (tgfil, En t)52 la fornnrtc a 6t6 6tenduc aux alloca-
tions familiale.s.
215' l,a loi du 25 ai*il r96a, qui cntre en vi.gucur 1e ier janvier r963t
ne constitue toutefois qurunc 6tape 'rers La g6n6ralisation du drolt aux
allocations familial-es. En effct, la nourrelle r6glcnentati-on nc porte quc
sur les allocations vers6es A, partir du troisibne enfant, euant aux pres-tations au titre d-es premi-er et sccond. enfamts, le rdgime ant6:.icur restc
cn vlgueurr Qui r6sorve teur attribution aux sa1ari6s, aux titulaire s d.e
pension et aux'rpetits ind.6pcnd"antsrt d.ont lc revenu annucl est inf6riour
a 4'000 florins. Dtautrc part, socond.e linitation, 1es allocations far
niliales *g6n6ra1esrt nc b6n6ficient aux non salari6s quc lcrsque ceux-
ci disposcnt d-tun rea'renu annucl infdrieur a 14.000 florins; on estine
quo ce plafond" d.o ressources ne touche qu-e ry" envj-ron d.e lrensernble d,c
cetto cat6gorie. Le mod"e d.e financement conscrvc un caractbro eontribu-
tife lcs ressources provenant non pas des fond.s publir:s nrais d_c cotisa-
tions, proportionnellcs aux revonus, E, la charge d.es assur6s et d,es ore
ploycu:'s.
La solution retenuc pa,r cctte 1oi constituc d.c toute 6rrid.ence
un compsomis, ct peut 6trc consid-€rde comme g'yarrt un caractare transi-
toire' Sans pr6juger d-c Ia d.ur6o d.c ccttc p6riod.e d.e transition, i1 cstpr6visiblc que 1e.s l-imitations actuellcs au caractdre d.e rrgdn6ralit6rl
d"cs al-locations familiales sont vou6es i d.isparattre,
216' Fn ce qui concarnc les risques pour "tcsquels ]a protcction ntest
pas encore 6tcnd-ue a. rrenscmble d.c 1a population, allcun projot pr6cis
nra 6t6 alobor6 jusqurE, pr6scntr g.ui comporterait la cr6a,tion d.e nouvolles
assuxancos nationa,lcs. If6anmoins, et bietr qulaucunc position nrait encore
.r./ t..
196 -
6trd apdtden 1-e probltsrne est d.tores ct d,€jh. pos6 cn natibre ilo soins de
sant€, ainsi quf en t6mo5-gne un document a&ress6 en 1962 par 1c llinistre
&es Affaires Sociales au Conseil'6conomiqus et Social.
Ce d.ocumcnt 6voquc notanncnt 1cs problBrnes soulovds par la cou-
vertgre d.es risgues 
€iraves, i..eavoir : les infirroitds d.o naissances, les
naladies rnenta,les ainsi que d.rautre s affoctioris entrafna.nt uno inValid'i*
td souvent pr:rrna,nente, telle Ia po1ory6Lite. Ce.s risquesr en effot no
sont actuellement gue trbs partiellernont. oouverts pour 1os travailleur.s'
salari6sr en raison des linites a. 1a dur6e d.roctroi dos prastations en
natgrel sutt,rut ilo lrbospitalisationl 1es travaillorrrs ind.6pend'ants ne
b6n6fici.ent quaxrt i. euX dt aucune protoction, et ne peuvent nr€ne past
{l.gns ce domaine, contractcr une assarance priv6a.
Afin dc conbler oes lacnrnes, plusieurs solutions sont envlsa66es:
lcs unes tond.ent i la cr6ation &tune' assurance nationale |tsp6cialls6crt
pour ces gros risgues, coux-ci 6tant plus or:. noins largenent d.€finid et
les salari6s restant corxrerts pollx lc petit risgue par leur propro 16-
ginei los autres aboutiraient, selon des forrnul.os varia.blos, i 1.a, atda'
tion &runo vdritable assurayrce nationale soins d.e sant6p absorba$t le
r6glne actuel dlassurapce d,es salari€s' Ce d.ocument €voque dratrtre part
1e problbnc dcs prestaiions en espbces aux personnes bandicap6es. qui ne
bdndficlent jusquti. pr6sent ellc cLe la protection d.e ltassj-sta^neel dlr:ne
part les personnes frapp6es dtinvalj.clit6; aprbs avoir cu une aotivitd
professionnelle non sa1ari6e, dtautre part 1as infirnes d"o nai.ssanco;
lb encore 1a crdation dlune ass[rancc nationalo est estirnde soubditable.
21i, T1 sragit 1d.1 co1tcss dc perspectives &, long ternca mais qui
permcttont clbs maintenayrt d.rcntraprcndro Les 6tud.es ndccssairos' De
tellcs.6tud"es mdrite:'aient d.l6tro sr.rivios a;\,"oc Ia plus gfancle attention
d.ans Llensenblo dcs pays d.e 1a Cowurrnaut6e oar el1es se sltu€nt dans un
donaine ot .tes l6gislations socialos, quels que soiont 1es principes
gdn6raux d.ont elles srinspitrent, peuvont laisser subsister des lacunes






218. Dans d-cux Paxsr ltaffili.ation obligatoire d-es travaillcurs sal-a-
ri6s b. cortaincs branchcs d-c s6curit6 socialo cst limrt6e par un plafond.
d.c rcvcnu. Clegt lc cas arrx pays-Bas pcur lrcnscmblc d.os salari6sr cyr cequi ccnccrne llassurance ch6nragc, ltassuralcc rnalad-ic, et lt&ssrlf&rice L11-
valir1it6. En Allcnagnc 1cs prafond.s d.raffi.liation nc sont valablcs quc
pour lcs emp1oy6s, en cc qui conccrnc llass.rrance malad.ic, Iiassurancc
invaliditd-viciilcssc, ct ltassurance ch6nagc.
219. fl sembic toutcfois quc Ics l6gislations allemand.e et n6erland.aise
sroricntcnt, sLrr cc point, d.e fagon d.ivergcnte.
En effctr aux Pays-3as, on storiente vers 1a suppression d.e ces
plafond's' lhns lee nilie',.rx gouverneaentaux, on envisage cette suBprcs-
sion pour llassu.rancc.ch6nrage . I,cs projets cn cours d.t6laboraticn, irisa4t
i, regroupcr au sein dr.mc a*srlranco i-neapacit6 
.la couvcrture du risquc
dc pcrte d.e revcnu en cas d.c longuc malad-ie, d.tinralid.it$ ou d.raccid-ent
du travail, ne pr6voient pas d.c plafonds d.raffiliation. On coirsid.dre
enfin conme probablc leur abrogation pour Ies prestations cn esplcc d-e
lrassuranrcc mal-ad.ie; cn matiBro d.e soins d.e sant6, les pcrspcotives sont
moins nettcs, une abrogaticn du Blafcrid" g,rscitant notamment ltopposition
du corps m6dica1. Il- est vrair d.tautrc part, que d.c fagon g6n..ira1e la
supprassion d-es plafonds d.!appLication nrcst pas unanimcmcnt souhaj.t6e
et quruno telle perspcctir,'o soulbvc cncorc bicn d.cs r6ticcnces, notanmcnt
d.c 1a part d-os employer.:rs.
22O' En Allcmagnc cn constatc u:ro tcndancc invcrsa, non seulcrient 1es
p1-afonds actuol$ ne sont pas mi-s cn cause, rnai-s'les prcjcts gcuvcrnef,icn-
taux cn cours dlezarnen au Parlc$ent pr6voicnf,, cn ce qui conccrnc ltassu-
rance maladic, ltintroduction d.tun plafonrL d.taffj.liation obLigatolrc uni-
guer de 9"000 D.M, par anr pou-r lcs crnploy6s ct 1-es ouvriers; de plus un
plafond d-raffiliation volontaire serait introduit. Ccs projets ntont pas




11 sragit 1a dtune divergenoe par rappcrt aux tend'anoes qui
prdvalent rj"ans 1es autr€s Bays icette d"ivargcnoe tcucbel en d'errribre
analyse, b 1a conception n6ne de la s6curit6 sociale, notarnment quent
6 ses rapports avec lrassurance volontaire et les assuranceet priv6es'
ilvolution du niveau deq aaIaqUie,F
te qiv:au f,u re;Pe seP+*
221. Parallblercent au mouvenent rlrextension do la sdcurit6 soeiale
a. de nouvelles cat$gories, on relbve cans certains pays une tendance
I am61j-orer 1e niveau d-es gAranties d.es catdgories d.6j&. couvertos, nais
ilont Le rdgime est jusqutb pr6sent rnoins favorable grre oelui d'es sala-
ri6s de 1 rind.us trie.
Ccli:. peut 6tre Ie oas des saLaries agricoles I dans 1a nesure o1l
":ne rdglemeataticn pnftieuli}re lour est appligu6e. 0test ainsi quron
rtalie un prciet d.s ]oi, apploLr.?6 par Le coneei-l d'es Ministres en jan-
vier 1963e prdvoit d"timportentes amdliorations au r6girne tle cotte cat6-
gorie, notamnent lralignement stur les sa1ari6s d-e ltindustrie en BatiAre
d.e soins d.o sant6 et 1e reldvenent substantiel d.es ind-emnitds d.e noaladie
d.cnt les nontants forfaitaires pourront attelnd.rer au taux naximurnr 5OO
Lires par jour. IL est pr6vrr 6ga1e*nent qura partir d"e 19641 1es colons
et n6taycrs sercnt co'rverts cn mstibre C.e d.6pensos pbarnaceutiques'
I.lo cott d.e aotte r6forrne qui int$resse plus d'e 4 nillions d'e peTsonnes
est dvalrr' A 2615 mlltriards 4e lires pari an. &Yt outte la r6forme ile
lras.surance acci.dents du travail (1) t pour effet de rapp:rocber sensi-
blenent les cond.itions faites aux salarids agrlcoles de cel'l'es des tra-
vallLeurs d.e I tindwtrie.
(1) Voir lci-Qeesous $ el3
.../ ...
_ 't9g ^
222; xn lra,nce un mouvcmont d-o n6mc naturc se d.cssinc : la 10i d.e f1_nances poir 1953 stipulc cn cffet que ttle Gouvcrnerncnt prcndra par d-6crcttoutcs mesuros n6ccssaircs a lt alignencnt progrcssif des prestations scr-vics aux salari6s agri_colcs sur ce11es en vigueur,C,ans J-e rdg:rne g6n6ra1 
,
:::::r"* 
en ce qui conccrne 1cs tar:x de revalorisation d.cs rcntes et pen_
223' En ce qui concernc lcs non salari6s le probldmc est plus g6ndra1.11 a 6t6 examin. d-ans son enscmblc en Belgiqu-e par 1c grcr:pc d.e travailconstitud pour 6laborer le rrstatut social dcs Trairailloure ind.6trerd.a"nts!,.r'e rappcrt :'cnis auix Ministres pr6conise lralignement prog;ressif su"r 10r6gine c'es salari6s cn roatibrc d-e prcstations fanilialcs ct lrauginentationd-cs pcnsions'certa'incs mcslres ont d.6ia 6t6 priscs cn ce sens : aingi lesalLocations farailiales d partir d"'2bnc cnfant ct lcs allocations d.tor-pholin ont 6t6 augmcnt6cs par rrn am6t6 roJ/ar du. 1? d"6ccnbrc 1962 (r);Ie gouvornemcnt envisage d'tautre part d.e porter les pcnsions d.es tra:rail-lcu.'s in.dperrdants d,c 2r,'co a" z4.oao F.B. a partir du 1e:: juiJ_rct 1963.224' Au rrrrxenbourg 6galerncnt, lc gou-vcrnencnt e;rtcnd. rdariscr lraiignc-ncnt d'es allocations familj-aLes d-cs travair-lcurs ind.6pcnd.ante sur cclrcsd.es travailleurs salari6s.
225. En Francc cnf:.n la 1ci d"c financc C.u 22 d-6ccmbre Lj62 prhvoit quelrallocation d-lte d-c rrmbrc a,-r foyerrrr d.ont brjndfici.ont lcs c:qptoitantsagricolcs sera calcu16c sur 1cs n6mos bascs ct attribudc d.a:rs lcs n6nesdcnd-rtlons quo 
'rrralrocation d-e salai::o uniquc' du r6gio" *urru"rl. Enoutrc, 1es taux d-e lrallocation d.c nbrc au foycr ont 6te augrnent6s, ctuniforrnisds c' cc sens quc les monta'ts pr6vus pour. 1cs ernploycurs et,tra'railLcurs ind6pcnd.ants ont 6t6 align's sur ccux, plus 61cv6s jusqr-rra,pr6scnt, d.es cxploitants a,gricoies.
;ffigncntationscnt-vari1b1csspour1csei1iocat1ons
ranilialcs, i1s varj.cnt de 15 /"- iil;;"""r""i'j i"igiiift-i5a*" otsur'.'ants). 11q. 






226. 11 ntost pas inutile cle rappeler que le problbme de ltad'aptation"
d.es prestations d.e s$curitd sooiale b 1t 6volution 6conomique a cngagd
certains pays d, introduire progressivenent dans leurs ldgislations d'es
procgdures dr indexation automatiques ou semi-automatigues t aa'rec r6f6rence
seit b un indice d.es salaires soit i r:n ind'ice d'es !lix' te tableau (II)
donne i. ce sujet la situation.au 1er janvier 1963? en ce qui concerne les
prestations pour lesquellee 1o risgue d.e d.r'rral-crisation est le Bl-us sandr
i savoir 1es prestations b long termel et )-es allocatlons familiales'
Lrabsence ete procdthres drind.exation ne signifie pas, blen entendut
que les prestat:.ons ne fOnt ircbjet draucune revelorisationt rnais que
oelIo-ci est l-aissde a. lf apprdciation d'es pou-roirs publics : il on'r6su1te
presque in6lgctablement une d.6valoris*tion prog?€ssive d'es prestationst 1e
retard pri.s 6tant toujours trEs d'ifficile i rattraper'
227. a titre dtexemple on peut se r6f6rer b ltdvoLution des allooations
faniliales, tLent 1e tabloau (fff) d'onne une illustration pour la p6rlocle
195r'-1960r par rapport A. lt6yolution d'es revenus bruts d'es travailleurs
d.e la sicl.$rurgie. Seules 1es l6gislations luxembourgeoiee et bolge (d'e-
puis 1957) pr6voient une ad.aptation ttes allocations faniliales i lr6vo-
luiion dconomique, par rattachenent & un incice des prix, ce qui erpli'que
qutun certain 6cart pulsse se produire ndanmoins par rapport b lrevolution
d.es,salaires. L3. 16g:islation frangaise clo 1946 contenait uno disposi'tion
liant 1a base d-e ca1eu1 dos allccations faniliales au saiaire hcrairo ni'
nimum du manoeurne ile lti.ndustrie d'es ndtaux, nais oette d'isBoeition a
cesg6 d.t6tre appliqu6e dtss 194?. 11 convient d'e remarquer to-rtefols gue
1es rovaiorisations eff,ectudes en 1961 er, 1962 ont eu pour effetr si-non
d-e rat*raper 1e retard. Bris par les allocationrs faniLialest du noins
d.r6viter quo lt6cart par rappcrt aux salaires ne sraccentue @RGoIo.
En oe qui conoerne lrA1lemagne, $eul pays of le graphique fait ap-
paraitre gn cl.€passement d.e Itindice d,es salaises par Itind"lce d'es alLoca-
tions farniliales, il convient dtobserver d.tune part que les allocations
famj-1;a1es nt6.iaient accorddes jusqursri 'l!61 qur& partir du trolsiBne en-
fant, et d.rautre part que ]"eur nontant se sltue b' r:n niveau largensrt in-
f6rieur & celui cles autres pays : il en r6sulte qutune revalorisation,
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(t) &r parle de procddres seni autooatiques lorsg.re les artoritds
sdcanisne Crld4tation, suivant les circorstarces, notannent en
{2) Assurarcrrs rntiorales vieillesse et $rvivants
{3) La ldqislation acfuellement en viErerrr na fait jorer lrindexetion (inCice des Frix) qJe pcur les peralons ninire
(41 La nruwlle rdglenentation prdwlt ltap;ilicatlon & procddres analogrcs i celles de 'lrassurance inmlidlt6
vieilles':
{5j L:indexation a dt6 iniro&ito par ur€ loi dr 19 lanvisr i963(rlj Seul ie salaire de r6fdrence niniFlsr, tant purr les perciore en cfirs qie pour les pensicns nourelles, est rat-
ta*hd l lrindics des prix
{il Atlocations frrni I iiles giindrales.
:!Svrillo$
Arloo. : Procdftre artonatiqle
S. Artcm. : Procddrre senri automatique
Sl. : Revalorisation sur Ia base & Itdvolutisn &s *laires
P. : Revaiorisation sur la kse de ltdvoiution des prlx
-?oa-
228. En matibre dtaccj-d-ents du {ravail, :1 scmble qr..,-c, du nolns jus-
Qari, cettc ann6c, 1e problbrae d-e ltad-aptatj-on ar-rtcnatique d.es penslons
nrait pas fi:.it Ltobjct d.e ltattention qutil rn6ritc, seule l-a France ayant
ad-opt6 une solution analogue a col1e retonue pour 1es pensions d.r invaliCi-
t6 et d.c vicille ssc.
Cetl;c gravc lacunc, d'.r-e peut-dtre au:q
imprdgnent erncore cctte branchc d-c la s6cr-rrit€
6tre conrbl6cr progrcssivement.
. 
La r'6forne du 
-r6giqc 1.t-L1r1gF.-r r6a1is6e par 1a 1o:- du 19 janvicr
1963t com::or'tc Itintroduction d-tun m€canismc d,tind.exation, cc qrr-i repr6-
scnte unc innovation par rapport i 1r ensernble d-e la l6gislation d.e s6cu-
ritd socialc d-e ce pays. En Allenagne un projet d.e rdformc, a;epiouvd d"6-
but i!6ln par 1e &;ndestag aura pollr cffcl;y euant aux proc6clu::os d-c rcva-
lgrisation, dc rapproclrcr lc r6gimc dcs accii-cnts c"u travail i1c celui cl"e
irassurancc inval-:-ditd 
- 
vieil.lessc. Xn 3.rl,giq11e lc prcblbrnc r1o l r j.nd-exa,-
tion d.cs pcnsions d.tacciclents du travail c,st 6salencnt i lrordre du jour
ct a f*it lrobjct d.e propositions sounisesl ani Conscil ldational du Tra-.rail.
Arrx Pa"vs-Bas cnfin..1a qucstion se posera, aussi bicn pour.l-es pcnsions
d-tinvalj-d-itd que dtaccldents d-u travail, lorsque sera d.onn6c sa formc c15-




229. Dans chaque pays Ie r6gime d-cs salari6s d.c llindustrie ct du oom-
msrcc ou bion, cliurs un sens plus large, 1c r6gireq g6n6r,al a fait ltobjc1
d'c rdformcs ou d.c projcts d.e rdformc qui-, d.ans lrcnscmblc, corrcspo::.d.cnt
i. d.c r6c1s tr'r:ogrbs d.c 1a protcc-bion socia1,e.
/.srug_ga,]aqrc
23C' Ltassn-i.ranco nlaiadic pcu'b 6tle ccns:id.dr,3c 6, na:nis 6gard-s, c.oxrmc
1lu.n d-cs scctcu:s ndvral;iqucs C-c 1* s6cur::-t6 socialc. Ccci nr:n sculcmcnt
sur l.c plan fina.ircicr, cn raison d.cs cor?ts.croi ssants d.cs soins d.c sant6,
nais d'c fagon. plus g6n6ra1c cn raison d.c lrrenscnrble d.cs problbmcs d-c
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_203_
la so}:tion est d-rautant prus d.ifficire i, atteind.re que tout projet d.erSfcrmc cn 1a nati.re pravoque cr-e trbs l0ngues et trbs vi.ves controver-
sgs.
231' ctest ainsi que d'ans d.eux pays d.es prcjets c-e r6forne d.'ensemblescnt i' lrdt*ce d-epuis pl.rsieurs anndes, r,e projet belge vient cI,6tred'6pos6 au Parlement par 1e ministre c.:mp6tent, mais il se.mble prdnaturddf on Conner ici ie bonncn;ai-r:
le projet aiLemand. qui fait d.railleurs partie d.run eaecmble d.etrois projcts, qualifi€ d.errpaquet social,,, & 6t6 prrbli6 et soumis auSnnd'esrat en soptem'bre 1962; il concerne d.rune part le maintien du sa-laire (Lchnfortzahl.r.ng) en eas d.e inalad.ie, rlrautre part la partlcipation
d"es assur6s aux frais d.c soi:j.s d.c scint6 (1e trcisidme projet conoernant
-t-e financenent d.es a1l_ocations f,:r.rniliales). ta premibre rdglenentationgarantissant aux employ6s Le maintien dr:. salaire int6gral pend.ant six
semainesr d 1a charge d.e lrempl0yeur, en cas d.e malad.ie, d.ate <1.e 1g30,le l6glslateur ayant 6t6 anien6 a. ce bte solr:.tion en raison notaminent du
- 
d,6ficit consid.6rable d.es caisses d.e nalad.ie. Dopuis iors les revend.ica-tions d'es ouvri-ers ont tendu & itcbte;n'r,icn d.tun traitcrrent a,;ssi avanta-
Seux que ceLui d'ont b6n6ficient les cmplo;1'5s. Tls d.evaient obtonir suc-
cessivement 1e compl6ment, & charge d.es employe1.rrs, d.o lrind.emnit6 ce
rnalad.ie, d eoncumence de 90 y'o porc de 1oo % au salaire (1). L,actuelprojet gouvernemental vise a subsiituer d cette solution nixte, la for-
mule d'e la prise en charge int6grale par les employeurs d.u versenent dusalaire petrd'ant les six premibres semaines d.e malatiic, transf6rant ainsi
compibtement ltind-ei*nit6 cLo nnalad.ie d.e ccurte rlur6ca d.rr d.omaine c1e 1a
s6curit6 sociale i. celui du C.rcit C.u travail.
r1 semble bien que cette formule ne soitT$as accuoiriie avec enthou""
si-asme par 1e patronat, surto't les petites entreprises, ponr qu1 elle
ropr6senie u,n surcroii d.e chariles non n<3glideable . Les employcurs sr6_taient en effet d-6c1ar6s partisans d.runc solut:-on pr,ivoya-r.,t 1e paiementdu.saraire intdgral par les caisses d.e rnalad.ier 6-bant entcndu quc les
rl6penses ne seraient financdes q.,-1s par d.es cotisations rrersdes Dar les
entreprises,
(t) Cf Expos6 sur lr6volution d.e 
-La. sitr:atlon socj.aLe Ce la Ccmn,"rnaut6en1961-$z>e
-r?,,r":i1 r,:: ..t.rr.A: 'iil
- 
aol+ -
Ics rynd.icats ouvri-crs, p.our ).cur Partr $prouvent certaines apBrdhensions
quant A, u:rc cvcntuallo intorvcntion d'e ltenploycuf on natiaro de contr8lo
nn6d.lcal.
232. l{ais ctest le d.euxibno volet d-c }a r6fornc, conccrnant 1a paptici-
pation aux frais rn,Sd.icai:x, qui a suscit6 1cs plus vivcs controtr"ersos' Ire
projct pr€vc:t cyr offct, i c6t6 d.e cortaincs.amdliorations on matibre d'e
scins dc saqt6, clc natcrnitdl ct d.c d6c&s, }'introduction d|une partioi-
pation cle l.lp-ssr:r6 a'x frais pharrnaco*tiguos (f a 3nark'e par ord'onnar-rce)'
arrx f,rais d,rhospitaLisaJion (3 r:arl,s 3e^r jour pcur 1c'$ assurds t6n6fioia'nt
du rnaintlen du eal.aire ct pour 1es poneionn6s), er:f,in aux f,rais tlo consul-'
tatioir {Zf, Acs frais, Eette par*icipation 6tant input6e slrr 1es solusles
vers6es pa3 le salariE au tj-tre d.e La eotlsation supBl6nantairc &e $o'
dcnt lc reLiquat lui cst rembours6)' ilotons onf,in que la r6forroe de
lrassuFa,ncc rnalad"ic a soulovd 6galernont le problb,ne d.e La proteoti'rn des
nbres c d.e nonbreu3 sp6ci,aListcs, considdrant lc tar-rx dc nortalitd encorc
61ev6 des fennes cn coucbe, oetirnent indispensable que 1a- pdriodo d'o pro-
tection avant Lraocoucherent soit port6e 'E 10 sornaines au moins Ot que
1es exa,nens prdnataux p6riodiques soient p3'us nombx€uxo
?33..AuxPays-Basj'eprojetpr6sent6parleGouvernomcntetela.nin6
per Ia 6euxlEne Charnbre , oo'rant I962t vise ossentiellcnent i Uoo 11orl-
veLlo cod.tfication de 1a r6glenentation' 11' oomporto toutofois -u3e nod'i-
fication cle la couposition du.Conseil d.e ]r assu",a.''co naladie (Zickenfondls-
laad.) I cotte composition scrait dordnavant striatenont tripa'rtie (ut-
ployaurs 
- 
tra,rraillerlro - pcr.nroirS publics), cc qui €eartefait ies re?r6-
seatirts dee p:nof ossinns l,6dicales' qui y slbgcnt actueller'tent '
En co qui. concerne la dur6e d.toctroj- t!-os prcstations an espboesl
11 oonvicnt itg signalcr Ero los assOciations profossionncllout gpstion-
naircs d.c cot*e bra"nchc C.o lrassu:rancc roaladie, ont util-isd lcur facnrl-
t6 d.c prolongcr 1c scr-i'icc dcs prcstations au doli' d'c I'a durio 1€ga1o

















Dta,utre part fe Conscil au fjassu.rance nalad.i-e a proposd augouverncnent que 1a d'r6c d"c prisc en charge d.c l,hospitalisation, ac_tueilcmcnt rimitde a. JO jours (r) soit portdc i, 1 ar:.; la qucstion a 6t6soumisc au Conscil 6conomiquc et social.
234' Alors qurar-rx pays-Bas on semblc vouloi-r renoncer a. lrassociationdu corps m6d'icar d 1a gestion d.o llassurance maladic, et qsrd l,inversc1e projct d'c rtiforme bolgc misc s*r une tcllc associatj-on, la trbancc ctl-rrta'ic rigqucnt d'c sc trouvcr en d-ifficult' d.a's cc m6ne d-omainc.En Ttalic lrann6e Lg62 a 6t6 marqu6e par unc forte agitation alr.anrjusquta, la grbve d.e toutes 1es cat6gories d-s m6d.eeins, m6contcnts, d.anslrensemble, d'cs cond-itlons qui rdglssent lcur collaboration avoc rcs or-ganisrneg drassr:rancc malad"ie. En trbarice 1a plupart d.es conventl'ns si_gn6e s i Ia suitc do ra r6forme d.c 19do (z), et qui vlennent d. e:cpiration1e 30;urn 1963, ont 6t6 d.6n:nc6es a. titrc conser.ratoirc ct reur renou-vellemcnt ne paraft possible que si d-es tarifs d.thonorai.ros acceptablesscnt propos6s aux rn6d.ccins. ,sl un acccrd. ne pcut 6tre r6al-isd, lc:isquesera grand- d'e voir gravenent conpronis le systamc d.es con",cntions, re,bc-rieuscmcnt nris sur pied. d.epui-s 1!6O (3).
235' citons cnfin la nouvelle rdglcmcntation inteivenuc cn Belgique
en ce qui concorne re salaire hcbd.oroad.airc gara.nti; ccs dispositionsrbien que ne relcvamt pas d.e la l6gislation d-c-- s6curit6 socialc, ont unoincid"ence d-c fait sur la situation d-cs travai-r-1c'rs en cas d.t incapacit6d.e travail. La loi du 10 ddcembrc ]t962 a mod-ifi6 sur plusier:rs pointsiltportants Ia rdglernentation entrde en vigucur en 1!50 (4). r,es incapaci-
::1| "r*'" inf6rieure & 14 jours sont ddsc",aais ind.emnisablcs, avcc
(2)
(:)
(r) gn fait, 93% dcs assurds
assurarce conpldnentairc
d-e 70 jours.Cf, Expos6 s",:r
en t960 $ e5o.Notons 
_E ce sujet quo 1ebte 1962 uno Commission
ct chargde d.tdtud.icr l_es
lr6volution de ra situation sociale d.e Ia communaut6
ont contract6 aupr6s d_cs caisscs naladie unequi Ies couvro aprds dpui_senent d.e la p6ricd.c
ninrstbre du travail a instaLl6 Ic 2J nc,verrspdciale pr6sid.6c par lc profcsseur RfVEROrapports cntre les n6d.ecins ct la s6curit6




la scule lirnitation drun d.tllai do carcnce dt'un jo':r - Ia contlition dran-
ciennet6 d.a's ltentreprlsc cst rarllende dc 6 noi"sbil rnois - 1a d'istinction
entro 1es entreprises occupant plus ou noins d'o 10 travaillcurs ost sulr
prirodc.
lssuraJtce rnv@ * su$rivarrts
236. Ind.6pend"arnnront &os oosures de rovalorisation intcrqrcnues on &p1
plication des clauBcs dtindexatio" {f), il convient de souligncr lcs mo-
d.ifications substantiollas firbles par los ldgislations &e plusieura-pa/sr
237. En 3elgiquol La loi du 3 avril 1962 a eu pous offet dlau8ncntcr
l-es nontants d.c baso d.os pensions de Vtoillesse of do sqrvie (r6ginc des
enployds et des ouvriers), roontantsgui avaient 6td rel'ev6s A6ie lranndc
pr€o€dente. Rappelons gqe Ces tlmontarrts d'c bagetr sonront'd'e baso cle cal-
cul d.cs penstons pogr la pdriod.o agt6rierurc i" ].955 et gutaprbs cette da-
tc le ealairc r6e1 cst.pris cn ccnsid6ration. En outre une eommisgion
d-tBtud.e cn matibrc de pcnsions dc rotraito ct d'e gumric a' 616 or66c Bar
r:n ap0t6 royal du 23 roars 1952; cotte Comnission, comBosde do repr6sen-
tants des travaill-ours1 d.Cs omployogrs, dcs ind'dpend'ants et clo ltadninis;
tration, a pour mlssion dl6tud.ier les qlesuros b prend're en nre notanmentl'
d.e la prise en cha.lge dr,cntuellc par llEtat d'tUne pension d'e basc r:nifor-
ma 
- 
dc lrootrc,i drune pcnsion coaplbte anticip6e b oortains travailloure
nrdtant plus cn noflt3e de poursuivra.lerE activitd - d'c r6oXa'urlner 1e
prcblancduou.m:ldl!'Jtcgensicnetd.rurrcactivit6lucrativol.
zJB. En trba.ce, une preni6re s6rie tle mesures (d6crets du 14 avril 1,962)
est iniervenuo, t,:ndarit &. Ia r6alisation partielle d'c oertaines plopo6i-
tions contenues d.ans l-e rapport pr6par6 par la Cornmlssion poux ll6tudc
ilcs probla:ires dc la vioillcseor ces megtrros ]1o ooncornsnt quo ]e rold-
venen-t 
-{g rninirmrn d.cs pensions (a) et dcs al-Locations non contributivos(3}(f) Affennagne arovalorisation dcs ponsions 6ohues(toi &'r 21 tldccmbrc I96i2)
of d.os pensions nouvcllcs ^ 
-J -!*!.r ^Seigiquc lrcvalorisation do 21 5/" Ao toutcs 1ce prcstations en cspbce
a pia{ir du 1er aorlt 1962France srevalorisation arurucll-c dos.pcr.sions d.tinvaLid"it6' d-c
viei]rosse ct d'acej-dent"i;;;;"ii-tit"et6' du 14 avriL tg62)
Pays-3as :revalorisation aes pcnsions dcs a'gsill.rartcos nationales
vicillossc ot srrnrivant" [l;";;i"t a.t 3o octobro 196?)(Z) M:.nirnum dos pensions d.c 
"i;iit;;"t o.r* d'tinvaliditdi 
B0O Fr pg an











et nrapportent aucu:re nod.ification quant au nned.c d.e financoqcnti 1a
con'nnissi-on Larogue avait prdconis6 cn cffet lrinstitution d.rune allo-
cation nationale d-e vieillcsse &, la eharge d.e lrEtat. Sur 1c plan d.cs
r6gimes conpl6mcntaires d.c retraito, on neto que lraccord. du g d.6ccm_brc 1951 (r) 
" 
falt llobjet.d.?u:r arr6t6 d.roxtension cn d.atc du z? marst962; en cons6qucncc lcs d-ispositj.ons d.e cet accord..sont rendues obli-gatclrcs poux tous lcs enployeurs d.ont le sectcur d.tactivi-t6 est re_pr6scntd ar:. Conscil naticnal du patronat.fbangais.
239' r-,e souci d-tam61j-orer la situation d.es titulaires d.e pcnsions
srest 6galcncnt nanifcst6 en rtalie, oir 1c probli;nc d.e 1a reval-orisa-tion d-es plestati-cns d'tinva1id.it6 ct d.e vieillcsse nrest pas 16916 parlfind-exation. A partir du ler juiliet L962 ccs prestations seront aug_
nent6es d-e 3oy'". En outree leur taux mensucl minirnrn cst port6 de 12,000
e 15.000 lires pour lcs pensionnds gg6s.d.c plus dc 6J ans ct ri.c p.000 A,12"000 Lires pour rcs pensionn6s d.ont ltsge se situe entre 6o et 5J ansS
ces taux ninima sont rnajor6s d.e lflo pour chaque enfant i. charge. Enfin
une treizibme qionsu.a11t6 dc 1a pcnsion cst accord.6c 6. 1,r.,,ccasion d.esfdtos dc fin dra,nn€c. Cettc r6forme (toi au 12 aofit ]IISZ) int6resseplus d-e 4.3oo.o0o pensionn6s (a). Itrotons encore que lrensenbrc ccsprobl-bnes d'e ltassuran.ce invalid.it6 et vicillessc d.oivent 6tre exami-
n6s d'e fagon approfond-ic par uno commission sp6cialc instal16e auprds
d.u nlnistbre du travail en janvicr 1963.
2+0. Aux Pays-3as, aprbs 1tiirstauration rLf assurallccs nationaLos
pour Ia vieilLessc ct les survivants, l-rattcnticri stest portde s::.r La
r6fornc d' r6ginc d-c lrassura,ncc invalid.:t6. a r_ravenir la qu-e stion
sera r6g16c d.a"rrs lc cadrc de lrassLtxancc incapacit6, d.ont lc projet
ost i llcxamcn du Conscil d.tEtat. Cottc assura,nce couvrira lcs ris-
qucs d-lincapaci-t6 au travail, caus6s soit par unc maladie sc prolon-gca*t plus d.c 5 nnoisr soit par une inva1id.it6, soit par un acciilent
(t) cf. E:cpos6 sur Ltdvolution d-o la situation sociale d.ans 1aCcmruunaut6 en 1961_ $ Z:f(2) Dcs mcsurcs analogucs ont 6t6 priscs cn favc*r d.os
lfllgofcs (roi du.9 janvier f933) ct acs-artisanstYol ) .
crploitarrt s(toi au 12 aorlt
. ../ n t.




p1afonn6, un pourccntage 6tant fix6 pour chacune d'os cl-assos d'linvaLidi-
t6. En attend-ant que ce projet aloutj-ssol la loi du 19 d'6cembre 1)62 a
insta*r6 un r6gimc intdrinaire dtassLramcc invalidit6l permettant d'e
ua.jorer lcs pension,g en coursi i cct effct on distingup entro dcux cat6-
gorics d.tinvaliC.cs a
1) incapacit6 dc 80 a :.:otCF/o
2) incapacit6 dc 6616/" e Bq"'
Ira najoratiOn rcprescnto 1a dlff6roncc ontre Le nontantaotuel de la pen-
sion ot gO/" - lbrc cat6gorie .- ou 6Y" - 2bme catdgorio - du salaire
anrucl drun ouvricr non qualifi6 (f ) oo qui reviont 3' garantir un raini-
nusl &e pcnsion d"a.:rs cbacun dcs dcux cas'
assulanco accid.enb ou tr.aya+J 
-et rnaJ-adios 
profos,?llnTellgs
24I. Da.ns trois pays cotte asstt3ancc a fait ltobict en L962 d'o pro-
jets do r6formo. 
,
En 3elgiquo, i1 s|aglt drun projot rginistdriolg rron oncoro d.6-
pos6, por{ant sur 1e rdgine d.os r0aladies profossionnelles' Co projet
pr6vort drirnportantcs an6lioratlons nota,rnmont sur lcs points suivarttsr
- 
assujotissonsnt au rdgime d.e toutes 1os entroprisss et polrr
tous los travaillours d'c l-tintlustrio
- 
inclusions d"c 1a pneumoconiosc dos nineuxs
- 
grat,:.it6 clcs soins d-o santd
- 
anElioration dc ltindemnisation pour changcrrcnt d'e profossion
- 
intlcxation.
Ce Projet a 6t6 sounis
2+2.. Iln Allcrnagnc lc Projct
par*ic concernant lcs rnalad.ias
$DP 1c pLan comm.marrtaitc. '
(r) Actuel-Lcment 4.87o florins.
au ConseiL uati.ona,l du trarrail'
ad.opt6 au, d6but d-o 1953 pr6scntc poux sa












En offet, cc projct a 6t6 61abor6 pcnilant les tra,raux pr6para-toircs d'o la rccomma'nd"ation d.c La commission d.e l-a c.E,E. relative E Ialiste europ.cnnc d-es nralad.ics profcssionncrres (t) ct i_l en rdzulte surcortains points unc co*cspond.arrcc dvid.cntc cntre lcs d.cux conccptions.
ctcst alnsl par cxcnplc quc 1a nouvcrlc i-6gislation 
";a";";;"d'6pesse pour 1a prcralbro fois cn Europc le systbmc d.it d.c 
'a 
liste sui_vant 1cqucl sculcs sont rdpar6cs a' titrc d.cs na1ad.1es profcssi"onnclles,1es affcctions 6nun6rdcs cla's une ristc 16ga1en D6sormais, outre r-es ma-lad'ics figurant d'ans 1a listc, lcs caisscs accid-ents du travair ct maia-d'ies profcssj'onncllcs pourront prend.rc cn ch.argc 4cs malad.ies no figurantpas d'ans la liste, mais pour J-csquellcs cl1cs a'ront, d-ans chacluc caspa'rtioulier, acquis Ia prouve d-c lrorigine professicnnellc.
cc systdne srapparcntc au systbnrc d.it rrni-xtc', pr6conis6 par 
'arecommarid'ation d'c la cornmission zuivant J.cqucl & cdt6 c.c la pr6sonpiiondrori_ginc attachdc aux malad.ies d.e Ia listc 16galc, le d.roit C.oit 6trcd'onn6 d'tapporter la plcuvc du caractbro profcssionnel d-r*nc affectj-on
oui nt.cst pas cncc)re L6galcmcnt rcconnuc cornme malad.ic professionnelle,
Ira eorxcsponC.ancc avoc la rccomnnan,j.ation dc la Connissicn appa_raft 6galemcnt par certains compl6nncnts rpport6s e, rrancicnnc r-istc d.csrnalad-ics profcssionnollcs et A, la rnod.ifieation d.c sa st:r.:.cturc.
En outrc Ic projct introd.uit un n6canismc d-c rcvalorisation d.espcnsi-ons en cas d-taccic"ents du travail ou d-e sral-acics profcssion'cllcsdc m6mc quc ccrtaincs an6liorations d.c prcstations.
243' En rtalio 1c projet pr6par6 cn \g52 a 6t6 ad-opt6 d.6but 1g63(1o:- au 19 ja,nvj-cr1963N"D.Cette rdfornc apporte des rnod"ificatlons nom_breuses ct inportzntes au r6ginc cn vigucur jusq"rri, pr6sqnt. La nou_vcll-c loi eonportc tout d.rabord. une cxtcnsion du champ d_rapplica.ri-ond certai-nes cat6gories, notamrncnt ccrtains art:.sarrs ct ccrtaj-ns cnsci-gnants of 616ves; toutcfois le champ d-a la protcction rcstc d.6tcrrn:_n6par une 
€nundration lirTitativc d.es'tra'rau]: d.nngercux of d.cs scctcu,rsd'ractivit6 pr6sentant r.rn risque sp6cifiquc. En cc qui conccrnc r.cs
(f);.0, d-cs Comnnrnaut.s Europ6cnnes no B0 du 31 .g.1962 
.n.f ...





acctdents d"o traiot, d.ont' la ooutorture ni€tait pas pl6Yuo par la 16gis-
lation of qui ntdtaient ind,ennls6s qutcxceptionnelLenent, La loi rcnvole
i, une r6glencntation qui clovra dtro 61abor6o d.ans lta^nrrde srj-vant son Oh-
tr6c cn vigueur. outre Ltintrottuction dtr.m n6ca.nisme d.tindexation, *6ia
6voqu6, la:r6fornc conporto unc S6rie dc nnflpcs atrrAnt porir effet d'lamd-
licrer eotlsibleacnt 1es raglos d.rlndennisation t
t) R6tavenont du rninlm.n of ,lu maxirnrm dcs salaires annuols
prisenconptopourJ-ocalcu].dcsprostations,}eprcmier
6tant port6 do 210.000 a 3?O.0O0 lircs et 1o socond de
450.000 e 635.000 lircs.
Z) couverture des incapacit6s d"e noins ds { jou1'se ltenpLoyour
6ta,nt tenu tLe verser 6flo &u salaire journalier
3) nad.ifj.cations i. partir dn 1965 d.os barlncs d'tind'crnr'isation s
les nouvclles rbglcs de calcul tlos pcnsions soront plus favo-
rable s pour 1"os incapacit6s d'e taux noyens (:O a aO7";
basc c1e calcu1 plus favorable pour les pcnsions d.O s$vivants
augnentation de ltallocation nonsucLle pour Ltaid'o d'tune
tiorce persormo (ac 1'.OOO e 35.OOO Llros dans lrindustrio
of d.c 3.0OO a 3O.O00 lires d.ans ltagriculturo)
5) an6lioration consid.drable cl.g la r6glonnentation particuliare
, applicable i ltagficulture :
- 





augmentation cle lrinderrrit6 Gn cas d'o ddcbs
auginontation d.es indomnitds journalibros on cas dlincapaci-
t6 tcrniroraira
?44. 11 convicnt d-c slgnaler cn outrc guo darrs ltattonte d'c ltaboutis-
scmcnt 4cs projets bcl.gcs conccrnant 1a silicose dos mlncurs, lcs auto-
rit6s italiennee ont 6t6 amcn6cs b, prcnd-ro d.os nesurcs permottant }a
priso en obarge par ia s6curit6 sooiale italienne doe mineurs ital-ions
ayant contract6 la silicoEc cn Solgique et rapatrl6s en ltalie (toi au
2? juill.: r 1962 no 1115) "'f "'



















24'5. En cette natilr,e Ia seule r6forrnc inport:,nte a cu lieu en
Italic ct concerlc Ic cas particulier du cb6nage intenp6ric des rtta:
vaillellrs du b$tinrent..4 1a d-iff6rcnc'a d.es autres pays d.o la Cpmmunautd,
le chdnagc intenp6riq nl€tait pas colrvort cn ltalic par 4es dispositions
i:ar-Liculibres, ni 16ga1es, ni convcntionnelles. Dans 1e. caclre rlc la
r6g1-cncntation applicable'au cbSma5c partiol, l-a Caisso C.es ccntpl6mcnts
d-c gain, g6r6c par llinstitut national d.e la prdvc'yanoc social-ey ind,er.mi-
sait les heures ch6m6cs d crncurroncc aes 2/3 dc l-a rdnundraticn et d.ans
le l-lmite *e 15 her.rres par semaine. La loi du 3 fdvricr 1953 a cr66,
ar-lprbs de la Caisse de conpldments dc gatnl un Fonds sp6cial por;:r 1es.
trau'".ai11eurs du b6tiurent; ce Fond-s financd par.une cotisation d.e ly'o d.es
salaire sr i. la charge rlos-cmployeurs, pernct d.rind.cmniscr dor€navant l
tcutcs'lcs heucs chdndcs clans 1a linite d.e 40 h.oures par scmaine.
Lt j-ndcnnisation pcut 6tro accorC.6e pand.ent au na=i;nrn 3 rniris cons6cutif s.
Pre stations familiales (1)
245. Dcs nosr:res'int6rcsr:a,nt 1es prcstat:-or:s fanilialcs ecnt inte:lrc-
nrlos cn Selgi-que, cn trbe,ncc et aux Pnys-Bas.
Aux Pays-Bas, la haussc des loye::s a justifi6 un relEvenont d-o
d.iverses prostation's C"e s6cuxit6 sociaio pour lcsquol-les ltindcxation
no joue pris. Ctest ainsi.gucr A. ccnptcr du lcr ju11lct 7962, les alLo-
cations farailialcs ont 6t6 najordcs d.eOrOl flfjcur poul les J premiers en-
fants, et d.e 0.02 por:r lcs suivants. En fin d.tann6o unc ]1oltve11e mesure
de revalorisatj.on a 6t6 soumise a,u Parlement, d.ans 1e but d-tad-aptcr
Les allocations fanilialcs des sa1ari6s, et ceilos relcvaJrt de Ia noll-
vclle assu-ra,nce nationalc, i. la har:.ssc d.e ltind.ice de s galalres.
l
247. En Selgique, ind.6pend.arunent dcs augnentaticns cntratn6es pu* 1" )
hausse d.e ltind-ice d.es prix, ilcs najorations ont 6t6 appliqu6cs i. parti-r
du ler octcbre airx allocations familiales vers6cs aur salari6s 3, partir
5t2r5} FB d552r5j








drr s.eecnd. enfant,(2), En outre, urptroisibmc cat6gorio dt$gc e"1 inglifudor
(f) voir 6galcnent cbapitrc X
(2) Los tau-x.ncnsuals sont port6s d.c
enfant 
- 
d.e 743 I'B a 900 trE pcur
, . .les enfanis srivants ,
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pour 1es clnfants d"c 14 ans au rnoins, un suppldnent nensuel d-c 250 fE
sera vers6, Enfin les allocations d.e naissance, accorcleies a-rr:: trava;i*
leurs sa1a.r-6s ct alr:l travailleurs ind.6pcndantsr sont portdes d'e 5'341
e 7.25O F13 poirr la plemidrc naissance et dc 2.59t a 5.000 X'3 pour 1e sc -
conde. Ce;i dil'crses mesurcs constitucnt r-rnc premibro phasc d-e r6alisa-
tion d-e 11. politiquc pr6conis6e par 1e groupc dc travail sr:r 1a politi-
que fanil:Lale. Cc groupe d.e travail, charg6 par le Gouvcrnement dc pr6-
parer un prograJrne destin6 t, favoriser Itamdlioration dc la situation c16-
ro"E$a$mftltil/e*ti*a1t notaromen'b quc lcs alLocations faniliales d'evaicnt
attbind.re -gOO FB par mois D, partir C.u 2bnc enfarrt - et pour tous 1cs
b6n6fieia,:Lres - ct quo 1a prog::cssi-vit6 sclon ltSgc d.evait 6tre accentu6c.
Z4S. Sn !'bancc 6galernent 1es orientations d.c 1a politique faniliale
avaient 616 d.onn6es par une comaission sp6cialis6e(:.). Les nesures i:rtar-
venues en 1962 correspond.ent partieLlemen-b au.x propositions faitcs.
Comms ce1a 6t3;it prSvu C-6s 1951, lrensemblc d.es prcstations familiales
a 6t6 revalorisl Ac layren d.er:x 6tapcs, 1e ler janvier et le 1er ao{it 1962'
Une nouvellc nrajoration d.e 415,4p est intervcnue i compter du ler'novembrc
1962, portant cette fois sur lrensenble dcs prestations b. l.texclusion de
lrallocation de salaire unique. En outrer un. d.6cret du 30 octobre 1952
cr,6e une nouvelle cat6gorie dt6gcl d conpter du lcr janvior 1963: D' la
majorati,r:n actu.ellc de 7/" po.ty 1es enfants de plus d-e 1O ans se substi-*
tuera poi.rr les enfants de plus d.c 15 a.r.s une najorati-on de 15/"o Un d'6-
cret de ra6mc d-atc r6duit d"e 2J/" les aba'ttcments do zone' Ajoutons cn-
fin quq Ie Gouverncrncnt a 61abor6 un projet d.e loi tcnd-ant i. cr6er une
noUvelle prosta,tion fanilialo en favoul dcs cnfants i-nfirmes.
Financement
Belgiq-ue 3
249. Au relbvement des prcstations dldcoulant dc
d-e s prix corre spond. un relbvcrocnt des trrla.fond"s d-c
dex6s, s'ur lcsqucls sont ca1cu16esles eotisations'
ces nouvolles d.cvaicnt 6tre tror-w6es pour financcr






suJ lr6volution($ 345) ct L96a d"e 




allant arr-d-eLb, iltunc sinplo ad.aptation dos prcstationg ?i,r corlt do ]-a vie,
Pour financcr lc relbvgutent progrcssif des pensions d.o vleillesso
ilcs sa1cri6s, 1e tar:x d.e cotisation.sera pqrtdr Par 6tapesn aa 9 /" d
l
l2r5% en 1956, ot les subsid.es ite ltEtat Ao L.550 a 2.?50 millions dle I"31
i oes ree'sorrrccs srajoutcrontr pour La p6ricd.e 1963-1965, cell-os r6sul-
tant {u ttpr6financomcnttt, tcchniquo selon laquelle les entreprisos on-
ployanc au uloins. 10 trayailler:rs vcrseront rr.ne contrlbution spdcialo
$rn'i deB salaires bruts tlos ouvriers on'1953r rfi en 1964t or5% en lg65)t
prcducti',re d.f int6r€is1 of rennbou?sab}e par sixiEnc d.e 1965 i t9?t.
Irf arrgmontation clos allccations fanilialeg d.os travaillcurs sala-
rj.6s est finarrc6c 3rar un relEvement du plafond. d.o salaire sor.mis D, cotisa-
tion.
tc flnanccrncnt d.cs am€licratiou.s apportdes ou projctdes en fa-
vcur dos travai-lleurs inct6Bcnd.ants fait appel darts u:rc mcsure croissanto
i lrintorrention ao liEtat. Cellc-ci subira uno €u.rgsontati.cn'dtenviron
2fi povz le r6gine d.es aLLocations familiales. te rol6vor4ent d-ce pen-
sions, te1 qutil est envisagd, .suBposerait llaccroissonont do plus do
5Qf" ees subvcntions actuelies. Enfin, da"ns lthypoth6se de la crdation
d"tun r6g-nc d.tELssu-r.tJrcc r,aladic, llEtat prondraii en ohargc une partie
appr6c:-ab1c d.cs d6pcnscs.
*fl-":'g=
2.5O. L,os projcts d.c rdformo prdsontds par 1o Ccuvcrnement corportont
d.e nonbreuses incldenccs cn natibrc d.o f ina.ncomcnt. En oonsid6ration
d.es cbarges nouvelles (estirndes par Ics oryloycurs a 3r?8 nilliarde do
3^,I par a^n) quc repr6sento pour les cntroprisos le paicroent du salairo
en cas d,o nalaiLie, i1 est cnvisag6 &e d.dchargcr cello-ai du financomcnt
dcs allocaticns fami-1j-a1cs; lcrs allQcations fandlial-cs scraient finan-
c6cs Xrar Ic bud.gct f€d.6ra1, conmo ctost d.5jn 1o cas pou? ltallocation
vcrsdc.arr titrc du socond cnfant. En cutrc, 1e taux maxi-uun clc la cotisa-
tlon d.las€ura,nce na,1arLio grlc Bclrvant pcrccvoir 1cs caissos cst rancn6
d.c 11 /" a, g ou 1Afii rnais &, cettc cotisation, r6pertic 6galonont entro
employours et trqlvaillcurs, stajoutcralt unc cotisation suppl6nrentaire
e" 4" i. l-a soule chargo d-os travailleurs (t). lans ltensenbls on estino
P32(r) w. supra $ ...f.,.
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d'ans lcs milic'-rx gouvcrncmcntau^x quc d.cs allbgcmcnts cn faveur d.cs om-ployeurs compcnscront i, peu pr6s 1c su}croj.t d.o charge d.dcourant du
maintion 
'lu salairc pcnd-ant lcs six prcnidros scmaino- u, ,rrr*;;;.--
I@sg
251. Une r6forme importantc ost intervcnuc d_ans lc m,rd-e d.c fixaticn
d.u plafonct d.cs r6raun6rations de s6cuxit6 socialc. Jrzsqu,A. prdscni ccplafcnd 6tait augment6 sans p6rlod.icit6 fixc ,r cn cas d.e. variati_ons scn_sibles d.c 1t:,nd.icc g6n6ra1 d.cs salaires,r. )or6navant, cn vertu a,, aa""otdu 20 aofril 1)62, le plafond cst fix6 anrrucllcmcnt ct selon.d.cs rdglcspr*cises: lc taux d-e najoration 
€veniuclle c.u prafond. d.e ltann6e pr€c6_d'cnte est d'dtermind par application du rappqrt oxistant entre lrind.iccg6n6ra1 d'es salaires const atd au cours do lrarrn6o pr6c6d.cntc et c1u m6nclnd'icc re1cv6 pour lrann6e ant6rieure. ccttc prccddurc a 6t6 utilisde pourla pronibre fois po,r d.6terrniner 1c plafond- appl.icable en ]t963. si cettomcsulg a 6't'6 bien accuoillic, i1 ntcn a pas 6t6 d-e rn6mc des d-ispositionsd.c la l_oi de finarrccs int6ressant lc financcment du r6gime des salari6sagricolos, d'ispositio:rs qui ont suscitd d.rassez vives r6actions d-ans laplupart d-es miricux int6ress6s; cn vc::tr-r d-c ccs d.ispositions, 1e irud.gctdu r6gime d^es sa-Larids agricolcs est ret:ir6 du bu-d"6ct spdcial d.cs presia-tions agricolcs, pour 6trc int6gr6 i cclui du r6ginc Edn6ra1. fl cn 16_sultc gue 1c cl.6fj_cit d.u r6gine d-cs salarids agricoles, cou-vcr,c jusqr-1rIpr6sgnt par ltEtcrt, est nis b. 1a chargc cles sarari6s et des emproyeurs
d.c ltindustrie ct du comjjroroc. Cc transfcrrt d.cs charges portcra en 1p6Jsur prbs dc 9OO rrillisns d"c francs.
ftalj-e
252" Lc r:ofit s;r,rppl6mcntairc, 6va1u6 d Z96 nil-liard.s d.c lires, d.csam6liqrations apport6cs au rdgimc d-cs pcnsions scra suppc,rtd pot:r t/4pa* lr'tatr pour L/4 pu* 
-r-cs a,ssrir6s, ct .pour L/? p,zr 1cs enplojrcurs.En eons6qucrnce, la cotisation globala au -Fond"s d-rad.aptation d.cs pcnsicns({ond.s aclcguaracnto pcnsi.oni) ost port6c d Igrli'y'; dont 13, S" d cnarge d.cltemploycur ct 616% a charge du travaj_llorr.
Les ressourccs n6ccssaires pcur 6ciuilib:er res d_6pcnses,rdsul_tant d'es avantaget; accord-ds aux salari6s iugricolcs cn natibro d.rassnrancc
malad.ic sont estim6es b plus dc 26 miIl.iar.d.s d-c 11rcs; sur co nontant
.../...
cn pr6voit que 1!
res, 3 milliard"s
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milliard.s seront d-enand6s aux secteurs non d'6ficitai-
6tant Pris en charge Bar lrEtat'
Lrinterventj-on de lrEtat staocentue, d"e fagon g6n6ra1et au b6n6-
f ice d.es rSgintcs cle .bravailleurs ind.6penc'ants, nctamment en co qui con-
oeine lrassurance rna.lad.ie et lrassuratlcc vieiiiesse d'es exploitants
agricol-es et d-es artj'sans '
3g;'s'-B?"
zSJ.Lesseu}esnesuresintervenuess|inscriventd'anslecadrcde].a
gestion financiiro courante. ],es pl-afontl-s d'e sslaire cotisabie ont 6'u5
relev6s d.e 8.25O iL 9'OO0 florins par an por'"r 1es assurances nationalcst
et d.e 22 EL z4florins per jour pour 1es r6gimes d'es salarids'
les taux c1e cotisatj.on ont subi 6galernent plusieurs mod'ifications :
-pouriap6riod.e1963-1957tetauxestfix6A.6,8f,pourlragsu-
Tancc nationale vieillcsse et i. 1)f" pour ltassuranco nationale veuves
ct orPhel:ns.
.l-acctisationpour}tagsutancemalad.ieprestationsennaturea
6t6 rd4uite d.e 4rB f' d 4$ y'o.
.lacotisationporrrlesallocationsfamilialesd-essalari-6sa
6t6 r6d''rite d'e 4r9 /" d' 3lL' comp.be tenu de la ordeticn de lrassurance
nationale, ponr 1aque3'1e 1a cctisation a 6t6 fir6e e'1'g f"
2,4.Comneon1esait7i'assocla.uicnd.gsorganisationsprofessionnelles
Llagostj.onc'elas6ourit,Ssccr-aj-ees.bassurdc,seiondiversesnoil'a1i-
.b6s, dans tous 1es payo d.e 1a communartS' A oet 6gard' tl convient 
f'e
relerler qu,cnt eu lieu cette ann5e, en Francer.les 6lections 
pcil:: 1e
reno..rvellement d.es conseils d'tedministration C'cs oa-isses 
de s6curit6
sociale et d'allooations fainili-ales' Poro, le co11b5;e d'es 
salarids' prbs
d.el0millionsd.esuffragesont6t€exprim6ssurenvironl4milij-ons
dtinscrits-; dans 1|enscmbleg CoS 6lections traduiserrt une reatarquable
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255. Lrad.aptaticn permanente d.es prescri-ptions d-e s6curit6 et dthygib-
no du tralrail aux progsbs sclentifique et tcchnigue est 1a caractdris-
tiqrre principale d-e ce C"omaine d'tactivit6'
Unclesproblbmesessentiels,quiseposeavecurgencegestdeccsT-
dannereffioacement,surleplanourop6englestravauxd.esd.iff6rentes
au+,orit6s et d-es ccmit6s technrques nationaux charges d't6laborer 1es bases
techniqucs <les rdgl-cmerrts, €rI *v'tlc d-rabanrJ'onner le cac"ra natj-onal qui esi;
cl6ja,enfait'rompu.EtilenseradeplusenBlu-sainsiallavenir'
avec la r6alisation de la libre circuletion d'es travailleurs ' d'e la Libro
prcstation des scrvices e t d.o la libro circlr-lation des marchandises t
bu-is essentiels du Trait6' 11 ns faut pas non plus igncrer le fai't que
-l-es d-isparit6s d-e r6glernentations technques ayant pour but 1a protection
ces travailleurs provogucnt, c.ans certains cas1 des entraves aux 6chan-
gesC.eprodi-'-its.I'acollaborati-onquiexisted'ansced'omaineausein
cluB6nr5luxpeut6trepropos6oenexcnple.IlestA.craindroquesiles
prescriptions techniques continu.ent d-t6vo1usr diverser'rent c'arrs leurs
.C.6iai1s I Los autorit6s nati-onales de contr6le se trou' ent plac6es 
devant
d.is d-6cis.j-ons d.ifficiles A. prend.re socialemont et 6conomiqu'cment' La
ccni:ission sait d"railleurs que ses efforts dans oe domaine ne pottrront
61"3gor.1rcnn6sd-osuccdsquosi]-'onarriveeffeo.i;ivementd.obtenirune
collaboration 6troite entre 1'3s Etats membres '
jt,ressi, r,r€rne si la s6curit6 d'es travai].leurs peut exigcr qire 1es
sys,;bnes c.e presoriptions soient ed-apt,6s et am6lior6s trds rapidementt
est.ilsouhai.tableguelesEtatsrnernbrcsprocbclentiune]Camenencon.
nun rle cas pr6cis afin Ce d.6veLoppcr lta priolitt uii sys"cbme *e prcscrip-
tions uniforroo, au moins d.ans d'cs secteurs cl6term:'nis, au lieu lrharmo-
niser tta postoriori't ar.:. piix- d-e travau:r de l:ngle dur 6e' Ctest ainsi
qutcn j,1lemag3re est en cours 1:r"i1 reno..-.vellenent eonple--'t des systDnes 
de
presoripi;ions pour Les ascenseurs et quc la Belgrquc ornvisage d-e mCIrne
une modi-fica'oi:n compi-dte de ces prescripti-ons. Il- en est tle m6me 
en
Belg:que pour 1cs prescriptions concernani 1es appareilrE b vaper:ro 
ainsi






r6glementations nouvol 1 es
nenr 6g:,leraent ces quostrJ::";::_ilr; ;J *::1".fr;T::HJil:;f,ait Ltobjet d'e rliscussions en Belgiquo ** o* rtalie, alols que d.,autresEtats membros connalssent d.,fji, d,epuis d.e L0ngues ann,ies, d.a;rs eo d.onaine,, { dee prescrlptions trbs Cdtetilges;
256. Lrapergu suivant sur l,Evolution survenue d.ans les Etate s,enbiessur le llan juriclique montre & nouveau quril nry a presqluc pas d.esocteur de ces vol'umineux systBmes d.e prescriptions techniques qui n,ait6t6 rnod'ifi6 d'ans un ou plusieurs stats membres au cours d.e 1,a4n6 e 1J52,ou d'oive 6tre ao'Jifii prochainenent, soit sous forme d.run rdgJ.oment par-t;ie}, soi.t au noyen d,une nouvelle ruaglenentation syst6matique d.e L,en-sembro du secter.rr. u.rvvwlr*l
257' La collaboratlon existant d'dj8. d.epuis d.es anndes entre ]os seryicescomp€tents du 36n61ux pour la sdcurlt6 at lrhygigne du travail, sur labase du Trait6 dtunion dconomique du B6n61ux et de ra convention transi-toire, a 6t6 poursuivi e en 1962.
un programme d.e travail tr6s vaste est en cours d.e ciecussian ausein d'e g,,oupes de travail sp.ciaux qui se r'unissent r.guli*rernentehaque nois, son objectif 6tant de pr6parcr d.es prescriptions unifor_ues pcur les trois pays. Les prescriptions pour les ascenseurs (ycompris les xnonts-criarges) et pour 10s g6n6rateurs d.f ac6ty16no ont 6t6d,lssutces Cans 1o cedre d.os riigtcn""*_*;;;;tions exigearrt une s:Jrv*irrrn concernant leg instaLla-co. fl faut signalcr dgelement quo 1,onprocbd.e aotuelLernent i 
-lrcram
a, sez conprin6, riquori; ;;";r:.ff".t;:il;;:Jt;:""ff ilrT'ffi]:tcrnin's'r cohc@r',ent le d.omaine d.u bdtiment et des travaux publics(appareils d.e le-,r,eto, riioyens d.e suspenslon, dchafaud.ages m6tal1igues,p:stclets d'a scr,rJ.einent) et la p"oto"tio;;";= ccrtainos machines.
,.:
.. ./ . o.
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(raechines i bois, meuJ.es, pre6ses et centrifugeuses) Sont 6galement en
coursd|examenunegrandeparti-edesprescriptionspourlesgrues'y
compriscellesenploy6eslorsduchargementetdud6chargeilrentdes
bdteaux. Ltutj-tisatisn de produits nocifs et la surveillance m6dicale
des trovailleu:'s font, enfia, 1-f objet de dj-scussions'
En Selgique et aux Pays-Bas' les r6sultats de
toires senblent avoir influenc6 ' dans une 
eertaine
l:itions nationales et les prejets'
lgl-Aj.iue
2,B.T,a::6glenentationg6n6raleennratibredeprotec.biond.utravail
*-uru aa6r;ior6" au cours de lrann6e 1g52 d,ans des domaj-ncs 
tr6s divcrs'
Lrarrat6,royal ilu 1$ f6vrier 1962 w':;difie 1es prescriptions concernant
leslarnpe.sa,d5charge.tlarr6t6royaldugmarslg62a6tendu,enles
rencant ob).igatoires peur t.ous les employeurs, les prescriptions rela-
tj.ves aux secteure suivants : d6p6ts de carbUre de carciutto, g6n6rateurs
d,ra,c6tylbne1 utilisatic.n de la flanrrne oxy-ac6tylbner 16cipients 
i gaa
coiiiprin6lliqu6fi6eudissouseteSsoreusesiforcecentrj-fuge.D'autres
modifications concernent les prescriptions relatives allx 
:rSservoirs de
d6rnarrage (ar:6"*.6 rr,.yal du lr ;n;rr s 195il r aux itispositif s 
de protecti-on
r-es nachines ir br is et des praes':s i r6taux (arr6t6 ro1a1-du 1] aofit
^,952)etauxapprlreilsAvapeur(arr"6t6royalclu29aott1962).Enfin'
lf irr:6t6 rcyal du 20 jurn 19'cZ a nadifi6 les prescriptions relativea 
aux
;";;;;;""" ul"*"6*enr des *rsanismes 
cbarg6s de lfexamen de certaines
.ins+,allations et de certains appareils'
25,}.Diff5rentsgriupesdetravaililuConseilsup6ri:,''.*us6curit6




mesure n les 16gis-
(1) Cf. Annexe VI aux
-Lion sociale dans
Annezes i ltExpoe6 sur ltSvolution de la situa-
;;-;;;*"naut6 cn 1961 '
.../ ...










- $odiflqation, du rd6lenent aur les appareils ,de lavage .et Lesasceu6eurs et montJ_charge st't's' v4r
- 
possihllit6s dr6tendre la validit6 des prescriptions de protec_tion {u travair aux entreprises 
.s"i"orls] nortiioles et fores_ti6res
- statistiques des ascidents de travail
- protectioa oontre les radiatiens ionisantes
- nodification du r.glement sur les installations 6lectriques
- application de 1a ]oi du 11 Juir-let 1961 relative d.la p*ot""-tlon des machines (1).
t'60' ta l-oi du 25 aoat 1961 a confi6 le contro].e de lrapplicatj-on deeprescriptions sur la prctection du travail de la 10i sur les gene dener, A titre principal, aux autorit6s drEtat, nli: en partie 6galenent6- ltassociatioa professiennelle d,ee gens du ,u"(2). o.u irunositioasg6n6ralee de nature adninistrative sont intervenues 1e 2g d6cenbr.e 196?,en vue de r6ari6er une coLlaboration 6troite de ces instance6,
251' on peut eonstater le progrds de ra med.ernisati-on d.u droit en ma-ti6r'e dtinsta'lations exigeant une surveillance.
on srest tout drabcrd pr6occup6 drapporter J-es conpl6ments n6ces_sairee a ltordonna!.ce concernant les liquides infrannaut*"(J, ,; ;;-;;-vrier 195o' Le prr:iet dtordoanance sur les conditions techniques i ren-plir par les inotallatlons crestindes au st:ckagee au soutirage et au
::""::"t:rii "u* liqui"des, bas6 s'Jr les pr:opcsitions du corait6 allenaadcoaip6tentt-/, et le projet dtune prescription adninistrative 16gl€&€r-taire compl€nentaire ont 6t6 a-chev6s et pourront 6tre sou&ie au Bund,es-rat au cour' du premier 
.emestre 1g63. a 6t6 6galement 61abor6 un projetd'e directives sur les conditlons techaiques de s6cur-it6 pour les o16od.ucs
(t) cf' Exposd eur ]-'6valution de la si-tuation sociare dansnaut6 ea 1!6r, $ 2,5S(2) cf' Expos6 sur rr6volrrtion d,e la eituation sociale dansnaut6 en 1961, 
.{i ed9
c5) cf' Expcs6 sur lt6volution de 1a situation sociale dans la connu-naut6 en 1950, $ agg +'|^ e4vqeLtrl(4) cf' Annexe vr aux q,NNuxEs d" J.rExposd sur lf6volution de r_a situa-tion sociale dans fa Connunaut6 en 1961.






(pipe-lines); ces directives seront ult6rieurenent transform6es ea
prescriptions, si 1es exp6riences acqui-ses 1e justifient, Enfin, Ie;.
ffid.irderrt et les organisations de surveil.lance technique ont adopt6
une convention sur le contrdle r6gulier des r6servoirs souterrains.
Le eomit6 allenand en natidre drascenseurs a 6t6 coostitu6 Le
- 
(t)2'i t:rars 1962'" en application de l_f ordonnance concernant la constr.c_
tion et lrutilisaticn des ascenseurs du 28 septembre 1951.
t signaler enfin le projet d.fuae ordonnance relative aux chau-
diBres d" vapeur qui est presque termin6 mais qui ne pourra 6tre sou: is
au Bundesrat quf au moment ori lee prescriptions techniques compl6meni;ri-
res 
- -actuellement en cours de discussion 
- 
devant Ie Cordt6 allenan.i
iies uachines i.ronu.,t(t) seront assez avanc{tes pour pouvoir 6tre ni-ees
en vigueur dans un court d61ai
262' Les travaux concernant les prescriptions sur J.a pr6vention des
accid.ents sont termin6s dans l-es secteurs suivants : inatallations et
outillages 6lectriques, servi-ce d.e garde, canal-isation. lt6laboratio,r
tie prescriptions nouvel1.es ou coapl6nrentaires a 6t6 amcrc6e ou poursui-
vie dans de nombreux autres domaines notamment : grues, fabrication
d.e papier et de carbons, meules et nachines A meuJ.age, travaux de plon-
iei;rs, rssoreuses (centrifugeuses) .
Enfi-nr les dispositions du projet de la'nouvefie loi sur lrassu-
rattce;accidents(J) ut 
"oo"ernant Ia pr6vention seront 6tendues et accen-iu6es dans une mesure importante.
l'ry.nsq
?'63. Les nodifications suivantes df une certalne/ Lt.l;1:-rport5es au Code d.u Tra',rail\-' :
(t) 0f . Expr:s6 sur lr6volution <ie la situation
naut6 en 1951, $ 270 et Annexe Vf
(2) Cf . An.nexe Vi Expos6 sur 1t6v:rlution de la
Ia Communaut6 en 1jb1,
(i) Cf . chapit:'e VII, S 242
(4) Cf. ixpos6 sur lt6vol-ution de la situation
naut6 en 1961, E 275.
inportance ont 6t6
sociale dans la Commu-
situation sociale da.ns





le d6cret du 18 aofii 1962 a nodifi6 le d6cret du 25 ao$t 1947
soncernant Lee appareile de J-evager.mfi.s m6oaniquement, autree que les
sscdnseurs et les nonte-charger Les prin,ciFales novations conceraent
dtune part les condltions auxquelles est surbordonn6e lrutilisatton de
iertalae apfiareile au transport ou i lt6l6vatlon dee personnesr, d autre
patt 1a possibllit6 de rendre obligatoire la nise en eervice dtapparells
^reufs confornes i des nornea honologu6es. Ltarrdtd du 14 noveurbre 1952
a fait application de cette disposition aux grues A. tour d.6nontables.
Le d6cret du 2? ao0t 1952 est venu nodifier le ct6cret du 1+ d6cen-
bre 1j1J concernant les voies ferr6es des dtablj.ssements ind.ustriels et
conmerciaux. 11 introduit une distinction entre 1es voies rie circula-
tionr J.es voies de garage et de triage et les voles de service; les
' vitesse de narche ont 6t6 linritdes sur ces diff6rentes ca,-i;6gories de
voiee respectivement A JO kn, 2O ku et 5 kn A ltheure.
Le d6cret du 27 aofit 1952 mc,difie Lrarticle 1O du d6cret da 23
aott 1947 concernant les travaux de peinture ou de verui.ssage par pbl--
v6ri-sation. Xb chauffage des ateliers o'i sont effectu6s ce6 travaux
itoit 6tre, en principe, assur6 au lcoyen drappareils A fluide (air, eau,
vapeur dreau) de faqon teIle que Ia temp6rature de Ie. paroi ext6rieure
chauffante. ntexcdde pas 15A". Le ministre du travail peut admettre
, drautr.es proc6d6s pr6sentant des garanties de s6curit6 au moins 6qui-
valentee
1es chantiers du bAtinent et dee travaux publies nodifie Le d6cret du
g aofit 1925 ccncernant Ies nesures de protection et de salubrit6 nppll-
cables d.ans ces chantiers.
' Le d6cret du 14 norrefibre 1962 co:ncernant La protection des tra-
vailJeurs dans l-es 6tabLissements qui nettent en oeuvre d.es courants
6lectriques e remplac6 1e d6cret du 4 aof;t 1915. IL entrera etl vigueur
le 5-Juia 1963, avec dee d6lais transitcires pr6vus pour ].ee iastal1a-
ti'ons existantes,
La d6cisic,n drl 25 r"eai 1962 a fix6 les princ'ipe,s de s6curit6 pour
lfhoaologation des naehines qui tra.vaillent 1es m6taux A. frcid par
rapprochement et dont Ies 6L6nents mobiles de travail sont anin6s d.tun
,../....
_?23_
mouveaent aLternatif. Hlle se eubstitue i la d6cision du 16 juillet
1948 qui ne visait que 1es presses m6caniques. Le nouveau texte et6tend
notanimeirt au cas des presses hydraullques et i celui des cisailles-
guil.loiines.
Dans 1e cad:'e de la l6gislation en matiare agrricole, le d6cret
ca 2? arrril 1962 a fix6 les conditicns dans lesqrlsfles les nadhines
dangereuses ou 61€rnents de machines d'angereux utilis6s en agriculture
doivent 6tre prot6g6s" Les deux premiers arr6t6s drapplication de ce
texte fixant la liste des machines fonctionnant a poste fixet dont
certains 6l5nents doivent Stre prot6g6s, ont 6t6 pris les 2 aofit et
19 C.6ceini:re 1)5?.
'!men.bionner,enfin,lesarr6t6ssuivantsquireldventduCode
de la u6curit6 ut"i*Iu(1)
- 
arr6t6 du 21 juin 1952 |tendant l-es di-spositions de l-rarratS d'u
JO ssptenbre i g5? relatif aux fours Er mazout de boulangerie
aux industries de ltalirnentation utilisant des fours du n6nre
tYPe t
- arr6t6 du 1O juiJ-let 1962 re1atif a la protection, des personnes
travaillant sur les ctraniiu"u du b6'tir:rent et des travaux publice
contrelesdangersinh6rentsauxtravauxdesoudureilla::c.
I U4JI,E
264. tln projet de loi sur It interdiction dr enployer le benzol' ct ies
restrictions d ltemploi de prcduits sinilaires, est actuellemen'; en dis-





25J. Le groupe de travail r:nis enplace paur 6laborer les nouvbllcs },J'eg-
criptions sur ta s6curit6 et lrhygiarie du travail d'ans 1o secteur ce ltagri-
";;;;;!;i f.,r"ur.i.,ri son acrivit6. 
r,es dispositions qu'ir a propos6as.lusuu'ir
maintenant visent la s6curit6 du travail pour les machines et lfoutil-
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l'age enploy€e en a6riculture et pour les travau:c forestiere. : abattage,
, 
d6bitage et tnansport du boie, pr6paration du charbon de bqi.s, etc.,.
ainsi Que 1es travaux effeetu6e dans des conriitions particullpree !
siloo, srangesr. hangars, qaves, eiternes, puits i. eau, fosses d,e vldange"
En outrei les preraiares 6tudes op6ciales sur Irhygidne du travril
en a.griculture sont en cours
266' Les travaux concernant la nouvelle rdglenentation dans le d.onaine
' du batiirent et des travaux'pubIice, y compris La eonetruetion naviil-e, etles prescriptions reratives aux oervices nrSdlcaux drentreprise sur ra
base de la reconnandation no 112 de 1ro.r.T. et de la recommandation
de Ia c'E'E' relative A la n6decine du travail dans lrentrep"i""(1)
ont 6t6 6galement poursuivtu(a). 
.
267' Les services de s6curit6, bien que conservant leur caracterefacultatif, ont continu6 de se d6velopper dane lee grandes et rnoyennes
entreprises' Lee t5ches gutils accompliseent r6pondent aux principes
vis6s par 1es diff6rents instruments Juridiques internatioaaux reLatifsi ced probldnes (regomnandation n" 31 de l!O"I.f.,, rdgl_ernent de type de
' e6curit6 pour l-ee entreprises industrielres du B.r.T. etc,".). 1r66nr())
est chargd de pronouvoir et de ooordonner lfactivit6 de ces organisationset' a' cet affct, a cr66 le centre italien dos personnes cbargdes de l-as6crrit6 (c'r'a's') qui groupe la presque t,;tg1it6 des personnes r€s"Dor-
sables de la s6curit6 et 1es meubres des comit6s drentrepri'e. 1,e ninis*tre du travail et de Ia pr6voyance sociale a d6Ji pris certaines mesuresen vue dtune r6grementation l6gare dans ce domaine, 16gLementatj-onqui n existe que pour 1es mines et qui int6resse avant tout les parte-ilaires sociaux.
fJ. semble se dessiner en ce domaiae, une
celle qui a 6t6 constat6e lors de Lri.nstitution





.Journal Officiel des Comnunautds(2) Cf ,. Expos6 eur J-r 6.solution de 1anaut6 en 19G1, ii$ ago 
- zgz
3) Cf. E.:pos6 sur lr6vqlution Ce La

























lt,rtbeniiu'n de tt,us les Etats nrembres.
25'e. Le goovernement a poursuivi ses eff<;rts en vue df un contr6l-e
renforcd et uniforme des prescriptions en matidre de s6curit6 et
o!irygidne du travail. Aprds La cr6ation des servioes sp6ciaux de sur'-
veilla;rce dans le secteur d.u bAtimurrt(1) le ninistre du travai-I et de
1.:. p:'6voyence soci.rfe a demand6, par circulaire du 1er aoit 1io2, un
re'-forcenent ie la surveillence dans lrindustrie des chaussures. Cor:.-:
te tenu du nonbre des mal.adies professionnelles et des intoxications
oui se sont manifest6es 
"u cours de l-t ann6e dernidre et qui d6ri'rent
de 1t er:rploi du benzol, ce secteur est particulilrement dangereux (vo:-,:
le projet de loi nentionn6 au S 264).
Iru:'.engb9ur€
269 . La section j-ndustrielle de lt Association contre les accid"ents d,n
travail avait acher6 au mois de d6cenbre 1961 Ia modification drune
6r-.nJe partie des prescriptions en matibre de pr6vention des accider,ts.
Cet :rcdificaticns concernjaient en particulier les prescriptions et
C-i:.cetives pour certaines machines et installationst pour lrr'"til-isa-
tion de produits nocifs, 1es travaux ins.alubresr pour Ies nachines et
outillages ainsi que pour les travaux\dans 1e domaine du bAtinoentr des
tl.arr.lux publics et de 1-tagricul-ture\t/. Les nouvelles prescriptions
sonL entr'6es en vigueur 1e J.er liai 1962
Dans Ie rapport annuel , lraccent est mis, en mati'dre de travaux
rclatifs 1 fr protecti+n du travail, sur ltapplication adninj-strative
de ces presCripiions et directivesr en vue dten faire prendre conscien-
.ce aussi effieacenent que possible les employeurs et les travailleors'
( 1\ cf" Expos6 sur
n:rnt6 en 1J61 ,
(2) cf . Exposti su:
naut6 en 1)51,
lt6volution de la situation sociale dans 1:l C'rnmu-I 284
lr6.,rc1uticn cre la. sitUation sociale dane 1: iJcmnu-





27Q. Le projet d,f une loi devant permettre d,t6diter d,es dispositions
g6a,6ra1es et r6glementqires sur le transpert et liutilisation de plo-
duits dangereux a 4t6 6tabLi en conmun par 1e miaist$re des tla.rrspc,rf,o
et des voiee navigables et'celui 6s aff,aires sociale.s et Ce f.a $anr"6
publique. La deuridme chambre des Etats-G6a6raux a d6jA provisoi-renent
pri6 position sur ce proJet
271' I,e projet drun aru6t6 de e6curit6 concern-{nt 1es prescr-lptioas
de s6curit,6 por*r les trlvaux effectu6s A bord de navjrcs ds 1a naviga-
tion int6rieurd, y corapris les t'ravaux de'chargement et de d6chargenent
et les travau* y re1-atifs sur les guaj.e, lrenpilage et J-e transport
ci'ans les haugare et les prescriptions sur 1e logeroent de Lr6quipage,
e 6t6 sounis, pour avis, au Conseit drEtat,
?72' tes prescriptions sur le contrble et ltutilisation dee cuves d,e
vaporisage doivent 
€tre ilises en vigueur par un arr.6t6 sur l-es r6ci-
pients sous pressionr arr6t6 bas6 sur la Loi relative a Itoutillage
dangereux. 
. 
Le Ctneeil social et 6coaomique a ..16jit pris posibion sur
3-e projet de cet am3td.
273. on envi-sage de modifier les prescriptions concernant ln protec-
tion des travailleurs contre l-tinfluence drintenp6ries nu-isj-bles par un
arr6t6 nodifiant lee diepositions de lfarr0td de 1938 sur ]-a sricuritd
d.ee fabriques et lieux de travail. Le but de cette nod:ification est
avant tout lr6largissenent du charnp dfapplication cles prescriptions.
Le projet de cet arr6t6 a d.6ji 6t6 souaris au Cenit6 social et 6cono-
nique pour avis.
274' Enfinr on a pr6par6 la nodiflcation dee prescriptiona conccrnaaf
les g6n6rateurs df e.c6tyr.sne, les pre.sses a. r16tau::, 1es roeules, Ies
nachines i bois et les easoreusee i. force centrifu3e, en se servant
des proJets 61abor6s en connun par 1es pa;rs du B6n41.o*(r).











que les i:neil'! eures prescriptions pr6ventives, et le contr6le de leur
'application, ne suffi-sent pas dL garantlr une protection efficace du
travail" En c.rns6quence, 1es autorit6s cornp6tentes et les milieux
int6ress6s stenploient, d.r,une manidre de plus en plus notabl-e d. d6ve:
lopper, dans 1es entreprises eltes-m6nes, une conscience des resporisa-
bilii6s, et en outre, a 6vei-1rer et approfcndir tcujours cavantage
la conpr6hension g6n6ra1e des objectifs de Ia s6cr-rrit6 du travail-.
Ces efforts ont 6t6 prursuivis et 
€largis au cours de lrann6e
6cou16e. Dans tous 1es Etats nerirbres, ont 6t6 nen6es tint au sein 6es
entreprises que dans Ie public une multiturle de canpagnes drinfori:ation.,
qui ont fait usage de tous les nioyens de diffusion (documents 6cr.its,
affiches, radio, t616vision, cin6raa, confr5rei?.ces, expositions, cour6
etc..^)'On a port6 une attention particulidre, dans ce donaine, aux
jeunes trav:ril1eurs (infornations sur Ia s6curit6 donnries daris fes
6colcs professionnelles et aux trav:i11eur6 en apprentissage), ainsi
euraux trr-vailleurs 6trangera.
11 nfest pas passible, dans le cadre de ce rapport, de donner
u.ne vue n6ne approxirnative des mesures prises. On ne peut 6voq.uer que
quelques exemples dignes de retenir lfattention.
En Alleraagner la F6d6ration des associ-ations nnutuelles profes-
sionnelles a rnen6, en collaboration avec J.es nilieux int6ress6s, une
carop:igne publique contre les aceidents, canpagne qui srest d6rou16e
dans Le r,and de Bade-'iltrurtemberg durant les 5 prerniers mbis de 1952.
On a observ6 qufau cour6 de cette p6riode, dans le Land en question,
l-e nrmbre des acbidents de travail ou de trajet a recul6 C.e g rjB % per
rapport A.la n6ne p6riode de 1'ann6e pr6c6dente, alore que dans 1e
reste du territoire f6d.6ra1,, le :.ecul nf atteignait que 5112 %.
En Fr.ance 6galenent, cles jc'urn6es de s6curit6 ont 5t6 crgai:is6es
clans 1es diff6rentes villes. Qu.ant a J-rapprentissage de la s6cr:,r':t6 i
Ltint6rieur des entreprises, on sten est pr6occup6 dans tous 1es milieux
6conomj-ques, en orgenisant des cou?s r6guliers par netits Srouoes.





En rtalie, cteet surtout, t'EsPi(t) qui a r6aried un vaste progra$-
ne dtaction pour Lrinformation dans l-fentreprise et dans 1e publie'
Au f,uxenbourg, 1r dninistration des chenins de fer a obganis6 A
ir6t6 d,e 1964 une semaine ep6clale de s6eurit6' Sn outre, dans ce paysl
une 6nission hebdomadaire de radic eet eorrsacfge A 1a pr6vention des
accidents
AuxPays-Bas,on6'estsurtoutoccup6'clesapprentie'dont
1rint6r6t pour Ges problames a 6t6stirnu16 par un concourG t6Erit eur
la s6curit6.
de 1a situation sociale dans }a Comvnu-(t) voir
nau-t6
Expos6 sur lt6volution





?76. Le nombrc total (provisoirc) d.e s
Comnunaut6 d"6passe lEgbrement l_e niveau
quc E celui 
.dc 1959. Mais, D, consid.$rcr
tat6 qutii I-tcxccption d.c 1rltatie, tous
par rapport d, t959 (2)
logerrents achev6s en l-962 d.ans la
atteint en 1951, qui 
€teit ld.cnti_
ce r6sultat d.c plus pr6s, orr octs_
les autres pays narquent rrn rccul
*r"t 
=_1"truoe.e_G259- 1 9 d 4 en milliers
__-i--_*%




























.308(+) Donn€cs provisoj.res ou partiol_lemcnt estira6cs
(r) rr nrest peut-dtrc pas inutile d-e souligner 1e caractbre provisoire d.cccrtaincs c'onn6es chiffrdes concernant notarnmont 1c nonbre global d.elogements achevds cn 1962. Leur r6vision urt6rieurorf""iol" avsc un d.6-calage d'e d-ix-huit rnois sur la prenibre cstinnation publidJ;r;;;"##;-d' rcconsid'6rcr certaines appr6ciations po"tcos sur 1a basc d.es d.onn6esconnues au moment d.e Ia r6d.action dc cc chapitrc. Si lton ajoutc i ccttepr6carit6 d'e certalnes d-onn6es chiffr6esr-'parfois fond.arncntales, 1es 1a-cunos d'e ltinformation sur d.cs points aulsi csscntiel-s parfcis quc lastatisbique du financcnnentr- il va d.c soi que Ia. plupart d"cs coumcntai-rcs qu-i aoconpag:xent Les tableaux publi6s ci-d"ossous dcvraiunt Oir"-a*-sortis d-c rdsorres. I{ais elles ** porrrru.i-ont 6tre chaqua fois r6p6tdcssous pcine d.ralourd.ir inutilcnent 1e textc.(2) 4 titre d-o oompara-lson, ltind.ice g6n6raL d.e Ia production industricllc(a rtexcl-uslon drr bdtimcnt et d.e itindustric d.cs dcnr6cs alincntai-res.boissons'ct talacs), a-attcint en r9_q2 ("rr r" bese 100 
";ti;5s 
j;;;:_tivcncnt.: Allcnagnc: 135; Fbance z tZ9; itrf:_" ? ]r59; pays_Basr l34lSelgiqucs 123q^fuxc,lbourg: 112; c.E,E.: rji (n rioiir,-btndrar d.e sta_tistiques 
- 
offico statistiquc d.cs conrrunaut6s urr""l6orr"ou _-rgel,






11 est vrai que lrunitd de'conparaieon oholelee 1e logenente
ntest pas satisfaisantei $isgutelle peut reoouwLr un ndnbre d,e pilces
ou tle m2 variable. Et iI faut relever i cet.6gard. que ltandlioration 96-
ndrale d.e Ia surface et de Lt,Squipenent des Logenents an cours d,es d,er-
niBres ann6es nrapparatt pas dans 1a statietique du nonbre dEs logeqents
achev6g.
277 " EIIe ntapparalt pas d.avantage dans les statistiques du finanoe-
nent, ni dans la hausse de ltindioe tles prix cle la congtnrctlon i, la-
queile elle contrlbue cependant. Cettes; 11 ne faut pae vouloir Lui in-
puter ltupleur de la hauese d.es prix de la constnrcti.on, que lron cong-.
tate, surtout depuis un ou d.eux ans, d.ans la plupart tles paf,sr et que
lton eonsitl€re, tout conne Ia hausse des prl.x des terral-ns b bdtJ.rl
avec une inqui6tutte croiseante.
278' ltaLlbgenent des charges financibres d.e ltEtat dans le domai.ne
du logenent, 
- 
point connun cle la politique du logenent nen6e ilans cinq
pays d"e La Comnunaut6 (1), 
- 
aboutitl 6tant rlorurd ces hausses, !. une
r6cluction de lralde de ltEtat en val,eur r6elte qui cLrSpasse oelle consta-
't6e en valeur noninale,
279. 11 faut bien constater en effet, sur Ia base d"es donndes d,Leponi-
b3.es, un resul g6n6ra1is6, cette arur€e encore, d.e Ia part des Logeoents
eoeiaux dans ld volume global des logenepts achev6s. gt lton peut y
aJouter Lreffet d,e ces hausses sur lrattrlbution effective des pr6ts i
taux r6duito prines ou subventions diverses, etc. En clrautres ternesl
ei Ia haugse ae poursuit, on verra se procluire une sorte de subetitution
d.e elientEl.er 1r€cart ne cessant tle crottre entre le prlx effectif d.tun
Logenent et Ie nontant (surtout avec les ndcanisnee ite prix-plaf,onde rle
pr6t forfaitaire, etc.) de Ltat'de accord.€e. Si lreffet est plus appeirent,
dang Ie oas de lfaccession i la propri6t6l il ne joue pas naoins tl,ans Le
cas de La location, pui.squrun Loyer de rentabilitd cloit en ddfintttve
6tre assur6.
,r) t"" t*"eg d.e lrinfornation relative i, lrltalLe ne





2Bo' En cl'€pit d-oe tdscrvos dt6ji, fornuldcs d.ane lrExpos6 soclal pr6c6clont
sur 1a lcprdsentativitd 0as indicos d.e loyor; on ne pcut que ddploror lrinexis-
tonoc d'tufi to1 inclico on Solgiguc ct au Luxombourg. 1L scrnbLe bior 
"oporra""rtqutil cfit fait apparaftrc une ncttc hausso en 3c1giquo, on liaison avcc ra
rdvisi.on caclastralo.
voicie a titro inclicatif, lr€volution d.es ind"ioos d.cs Loycrs, de 1959 i
t952 c


























281, En Bolgiquer on constato en 1952 une baisse assoz sensiblo pal
rapport a 1951 d.os autorisatione do bdtir por.r lrhabitationrqui contrastJ
avcc llaccroisscncnt d.es autorisations pour les autrcs b$tiuents.
Lo ncmbrc clc b8,tinents d-rha,bitation acbov6s Barquc 6gaLcncnt un












dostindcs i Lr habitation Sttiuonts d.ostin6s prinlcnont a ur autrc usaBe
L r habitation




























' ,282. Si Le nombre rl,e prlnes attribu6es a cDntimd ds dininrgr (dc ?4.OOO'.',,;
'.:-1
on L959 e 18,000 on L962) 1o nonbro d.o prlmos pay6oe en 196? mar{[re un rc- ,' 'i
tnr1 beancoup plus aocentud, rle plus ea 4@.t par rapport & ltann6e pr6c6clcnto
otn il oet rnai, lerr nsdbre avait 6t6 gonf16 par rsr ami6r6 cle 3.5OOFi- ,,,,,
nee (t8.600 on f96ot 24.300 en l-961 et 13.80O en lg62).
I,es prdts rlos soci6t6s de cr€rl.i.t agr66es pa,r la CaiEso gdn6rale
, dt dpargno of do retraitc oat €vol,u6 aonne strit t ,
Ann€e Nonbro Sontant













Les d,6calcgonents annuels ilo 1a $.$.&. (Soci6td nationale tlu Lo-
gienent ct d.o 1a S.S.P.P.T. ($ocidt6 natisnalo d.e la petlte propri6t6
temlenne), 1es Brinos b la constnrction pay{ee, les prires l.iquldt€es err
vue de Lraohat d.rhabitattone & 6dtfien par l.es soci6t6e do construction
agr66es et Les allocations pour la ctdnoLition d.o tatretis ont 6vo1u6 conme
Euit r
( en nilliong de F.3.)
Cgs alivorEos dorux6es
une ilirnirartion do ltactivitd
tnrction de logenents, et une
rcnt public ou senri-public,
font ressortir, au oours des d.erni0ros gnndeEt
du soctour social, strioto son6u, cle la consF


























































Lc ltgcmcnt social rocatif, d-ont le nj-vqau 6tait ccpend.ant d.6j&particuliBrement nood-este, en a subi d.avantagc lf effct. comptc tenu d.elterpansion ininter"ompue d-es investissomcnts d.ans'1e rogenent en g6n6ra1(ae f?e? rnilliard_s franos bclges en I95B g 24t3 milliards en t96t)., onpcut d.onc ccncluro que cc sont les classos aisdes 
"t ,oy.rr*es qui ontbdn6fici6 d"e cette expansion.
cette dvorution, ass:r6mcnt regrettabr-c d.ru:r point d.e vue gcciar,scra accentu6c cn 1953 par lteffet cumrl5 d.?une s6rie dc mcsrlres d.rordrcfinancier, at d.e la haussc d.cs prix d.e la const:rrction et d.es te*ains.
I i.f-? n hw .,vgv++ t ..
283' Par a':rr6t6 royal (12 mars 1962), 1e taur drint6r6t support6 parIa s'N'L' a 6t6 port6 cc 1r 25 a L.Jaf,rafin d.e diminuer la chargo delrEtat qui assume 1a d'iff6rence entre ce taux et 1rint6r6t plein. r1 fautnotcr que 1c plafond- du.loycr (+rz5ir" du prix de rcvient) que 1a siN,r,.cst autorisdo &. fixcr nra pas 6t6 ccrr6rativcnocnt rc1cv6. De m6mc, 1etaux d.tint6i6t support6 par la S.N.p.p,T. a 6t6 port6 dc 2, j% A 3%. Sesenpn'r.nteurs (acc6d.ants i la propri6t6) ont v*, en cons6qucnce, lc tauxd.e lrint6r6t passer do 2275% e 3r|5f".
284' Ie plafond. d-es prdts d-c la s.lil.p.p.T., comme cclui cu Fo'd.s dul0gcnaent de la lisuc des famillcs nosrbrcuscsl;"; ;;; ;;;r= d,cnyj_rona^21v7o pouf tcni-r corrpte d.e la hausso d"es prix d.e 1a conEtruction, r, l:-nd-ice
ca1cu16 par 1a s'N'L' (prix d-cs maisons unifamiliales)qui 6tait dc 121181
au ler janvier 1962 (lase 1oo = 1950) auralt atteint r30 au 1cr janvi_er
1963.
Qua;it i. 1t6.ro1ution du prix d.es tcrrains b, b6tir r.1ui nra ccss6 d.raugmen-tcr surtout d.ans Los grard.cs agglom6rations, i} nrcst pas pcssiblc d.c latrlesurer' 11ind'ice 6tab1i par ltrnstitut national- d.o statistiquo confond.ant
en unc rnoyenne uniquc lcs prix rel-ovds d.ans les:.6gions ruralcs et d.ans lcs
zoncs urlgrins."
Ainsi, ltind'icc d.cs -rentcs d-c 916 a. 916 (basc roo en rg5o) sf 6lbvc ?t zo5r7en t962 contre 2orrl en 1951 ct z0lr5 cn 1960; lrind.icc des ventes publiques,luit fait m6me apparattrc uno scnsiblc d.iminution ttc 1g5o (zfirg) a. :-:96r(zsrg) et 1962 (22rrg), ce dernier chiffre correspond.ant i un prix noyendu n2 d.c temain D, bdtir d.e 1)0 francs belgcs, 
.,,f ,n.
?34 -
Un teJ. eeculn q.rr1 oqntraste cltalLlours a\reo lr6volution do"Lrincli-
ce d€s Yeutes de 916 b g16r appafaft sl ctlrieuse, 
'
quril scrait intdrossant d.ren connattre ltexpllcatlon (soul'tCIs
ocorl.tes). Ceci montro on tout cg.s ullo fois d'c plus conbicn pc'ut 6trc
contestable 1a ropr6eentativitd d.e rnoyennes nationales insuf,fisa.ntnont YoIl-
ti16os.
Zg5. Bion eulil nly ait pas d.lindice d.cs loyers cn Bolgigucr on pout
affirner qutune hausse d.es loyors a 6'Bilril et parfois n6rno antlcip€, 1o
votc rle la loi du 28 favrior I)62 concornant la rd.vision des rcvenuB caF
d.astraux. I,rinteritictlon de mettro pit" d"t1/4 d'e ltaug"montatloa ds lf irn-
p6t foncier qui en r6sultc E. la charge clos locataires a €td pr6rnrc par l'e
loi. !,Iais aIlo est llnitde aux baux orr coorsr
286. lans Ie d.onnaine ldgtslatlf r il faut signaler 1a pronnrlgation
(29 nars f962) d.e la loi orga,niqUe d"e lta,n6nageoent du tegltoiro et &e
Illrbanisme. ElIo confbro on fait aux conmrnOs gui ont dresgd un pla'n
d.larrndnagement autoris6 par ag€t6 royal rue v6ritable autonomio Aane
lloctroi d.es pernis d.e b6tir.
Enfin, conformdment aur presoriptions du rbglenent no 15 du Con-
soil d.e ninistres d.e la corrnunautd gcononique europderrse, i1 a 6t6 nts
fin arrx quelgues cl.iscrininations qui oxistalent cncore dans }a Bolitigus
du l-ogerocnt entre 3eLgos et tessoltlssants d'rstats neltlb:ros cLe ]'a cornsup
naut6 pa", un arr6t6 royal du 2! d6cenbre 1!62 produiea.nt ses off,ote ao
ler septenbfe 1961. Pour les prinos A. le oonstnrctlon ct i' Lta'chat, la
condition d.tdtrc d.e nationalit6 bclge a 6t6 reuplacde par la conclitlon
dlotre ressortissant cl-o 1tr:n d.es Etats me[[bres cLe la comnutrnaute dcono-
DiqUo curopdenner La ndme mesrrre se1,a prtse lncessanment en favgur d'os
ornpnrgrteurs du Fond.s du logenent ds l.a Ligue tlas f ani]Ies nonbreusos'
En cc qui concorne les prets & tagx r6arrit aux our'f.iol|s ltineurst
l-a coirdition d.!dtre.rnar16 imposdo pr€ced.enunent aux-6trangcrs nrest plus





287' En allomagner l-e nonbre d.e logcncnts achev6s en 1962 sjo"t ,air-tcnu a' un niveau d1ev6, soit 543.000 ]6gsnnents. cfest do loin Ie nivoarrIe plus 61ev6 d'e 1a corasunautd par rapport au nombre d.rhabitants, Touto_fois, il- faut bien ccnstaior quc si ce nivcar: ne marque pas un recul parrapport a 195r-, ir ma'que une 16glrc rdg:ession par rapport h. rg6atatzurtout A l-959rori j.i atteignait 565.300 logements.
Mais srrrtout, il faut relcvcr 1e fait que d.ans ce vorume g1obaL,
rcmarqgablc cn 1ui-ra6rne, 1a part d-cs l-ogemcnts sociaox a continuellencntd'6cru ccs dernidrcs ann6es. comnc r-e volume gr.obal d.e logements a d.imi_
nud d'e' l-959 a t962t Ia diminution cst plus sensilrc eneore en vareur ab-soluc : d'e 280'ooo en l-959t 1e nonbrc dos logcmcnts socia**: achcvds 16-gresse a 200.00O en 1962. LI
288' Dans 1e d'cnainc cu financcmcnt d.c 1a construction d.e logcmcnts,la g'art d'cs fcnd.s 37ub11cs (&rasot f6d6ra1, trond.s d.c p6r6quation d,cs char_ges, Fond-s d'es L6,nd-or, Fond.s des comnuncs, ouvricrs mineursr,..) qui, en 195gr6tait ae 28s5%t soit 3r5o ni"Lliard-s deimarks a continuellernont d-ininu6puur aitciudre 2ar5/" an Ip(2, soit 4 1548 mirliard.s ". par contre, lapart du narch6 c.cs capitai.r.Jd passc au cours d.c la m6me p6riod.e cle 4415%
c:r 1958 e 5416{" cn 1962.
sn valcur absoluo, oapend.ant, le financcmcnt public a augment6.Ainsi, en L).62nir.un recul rcrlatif dc 0rp/, par rapport d Lgfi o 
"o"io*norr_du un accroisscment on valeur absolue, puisquc Ic rnontant du financementp'rbIic cst pass6 d-e 4r0J mirliard.s d.e narks en 196r F" 4ril nnirliardg, en
L>10 1.




AI,I,EI{AGI|"E (R.F.) tr'lnancemcnt.do 1a oo-nstnrction { 1:9:l:T*" .
.$otrrco' r"'lBund.osbaublattrt, llo 41 e;rriL 1953r p' l'12 -
_,: 
.' ,:.'-
Aussi le oo8t total d.tun )-ogcnont social (y coropris 1e tenain drassiotte
et les fra1s accesscires) ost-i1 pass€ d-e 35.600 marks en 1951 i 41'8OO:'
en 1962.
Le rnontant moycn dturl pr6t public a, Ia construction est simrltane-
ne*i pass6 d.e 8.?00 a 10.500 rnarks et, po*r l"c pr6t sp6cial sur lc narch6
des oapltarrx (d.or vonr Kapitalurarkt z*r Terfiigung gestellten Mittel) d'e
15'300-a.19.100 ns.rks. ...f ,..
rie en mill ions do narks
$ources d.o financencnt
. :'







-a€,{s I relq I rgso i rg6il )-962




























tr'ond.s d.e p6r6quati-on &cs charg'
,Fonils dcs L6nd.cx:r'
..:Ppnds "des comcn-ute s
Orrrrriers.uli4curs ,
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.Sel-on 1a rcvue du rninistbpe f6d.6raL du logcnrent, cle lturbanismo
et d.c Lram6na,gcrnent du torritoire: tt0es ch,iffrcs parfcnt un langage clair.
I1s d.6rnontrent sans la moindre 6quiiroque'(...) qrr" clest le soctcur so-
cial d.e 1a construction d.e logcments qui a d subir lteffet rnajeur d.e 1a
rrsurchauffett de la conjoncture darrs la constructj.ontt (f ).
Q;ant aux causcs dc la hausse, cn estirne, cn g6n6ra1, qutclle
peut Otrc attribu6e, b, concumonco d.run tiers, & d"es an6liorations d.c la
qualit6 et Ce ia d.imension des logeroonte .
?9O" La prorogation d-e la 1ci sur les restrietions i. ltactivitd de la
constmction (Gcsctz zr:t Einschriinkung d.cr Saut5tigkc:.t) ag d.e1b du 30 juin
.1963 est envisag6e par le gouverircnrcnt. Mai-s ello suscite d.e vives protcs-
tations d.ans oertains nilieux prqfessiqnnels gui soraient, cctte fois,
touch6s par uno sesurc qui jusqutici nra guBre eu, semble-t-iL, d.teffica-
cit6n sans d.outo parce quc la longuour d.cs d.6bats qui pr6cdd.6rent ltad.op-
tion d.o la loi pcrnit antx scctcirs visds d.tcn csquivcr lcs effets Bar
1tanticipation dc leurs ccnnamilcs.
0n peut penscr quc sans cctte prorogation, la part du sectcur
social (6ffcntlich gef6rd.crtcn sozialon Wohnrmgsbau) d.ans Itcnsemble d.e
Ia constn:.ction, qui 6tait dc 2Lr5y', .n 1959 ct, d.c rnoins de 16y'" en I)6?,
:cntitucrait d, d.iminuer, tand.ls guc so pours.li-vrait 1raccroisscment d.o 1a
part d.cs bA,tinents pubS-ics (Hcch- unri. Ticfbau), d.6jl pass6c d-c 2)rfl" cn
W59 A environ 33y', cn L962. Ccli, d-tautant plus que ]e rninistrc do 1a cons-
truction a d.onn6 Eon accord D, la suspcnsion de ltapplicaticn au scctcur
du logcncnt locatif du paragraphe 7 b d.c Ia 1oi drinp6t sur les rcvcnus
et quo 1c nontant.du bud.get f6cL6ral clcstin6 d la construction d.e logcrnents
sccic.ux cn 1953 nta toujcurs pas 6t6 r6parti.
291. La r6ductlon du sccteur social looatif devrait Strc 1a cons6guen-
ce logiquc d.es diverses mestrrcs envisagdes; ]-e seul problbnc qui rcstc cn
jcu et qui est de savoj-r d.ans quelle mesure lc secterr social d-e ltacccs-
sion d 1a propri6t6 scra touch6, d.6pcnd.ra surtout d.e.1a prorogati-onr avant
lc 30 luin 19630 d-es rilesures tcncl.ant i, restrcindr.e ltactivit6 d.ans la corls*
truction.
(i) Aunaesbaublatt 




Ltirrtrnrta.nce tl.e lrenjeu app'araitra sl lton note
a:il1aid,6, d,ans deux d.dclaratlons gouvernemental.es, 1o 9
le 5 f6-vriEr 1963, en faveur de lted.option d.es nesu,r€s




l'Iaise. 3. o6t6 cLo 1a hausee d.es prix de La construction, il faut signa-
Ler oeLle gul-.eenblgoilefsJ.tstof du plix d.os teuains a, b,itir, qui nfa pas
att6nu6 la vivacit6 d.es controverses relatives b la Bolitigue foncidro
nise en oeuvre i, Ia sdte cle ltad.option d.e la loi f6ct6ra1e du 23 juin
1960. C'tsst on particulier l.tefficaclt6 d.e ltinp6t sur 1es terralns d
bdtir qui so trouve contestde.
QWt qu1i1 en soit, et ctost }e falt najeur j-ncontestable, los sta-
ttetlquee font ressortir pour Le pass6 une d.fuolnution trbs nstte du nom-
bro des logenents socianx, 41ors quri3.s repr6sentaient yA y'" aes logenents
acbevde an 1959r.1eur pourcontag€ a constanment d.6cnr ensu:itoe 44i3 en f!6J,
41 /'en 1961 et 3? f un 1g62.
France
292. En France, trois faits najours ont caract6ris6, du polnt d.e we
soeialr lr6volution d.e 1a situation du logenont en 196Q: La dinl.nution rlu
nonbre totaL dc logcnents aohov6s; la r6duction du gocteur soeial locatlf
et 1a haussc dos prix d.e la construction, qui conpronot on Barticglicr Lo
caract&re sooial il.os r6gimes d.taid.e i lraccesdon.
2g3' Tout d.tabord, st crost 1o pJr6nombno 1o plus lnportant, 306.g00
logenonts ont 6t6 achov6s en 1)62 oontrs 32O.4Oo on 1!J! et 316.C00 snvi-
3on en 116o of 1961. Co recul contraEto avec Les prdvisions du lVbmo plan
gul aes.lgnaisnt conme objectif pou? 1p6! un nivoau d.? 35O.O0O logarnents,i'd't6fini par 1o gqrvornonont comno un |tpalior d.rattenton co qut ind.iqua;it
bion 1o souci d.tapaiscr les oritiques d.os rnllleux qui affirrnaiont son





r . ./. . .
_ z"lt 
-
Et cepend.ant, uno cngudta off,ectu6e en nars ct avril 1)61 t atr
rdcomroent pub1i6c, faisai-t rosrortir ttqutil y a actuc]leraont cnviron
d.oux rnillions d.c logomcnts on 6tat d.o I'surpcuplonontn ct quo la propor-
tion oo logcmonts "sqrpeupl6srr cst prosque la ndnc d.ans 1o parc neuf ot
1c parc ancien (l> 'i" oontro 17 1r. i.ia1gr6 lcs arndllorations apport6cs
d.cpuis 1954 dai:s 1a r6gion parisionnor ull logOment sur quatrc ost oncoro
surpoupl6, cottc proportion ost do un *"r?1* dans Lcs grand-cs agglom6-
:ations of un sur scpt d-ans los pctltos. \ I /
fu cours d.os d.6bats parlomcntaircs, lors d.c la discussion alu
bud.gct du ninistbro do 1a construction pour '1963s op ? pt :-ltond.ro cj-tcr
d.os 6valuations d.cs bcsoins d.c logcmcnts 
"" "*r"rrr/??'r. ffi-%1il11%monts
pour lcs r:.4s, 2.300.000 logor.rcnts pour lcs autros, sclon 1c rcod'o d'c calcuL'
0r, lcs pr6visions du plan nta;\raiont pas pris on oonsid6ration 1o rctour
messif dcs FranEais d.rrl,friquc clu liord. qui- srcst produit surtout cn 1j62,
0n cstin. quronviron 8O0.O0O ;lurop6ons d.rAlg6rio sont vonus cn Franco
d.opuis qr-rra €t6 faito cotto prfvision drr p1an. Et il sonblo gu'on ai't
sous.-ostim6, cn outrcy 1c volurnc clos logonants abandonn6s tant cn raison
d-cs migrations intcrncs (cxod.o :rr]'al zurtout) quo d'o 1a gdn6ralisation
d-cs oxigcncos do miar";x-dtro.
i.,teffct d-o 'td6monstrationtt, ou dtimitation qui- contribuc d. octto
gdn6ralisa.tion stcst acclru avcc lturbanisation of 1a t616vision, d'ans
unc mosur.o cgui a pout-Otro aussi 6t6 sous-cstim6o. Lrcnqu6tc montionn6o
c;-d.cssus a fait apparaitro qut& tai1lc d.o familio 6ga1o, Ic nornbrc d"o
pibccs jr-rg6cs n6ccssa^irr:s cst irlus greind. aarjourclthui qutcn lJiJ a ainsi
1.:s m6nagos d.o trois pc1tsonnss vouJ-ont on noJronno Jr22 pibcOs oontrC
3,0 cn 19i5.
2g4. Lc d.cr.rxibmo fait majour ost la continuati-on du rosul du nonbro
d.ts H.I,.M. locativcs. Aprbs avoir attcint u1 plafonC', avcc 82'8C0 logp-
nonts termin6s cn 1!!!, 1o soctcur:l.L.l'{. l<,catif ost pass6 } ??'000
on 1)6A; ?().8O0 on 1951 pour nc plus attoird-ro quc 5J.{0O on 1962'









-Sonbre dle l.ogenents tcrntnds
Dtr point d'e vue socialr 1e dininution du nombre des E.rr.M. locati-
vog achevdes de 19 f" en trois ans est l-trrn cles d.eux phdnorndnos essentiels
Qui apparalsscnt d'ans ce tablcau. La d.ininution du seoteur cte la rocons-tnrction, cllo, cst normale, puisqutelle co?rcspond a Lrach6vonent d.ostlavaux exig6s par 1es d€g$,ts caus6s par 1a guorre.
Quant I la d'iminution drr secteur prin6 (rautres priruesr, crest-
&*d'ire avant tout & 5 F), on a fait obscrver gulolle avait.urre incid.once
sooialc d'ans la neeuro ot elLe rssserre d.avanta,gc cncoro Lrdvontail; pour-tant d'6ji trop 6troit, d'o ltoffrc gdndralc d.c Logcnents. r.,a d.enand.e d.cs
n6nages ais6sn cliontE1c nornalo do ce sectcur, risque cn effat cl.e gLis-
scr vers 1o secteur d.es logenents dconondqucs et familiaur (prircs i 1o F),quit en principo tout au noi-ns, ost iLe stin6 E d.cs cat6gories noing als6es
d.e 1a population.
IL inporte n6anmoins.do souligncr.quo 1a d.ininution du nonbro glo-bal d'es lo$errents acbov6s staccohpa8nc d,tunc ar:gnentaticn d.o la surfaco
habltable moyenne par logonent, d.ans tous los sectcurs, cel"ui-d.os loge-






Eabitatiorss loycr pod.6r6 Inre
{ location | 6g,?
- 





( a 6 r. zurtout) lgO,+
&rtres logernonts (sans aid.c
ou, au contrairerd.ireotenenpar ltEtat)














0n nc pcut certes pas'oopond.arrt,attribuer d, cctte seule am6}iora,.
tion la hausse d-es prix d.e 1a constructicn. Lf indice du co0t rl"e la cons-
truction, Quie aprbs unc p6riod.e dc stabilitd, avait ccrnnenc6 d' sr6levcr
en L96tr est demcur6 cn ha,usso. 11 est, pass6, entro 1e d'6but ct la fin
de :r962,d.e 14? B. 156; (r)
Cettchaussegb,laqucl].eilfautajoutcreclledesterrainsi,
bstir, a pour effct d.touvrir da're,ntagc encore lt6cart cntre 1o pr€t a'
taux r6duit et le prix total cffectif d-r':n logcnent' ce qui a autorua+i-
g..renent po-ur consdgucnce d' t dvincer 1es " i *
ccr,t6gorics d rud-cstc rcvenu'
2gs.Dtimportantesrnod.ificationsont6t6appcrtdosenc.atedu2S
j.,.rin 1g62 d, }a rdglcrncntation dcs princs et pr6ts spgciaux E' la ccns-
truction.
I,cs prirnes }, 1a ccnstructicn, qui dtaicnt prdodd.crnmcnt calcu-
16es arr nrdtre carr6 d.e surfacc habitablc, dovionncnt forfaitairos par
logement suivarit lc nomb:re d'o piboes dc eclui-ci'
Cesprinrcspourlontc]'6sornais6trepergues},ladernand-cducons-
trncteur, soi-t pend-ant 20 a,ns conne pr6c6d-ernment, soit pcnd'ant 10 anst
chaqrrc annuit6 d.e pfinc 6ioa,nt roajordc cla*s cc cas de 60y'o anviron' Cetto
rnesux.e a pour but d-tattdnuor 1-es cha'rgcs dcs constructcurst qui contrac-
te:rt un pr6t b, 1o ans ar.rprbs d.t6tablisscncnts d'e cr6d'it privds au lieu de
solliciter un pr6t sp6cial b' la construction'
I,cspr6tsaocorcl6spcur.leslogcrnontsa,utrcsquelcslogenonts
6conoraiq',re s ct farniliaux (ancicns logcnnents prirn6s a 6 F) ont 6t6 aug-
nent6s dc prd s de 5q4," ct align6s sll-r 1es prdts forfattaircs ootroyds
pqur ia constnrction de logernents 6conorniquos of famiiiar'lx' afin d'c r6duire
lrapport petsonnel cxig6 dcs ccnst:ruote':rs' En contrc-partiar lolr'r nc 
pas
alourd-ir les cbargcs dc ltEtat au titre d"os bonifications rcnplagant 1os
prinos i-orsguc lc constructcur obticnt un pr6t, le tarrx cl'int6r6t, boni-
ficatrons d.6duitcs, a 6t6 port6, d.ans co casr d-c 3e?5/" e" 5/"'
Par contre, le. montant forfaitairc d.cs pr6ts est rcst6 inohange
dans le sccteur des logomcnts 6conomiques et familiaux' oc qui nc peut
qur augmcnter ]t apport personnel n6ocssaire et pr':voqucr, conmo tI e 616















' 296' !a hausse cles prix a 6t6 enrogistrde clans ]c g tertos r6gLenental* 
'i
"Csr un a*616 du 20 octobre 196;2, ur]to"iuu, ;;";ul ,r*rr" dc tay'oe Loddpassoncnt d'es codts d'e construction naxi.na d"ans ce 
"o"tu* d.os logcurente 
':
- 
.cononiqucs of fa^urilia'x ainsi quo d.ans ro socteur E.L.'f.*v Evv vgt4l_ 4a.lJ.l
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' sn r6sum6r ou peut d'onc 
.d.irc qurune nettc cl,ininution dLrr secteursociar' du l0goment srcst op6r6e c r_runc, d.irccterrcnt par lu,6;;;;;;;
' nombro clos E'L'l[' locatives; l-rautro, ind.irectonontr piilr lf 6vincement apnogrcssif fus cat6gories mod.estcs, dri au ddfaut d.radaptation & ,;-;;o*u"
cl'cs prix clu trontant forfaitaire d.cs prdts, da.ns le scctour d,cs logoncnts :6conorniques ct familtaux. 
.
298' Dans 1c d'craainc du financcmcnt, 1a poritiguc urendc en \ruc dra1l6gcr
' 
lgs chargcs d'e ltEtat en favorj-sant 1e rccour$ au march6.d.es capitarrxstest tractuite dlans la o"6*tlor,, en l!dl, b lroccasion d.runo inrtrrortanterdf':rmo d'o la fiecaLit6 imnobilibro, d.c soci€tds innobillts"n" aiiryrestis-
senent
11 faut rappeler qurcn 19S a;vait 6t6 prdvuer.d.ans 1e n6mo osprit,J.acg6ationd-esoot6t6sconvcnticnn6gs,b6n6ficiantd.'avarttagosfiscarrx
et d''runc garantio contre un bloca€c ult6rieur ces royers. crest sa'rs d.ou-tc parce quc cctte formLrlc nra pas plcincncnt abouti (on 5 ar,s, ].r*O'r"_goroents geularoont ont 6t6 mls en chantier ct J.O00 achcvdsJ , 
* 
,qlrta 6td prdme d'ans cctte rdforme cle La fiscalit6 inurobiliaro, ",Ia crdation d'e soci6t6s innobiliErcs d.tinvestisserncnt d.estindcs E, drai-ner lt.pargnc priv6e vQrs 1a constnrction d.c l0genants.
ava^nt m6ne quo 1o textc ntait 6t6 d.dfinitivenent ad.opt6, plueic'rs
Sroupcs financierd avaicnt.pris Llinitiativc d.e cr6er d.e tel1es soei6t6s. .',.Ctostd.ire1'accuoi1favorab1c9ute11estrouverontd,arrs1opubI'icenrai-
eon principal-cncnt dos importants avantages fiecarrx qui lcur sont r6scr-t-
/ V@So,
'il Stagissarrtd.ef1narroemcnt,1cmicuxestd.oconsid'6rerguo1guos
chiffres' on y verra ltdvolution r6conte du buitgat dc Lraid.c au roge-
! Arr ltR,: 
-^rnant (ertrait du "&rd.gct social dc la nationr,)r aui fait apparaftro lardduction progrsssivc d.cs cheirgrrs ftnaricj-brcs assumdcs par lrEtai.
r'a rdcruction rr.o lrairie on valcur::6e11e o"t nr.r* forte quren.r-alcur 
;,nonj'ra'lc, corrpte tcntr c1c la d.dprdciation mon6tairc of d.c la haussc d.es
. 


























Bonif lcations d.r lntdr6t (HI*{
Princs D, 1a construction
Pgqg$Ls*qg T c c on$t ruct i o n
Al- l- o cett i ons c omrrclrsatrlce
Ae-q@
/!id.c au logernent d.es onrployeu
du scctcur priv6 
- 
Estimationt
Aid"e au logenent 
i
- 
ae'LtBtat cn tant ) Iqurcnployeur ) ]
- 
d"cs'cntrcprises publiqu";l l
en favcur d.c lcurs aeentsj 
I
I
Formcs divcrscs dr aid.c d"e Iltntat (su.bvcnticns aux o"gt-l
trismes d.c reconstmction et ]de romombrement, logement i
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299. En Italior pou: 1aquc11c pou dc d.onn6cs 6taicnt disponiblo€t au
momcnt de la r6d.aotion dc co cbapitrc, 1e fait 1o plus inportant est 1n-
contestablernont lraugrnentatlon d.o prbs dc 15 /, pu, rapport A ltann6c pr6-
c6rlcntc ilu nonbre total d-e logononts achcvds z 359.000 logcrncnts ont 6t6t
en effat, achcvds en 1962, dtaBrbs les chiffres provisoircs publi6s par
lrinstitutnbtjcral d.e statistiquee contre 313.000 cn 1961-. Crest Ia premiare
fcis qurcn Italle i-l a 6i6 construit plus dc ? logcnents par 1.000 habi-
tants cn uno ann6c.
11 serait toutefois n6ccssalre, pour apprdcicr ce rdsultat
drun point d.c vr:e social, de connattre aveo plus d.c d.6iai1s 1a vcntilar
ticn d.c ce cb.iffrc gIobal et, en particulicr, le nombre d.e r6sidences




DEs 5, pr6scnt, on d.oit constater cn tout cas quc loin d.e b6n6fi-
cier d-p cette expansi-on, le secteur sccial du logcmcnt a subi un nouveau
recuL : ltIna-casa, qui avait achcv6 49,000 logencnts en 1950 ct 3?.0oo
en 1961r'ntcn a plus que 21.00Q sn 1962. La rdgrcssl_on cst plus ma=qu6c
d.ans 1o lsord. ot 1c centre d.e ltrtalie (prbs de Jo/") que dans }e sud ot
les fl-es (cnvlron th),
Fautc d-c clonn6es $.r.3 1cs autrcs scctcurs du lcgcmcnt qui.b6n€fi*
cient de lraid.c d.o ltEtat, il cst ir.rpossiblc d.c d.onncr unc vuc d.tenscmblc
sur lee caract6ristiques et les r6sultats C.c 1a politiquc du logcncnt cn
1962. 11 nc scmble pas d-tailLcurs que d.e tclles d.orrn6cs cxistent tou_jours our en tc,ut cas, qutellos soient collectdos ct pri:scntdes ensen-
b1o sur 1c plran national. r1.y a lb unc lacunc inerpli_cabIe.
En ce qui concerne llfna-Casa, i1 faut notcr encore d.cux traits
caract6rlstiqr_le s.
Tout dtabord', 1a r6partition cntre location et accessi-on nocntrc
une prdfdrence pour ltacccssion qui contraste avcc la situation du scc-
teur corrcspond-a.nt en Allemagpc, en trba,nc{et aux pays-Bas. ccmpto t:nu
de Ia charge <1ue reprdsente lrannuit6 d.o rembourscrnent d.ans 1o bud.get d.rgn
ndnage ouvric::, on peut stintcrroger sur 1a ni-veau dos rcssourccs d-cs b6-
ndficiairos d-c ces logcmcnts. Une statlstique scrait assurdment fort oppor-
iu:re & cet 6garC.. La faibLcssc Cu scctcrr social locatif cn ltalie cst,
cn cffct, rcgr:ettablc d.run potnt d-c vuc social. Ellc ressort du tableau


















































Logcnents Ina-Casa, r6a1is6s au cours d.cs d.cux
gt p1{}sions concernant lq trgisi6-ne pdrlode




f,o'd.erixibrne t*rai'tind,ique la n6.irer pr6f6renco'poux la propri6t6.
tine loi du 14 fdvribr 1963: nd 50, organisc'la liquid.ation du patrinoinc
d.e la,tlGestiona Ina-Sasatr '(org'a.nisme gdrant)' of instituc un programme
ddcennal C.e construstion d.c logenents pour-}cs travaillelrs. Si Lragticle
? sc bornq D, unc mod.lfication d.e techniquc jurid.ique.cn d.onna.nt A It'attri-
tutairc dlrin logenent an 1oc*.ticn-vcntc la facult6 d.tobtcnir imrn6d.iate-
ment un titrc d.c propri6t6, 1a port6c d.o ltrarticlc 3 cst tout a,utrc.
fout attributairc au titre d.e la location-vcnte pcut d6sorrnais
p:ocdC.cr i, un rombourscment unique du sold.c d.c sa d-cttc, avcc un escontrF
tc dcs annuit6s rcsta:rtes calculd au taux de 5 y',.
Tout attributairc au titrc d.c la location (inaiqu6 d l,tart. 19
d.c la 1oi du 2E f6vriey L949t no 43) trreut d-evenir soit lo.catairc-attriln:.-
tlire, soii irnnrdd.iatenaent propri6taire, nndmc d.ans lc oas of 1e logcrncnt
.. .f ,..
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nrest gurune partie d.lir.meubler les loyers
alors censds avoir 6td versds au titre d.e
pay6s antdrieurennent 6tant
la location-vente.
l0O. ta contribution d.e ltEtat &. ITINA-CASA (qrZ}f'du prod.uit des co-
tisations patronales et salariales, plus 3r0f'du corit dans la linite
dtun plafond de 400.000 lires par pibce, ttva,norr) est pass6e d.a 2r5 mil-
llards d.e lires en 1)6Af 61 a 3r1 milliards en 1961/62, au tltre des 4 r34"
Au titre des 3r20ii elle est pass6e de 14r7 d 1lr1 milliards.
101 . La hausse vcrtj-gineuse des prix d.es terrains i bAtir influe sen-
sibleraent sur le cori.t d.es logenents. En outre, 1e d6veleppement 6cononi-
que remarquable de lrltalie e conmc cons6quence de coftmencer i rar6fier
la naln-dtoeu"lrre, surtout qualifi6e, dans lrindustrie du bdtiment au
pr6jud.ice d.e la construction de logenents sociaux.
3O2. Pour freiner cette halsse d.es prix et pour favoriser la construe
tion d.e logements sociaux, plusi-eurs lois ont 6t6 promulgu6es en 1962.
Ainsi, la loi:no 157 du 18 avril 1952, tend Dr favoriser ltacqrrisition de
terrains i bdtir pour la construction d.e logenents sociaux. Les communes
d.e plus de !0.000 habitants, ou les chefs-Iieux de province, sont tenues
d.rSlaborer trn plan d.turbanisme pour les terrains d.estin6s i la construc-
tion d.e logements socia-rx" f,es co:irmuries ont, en outre, Ia faoult€ de se
fornerr psr expropriation, un patrinoine conportant jusqutd. JAd;a des ter-
rains figurant d.ans 1e plan. El1es pcuvent revendre ces terrains aux or-
ganisnes et anx particuliers qui stengagent b construire des logements
socj.aux. Cette loi perraet d.tune part aux organisnes de constructlon de
d.isposer d,e terrains i. b6.tir i d.es prix raisonnables et dtautre partr
tente d.e nettre un terme d Itimplantation a,narchique actuclle d.es loge-
mentsr en orgalrisart un ddveloppenent ordonn6 d.es agglom6rations.
Par ai-.Ileursr un projet d.e 1oi d.6pos6 en 1952 pour lutter. contre
)"'a sp6culation sur 1es terrains i, bitir vient d.taboutir d. Ia crdation
dr.un imp6t sur les plus-valuos foncibles (1). Cet imp6t, faeultatif dans
Les autrcs conrruncs, est obligatoire d.ans 1es chcfs-lieux de provinces,
les communes dc plus d.e 30.0C0 habitants, les communes reconnues stations
baln6aircs ou tle curer ou lj-r,ritrophcs d.e connunes de plus d.e ]00"0O0 ha-
bi t ants.
(t) Loi no 246 du ) nars 1963,
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Dte.utrc palt, la 1oi "n&,!95 du 21 avril 1952t autoriso 1o ninis-
tbre d.os travaux publios i, octroycr unc contribution d.c.3 nill-iard.s d.c
liT.eE p.irr .9,fl; ,pc.p:gis,. l,lexercige.-f,inanotar' t962/63',iu:squlS,, lroxerc:i.,ge
,}:9g11gB l.,qr1 rqlgar,liprnbgr .egol9rgl1vge.e* sqqi6!,6s d.c oprytgustion -de 1o-
gcnonts,,sagiat+: I,a cgnlribulig41de,ltptat (4{r.,au,*pntan$. d.ss con€true-
tions) cst donc, p{6f+g }ou+' 1_4,g,p9r1,o'ac" ap,35,a:ls:, ct a.tterr?dra; d'raison
d.c ?5 nilliar{.s dc lires, une production do 121.00O pibcos (ttva^nitr) a.ans
lthypotblsc d,tr.:n corStinoycn Ae .6OC.0O0 lirgs Bpr piEcoi,"':: : '
,La foi nq l2B.du 14:f6vrier']t962t.contient'i . Ies mcsures draFBlica-
tion d.c la loi clu 30 ddccnrbre 1960, qui pr6voyait 1a r6alisation drun
v:sto plurr d.c constiuction clc l-ogcrncnts seoiaux"d-cstin6s'ar;x trdvailleurs
s:,1ari6s.a6ricoLcse polrr un rqontan# d.c 2OO xnilli'ards d.c lircs r6partis
.'srrr l:nc' p6riod.e d-c l0.a.rrsa' i ' ' :
. i : .: " 
:
'Enfin, pcui favorisc"'1o d"6vdloppe*o.ittirrai.striei 4. rfrt*iio. du, Sufl, 1a
.i. . ..- : .: :' .;-:1. ..:: ,i';:.:?' '' ,',.'.'": '-,








"t":' :: ' 
--1 
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dcs cbntributioits poui 1a construction d-o logcnents sociarf,x destin6s aux
travaillbuis d.cs irra,r;t"io= i*pi*rt6cs d.anrs'i."'uon*" itrrrurrutrialisation.
lg+s*s:: :
303.' Au L:rxcnbcurg, 'lc nonbrc dcs Iogc'ncnts achcvds srest 61cv6, pour
1Lafin6o I962t-6. l,,g7O- (d.ont l.227.naisons unifanil-ia1cs). ' : 'r '. 1
,r:..'.t : .',': ..: . .i :''
3C4., Parni lcs principalcs incsures rdglcmcntaircs intczrrchuos cb 1962t
il y a lieu de oitcr 1c r€g3'o'neht rninist6riel du 2 jamrier 1953 rnoalfiant
ci cornpl6tant ltarrdtd ninist6riol du 15 iuin 1959 conccrnant 1a r6glernen-
tsJi:on rclativc,aux pf.i.rfles accord.6cs d.ans lrintdr6t d.cllthabitat. Cc
trxtc porte Le montant d.e la- prine d-c construction d.c 24'.OOO a 28.OOO
frapos. Ccs chiffrcs sont najor6s cn tenant cornptc d-c ltindic: g6n3ra1
du cofit dc 1a.ric (sl.r 1a base 10O au ler Janrrier l-948t Ltindi.cc"est a.
130), La.raajoration d.o 9,OOO francs,qui €tait accord-6e i partir du 4bne





" frc rdgle:ncnt pcrtc 1a valeur C-c la ccrstruction subsiC-i6c d-ci:
-500.000 franci e'55o.obo ?r'ancs, la vale'ar du terrain b, b5tir.nrcntrant
.: Ipas en lignc do compte. Les appartcraents -sont assimil6s.aux maisons pour
autant que }a surfacc utilc d.thabitation soit drau nooins l2A n2. Le p1a-
fond. du revcnu d,es bdn6ficiaircs cie la pri-rne cst port6 de 125.0O0 francs
a'13?;-5OC fru; iI est raajorS de ).jOO francs par enfant (d partir du troi-
sibnncl dc 8.000 francs). ...fr..
- 
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305. La 1oi du 14 f6vrier 1955 sur les baux a loyer est toujours en
vigueur. Cepenclant l-e Gouvernenent, se basant suz' 1es r6sultats du
recensenent d-e d.r3cenbre 196At 6tudi-e actuellenent la possibilit6
df abrogerr soit- totalement, soit partiellernent, ces itispositj.ons.
305' Le cofit de la construction accuse depuis 1958 une augi?rentation
qui peut Stre 6va1u6e A 20 % (gsg-1961 . 5 ?[ ; 1g61-1g53 | 15 %),
307' Les pri-mes aecord.6cs dans lrint6rdt de Lrhabitat ont 6t5 en
1962 au nombre de 69h pour un montant d.e 2j .B9T ,ZjZ francs (d.ont 5?5
prirnes de construction s 18.2A4.52? francs et 122 prines d,racquisi_
tion t 5'592.725 francs). En outre, 1,o1? primes pour am6Liorations
:hygi6niques de lthabitat ont 6t6 consent.ies en lj6z1 pour un montant
oe 8.340'999 francs. Les subsides arlou6s aux communes pour J-a sup-
pression clr.' taudis se sont 61ev6s en 1962 e 4.BBB.G59 francs.
Quant aux pr6ts A taux r6duit et ir.ux boiificati-ons drint6rSt
en vue d I encourager J-a construction et I r acquisition d,e na-i.soasqnifam'iflales, on a compt6, en 1)62, 1.Bja b6n6ficiaires pour le prgt
a 2r5A )6 et; 78? Aeneticiai-res pour la bonification drint6r6t (2r 25 %
sur Joo.oocr francs au maximun), Au totai, pour 1g6ar i1 y a eu
?.6i9 b6n6ficiaires pour B.4oo.ooo francs.
Enfint 1es primes de construction accord6cs par 1es connunes
se sont 61ev6es A 6 rnillions de francs.
Pays-Bas
308' Aux Pays-Bas, le nonibre total des logercents achev6s en 1j5z
stest 61ev6 e ZB.OOO, soit un faibLe
pr6c6dentes oi iI oscillait autour de
rapport aux anntles 195T et 1958 or) il
BB.4oo et 89.ooo logements.
recul par rapport aux trois annties











I A. Sclcn 1c mcdc dc
I financcmcnt
| - tot sur lc lcgcncnt
| - autrcs aid.es d-c
l- lrEtat| - sans lra,id,e d-c
i ttEtat
Ip. Selon lc naltrc
I u,ou\ffa€cF Etatf Communcs
l-' Association pour
I 1o construction d"cI logcmcntsi (lloningsbouw-
! veronigingcn)










































Lo tablcau ci-dsssus fait apparaltrc &eux lignes dr6volution
principales, eui d.f a.illcurs sont, en faitl mrtuellemcnt d-6pcnd.a^ntes.
Tout d.r abord., Ia forte dlninution du nombre dcs logcffents so-
ciaux trad.itiomets (I'ioningwct)rqui passent d.e 49.000 en 19S a 2?.0oO
en 1952. Ctcst d.onc 1e sectei:r du logcment social locatif qui cstr alxtr
Pays-Bas aussi-, lc.plus atteint. Corr6lativernent, 1os Iog:cmcats finan-
c6s sans ard.e do lt3tat se sont rnrltiplidsr passa,nt d.e 3.0O0 sn 19}B a
25.000 en 1962.
Ensultc, 1e recul trbs uarqud des comrmnes et dcs associations
pcur 1a coSrstnrotion d.o logencnts (lio:r.ingbouwvcrenigingen) coinme mattres
dlouvragc s cnscmblo, ils passcnt d-e 51.000 cn 19ts a 34.000 cn 1952..
Corr6lativcmcnt lc sectcur pri-,'6 passc au cour6 C.e 1a mdmc p6riod.e dc
37.000 a 48.000 logcmcnts.
Ccttc tivolution traduit lc d.6sir dos autorit6s responsablcs
C,ta116gcr los charges fi-nancibres d.c ltEtat. Les c::6d-its de paierncnt
...f.t"
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fi-gurant au budget pour 1a corrstruction d.e logemcnts ont, en effet, 16gd-
renent cLiminudr passant dc 1.149 milli-ons d.c florins en 1960 e" 960 nillions
d.e flcrins cn 1962 i
Mais la multiplication (pur I cn 5 ans) du nonbre d.es logements
construits szuls aid.e de lrEtat est Le ph6nondne Ie plus rnarquant. Etant
d'onn6 le contrdlc excrc6 par 1es pouvoirs publics sur 1o volurno c.e 1a
constructicn (Scu.oiprogranma), octte cryansion cxtraord-inairc prcnd. toutc-
fois unc signification sociale en regard. d.c Ia r6gression du scctcur
d.e 1a const:nrcticn du logcment social.
, E1lo estr tout d.tabord, un ind.ice d.e la pressi-on d-e 1a clcmaJrd.e.
Puisqurellc ne sollicitc pae Itaidc d,c ltEtatl cctte d-enande attestc d.o
sa solvabilit6 en rn6rnc temps guc d-c l6tcndue dc la pdnurie qui subsistc.
Mais 1a tension du narch6 d.e ltcmploi d.ans ltindustrie d.e ]a construc-
tion, ct phrs g6n6ralcrnent la planification exerc6c aux Pays-Bas, ambncnt
A. maintcnir prcsque inchang6 1e nombre g1obal des logemcnts construits.
Et 1c d'6sir d.c comprimer les d"dponses publiques inclinc dtai1leurs.i, un
arbitragc en favcur d.e la d.cmaxrd.o qui nc sollicitc pas ltaid.e d-e lrEtat.
IIn 6vinccmcnt brutal ct inacccptablc d.a Ia d.cmand,c imanant d.cs cat6gc-
rics 3. re.r'cnu mod-cstc crlt 6td Ia consdqucnce in6vitabl_e du laisscr-fairo.
Ctesrt pourquoi, alors qulavant 1c 21 avril 196I une autorisation
d.c bd,tj-r c16l.ivr6e par 1a com$unc suffisait pour 1cs logericnts b constrr.rirc
saris aid.c d.c ilEtat, i-l faut i.cpui-s lors rrn permis d-e ccnstruirc d-61iv*rd
pal ltEtat c16s que 1e codt dc construction d.6passe 10.000 florins. Lc
frcinage apparaft d.ans la statistiquc dcs pcrmis d.e construirc pour \g52.(voir tableau d.c la pagc sr.rive"ntc)
309. La loi sur Ies loycrs a 6t6 mod.ifi6cs unc haussc g6n6ralc d.e 10
d r4, selon la cat6go:'ic d.c conmunc, est inte:wcnuc le ler scptcrnbrc
1952. En fai-t, l-a najcurc partic du parc d.e logencnts cst touchGpar
cettc mosu:rc. ccttc hausse, on pcut 1c rappcler ici, constitrre }a prc-
nidre dcs trois hausses biennalcs cnvisag6os d-ans 1e cad-re du. projet






Da^ras le systbr:re n6erland.ais d.taid.e
Ce loyer-s staccerapagnept .ilrune d.ininution
prine. annuelle ( jaarlijkse bijdra,ge ) darr's
genent a 6t6 abaiss6e de 8S d la d.ate du
moyenno, urre d.iroinution d.e ?0 florins).
A. la constmotlon, ces hausses
dc lra.id.e de ltEtat. jllnsi la
l"e secteur f,b Ia Ioi sur Ie ]o-
1er septewbre l)62 (soit, '6n'
i
PATS-BtS I : 
..Por::ris ao construirb (nonbre
''
selon 1e nod.e de finapcement








































































































310.. Dans le seoteur d.e Ia construotion Briv6e b6n6ficiant d.e lraid.e
d.e ltEtatl la subvention pour ltaccession & La propri6t6 a 6t6 d.ininu6e
de 2J/" (soit, en noyenne, 6)O ftorit"); pour 1a location, eITe a 6t6.
r6duite d.e 10! florj-ns erx noJrennc (ao i+ e 1/3 se ton 1a cat6gorie d.t in,-
rneuble). ..'f"'
'252'
r,a prime annuelle spt5ciale pour les personnes sg6es, qui- incombepour rnoiti6 E, la comunrne, a 6t6 port6e, 6. 1a mgne d.ate, d-e 1oo a 150
florins.
311. L,es d-ispositions concernant la promotjon d.e l-a lu-tte contre les
taud.is sont entr6es.en vigueur 1e ler janvier 1962, Elles pr6voi-ent Lroc_
troi aux oommune$ d.rune subvcntion de 600 florins pour 1a d.6rnolition d.e
chaque taud'is. Dtautrcs mcsul'es ont 6t6 ad.opt6es d.ans ce 4oraaine au d.6-
but d-c 19632 lrEtat assumo Bo fi du cofit d.c 1r acquisition c"cs temains
d.rassietterct d.cs bdtimcnts qu.c les comrn"mes ont inolus d.ans leur p1an.
dt assainissenent.
312, Q*ant d la haussc d.es prix d.c la construction, elle srest mani_
fest6o aux Pays-Bas comne d,ans les autrcs pays : lrind.iee ca1cu16 pour
1cs logcnen'bs de la 1oi sur le lcgemcnt faii apparaftrc une haussc d.e
cinq poi-nts d-e T960 e 1g6L ct d.e huits poi_nis d.e 1g61 d 1g62cofi. iI a
atteint 153 (base 100 en 1953). Bien qutil nrexistc pas d.e statistique







31'3" '0n peut constatere dans lrensenble des pays de la Communaut6,
une prise de conscierce accrue des problbrnes farniliaux et tl6rnographi- "
ilues, foutefois, les dcarts existants quant au montant des prestations
feniLiales atbribu6es ne se sont gubre conbl€s en 1962. Au contra{:re,
les d.eux pays qui ont, p.endant cette p6rlocle, sensi-blenent najor5 leurs
prestations., 1a Selgique et Ie. trbance, son't ceux ori le taux 4e ces
prestatibns €tait ddjd' }e plus 6!-ev6.-
314. ''De" pr6occupations connunes se nanlfestent d.ans Ies divers pays
de 1a Conmunaut6, pa:mi lcsquclles Ia rebherche des moyens draider'la
nbre de fanillee soit pa,r une allocatj-on gui'reconnaisse en quelque
sorte la valeur 6bononique d.es tiches clurelle rbnplit au foyer, soit,
si elle a. une activit6 professionneLle hors du foyerr Par le d6ve16ppb:.,
nent de services destin6s b ltaidei clans ses t6ches dd.ucatives et n6na-.
gbres. .. i- -
ne plgs en plus Ia politique faniliale apparait comrne ne pouvlnt
se liniter E I'attribution d.rsides financibres, nais d.evant suscifer ta
mise en place d.run $quipenent et d.e services ad.apt6s aux besoinb actuels
d.es' famiiles. '' '
Pa:ni ccs sarvices, ceux de "travailleuses fanilial"es't qui eui-
d.ent, ternporairereent, la famiLfe d.ens certaines situations eritlques
(maladie ou surnenage d.e la rcbree accouchement, etc..) sont reconnus
.../,..
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comme d.evant 6tre largement d6velopp,5s, et le premier Congrbs interna-
tional d.es organisnes de travailLeuscs faniliales, qui srest tenu i,
Parls en 1S62, a r6v6l6 la volontS d.e ces organi-snes d.e pronouvoir un







ef'fort .en vue d.r'accroitre ltaid.e il ltenfance inad.aptde ou in-
pa,r eillcurs constat6 d.ans rrensemble des pays de la communau-
315. La Conf6rence annuelle d.es ministres char.g6s des questions fani-
liales qui stest tchue A.3onn en mai 19622 et dont les travaux ont port6
sur Ia comparaison des cU-vers:s prestati-ons en faveur d.es fanilles dans
les neuf pays repr6sentds (les six pays de la c.E.E., la Grand.e-Bretagne,
1a Suisse et lrAutriche), tout err r6v6lant une id.entit6 d.roptique quant
aux principes qui d.oivent inspirer La politique d.e prestations falilia*
les, nta pu .nanquer d.c constater les d.isparitds existantes.
Unc irnportante d.ocumentation' a 6t5 rassembl6e en rue d.e cette
confdrence par les ministbres int6ressds, qui ont utilis6, pour ce qui
conoerne les six pays d.e la Cornrnunaut6, les travaux comparatifs effec-
tu6s par les serviccs d.e 1a Conrnission en matibre d.e prestations fauri-
liales et d.e d.6gr0venents fiscaux.
317. Des regroupements dtorganisations au plan d.es six pays-raeribres
continuent A. srop6rer, et lton signalera notamment la constitution, en
d'Scenble 196?, ir f initiative d.e lf Union internationale d-es organismes
faniliaux, dr: 1a Commission europ6enne d.e coniact des f6d6rations de
parents dt51bves, fdddrations qui nr6taient jusquralors pas regroup6es
au plan int*:national.
.rof...
318. Il inporte enfiin d.e mentionner ltinitiative 'reuropdenne'rr prise
conjointement par le ninistEre f:rangeie ile Ia sant6 publique et rLe la
popuJ-ation et le nifristEre alienagrcl cle 1a fanille,'et tLe La jer:ness€r'
de r6q.nj.r 
"i Paris eu mai- 1952 des fonctionnaires'des :,nizli8.tbres ooup€-
tents des six pays, de ta Conrnunautd et. Ceq,repr6sent:ints, dlorganisnes
priv6s ini6ress6fl, pour rectrerohe.r,les &oyens de d6velopper les 6changes
de fa;l.illes dans 1es naisons farciliales de vacances'd.es divers pays.
Certaines. nesu3.es sont en pr6paration faisarrt s',rite- b ces travaux. l
Selsique
' 319. Au cours de ltann6e 1962, un int6r6t particulier a 6t6 3ort€ per
le Gouvernement au probltsne fanilial et i.6nographique. :
Reconnaissant t'1tiurB6rieuse n6cessit6t! .de mesureg de politique
falriliaLe et d.dnographJ-que, 1e Gouvernenent annongait, en jenviert les
najorations des prestations faniliales devant intervenir le 1er octobre
(1), et cf6ait un'Groupe de travaitr 'r}6nographie et Population'r eonpbs6
d.e fonctionnalres tlee administrations int6re$s6es qui, Le 14 juin, a
prSsente un progT.aune d.rensemble de politique faniliale et d6nographique'
Il, nettait Sgalonent en place un Groupe de travail charg€ citdtaborer un
statut social des travailleurs ind'6pendants, qu'i' d'ans ses psorlositions'
a accordd une large plaoe ar:x prestatiOns falti1ia1es.
320. Ces pr$ocorpati,ons se gont traduites 6galenent par Ia crdationt
au sein du nj-nistdre de la sa&td pqbtr'ique et d'e 1a fa'niIIe' <lrun Centre
d.r6tuC-e de la population et cle La famillel auquel lrarr6t6 royal du &
Juin ,1p62 donne .com.mc mission g6n6rale de 'tr6unir'tous les'616ments n6-
cessuiles h. La d.6.ternination d tune politique d6mographlque et A la nise'
eu point des rnoyens dtaction des pclitiques d6nrog'iaphio;:e et fani'Ii&lerr'
11 egt dgalenent charg6 du secr6tariat du conseil sup6rieur d'e la fa-
ni1lei
(r) cr. chapitre vrr $ 217
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321' si les majorations d-es allocations d,e naissance (1) tdrncij-gnent
de pr6occupations d'6nographiques, on constate que certaj-nes autres me-
sures sont guid'6es par le souei d.tune neilleure ceinpensation d.es ci'.arges,tel1e'Ia crdation, pour le r6gine d.os salariss, drur nouveau palier d.e
majoration d.es a1loc..,tions ser.on lrdg: d-os e:.:fanbs, f*xd b 14 ans. 11
est i noter que 1e b6n6fice d.e ces rnajota,ticns selon 1r$ge a Et6, en
l-962s 6tend.u aux orphelins et enfants d.r j_nvalid.es.
Un :lnt6rdt particulier pou: cette catcgoric d.renfal:-b" uj"st roa'i_fest6 par d-es augrnentations d-es allocations dans le r6g.ime d.es salari-6s,
e't par Ia d.6cision, pax 1rarr6t6 royal du u d"6cennbre r96zt d.,aligner 1es
allocaiions familr-ales pour orphelins d.e travailleurs ind-6pend.ants sur
ce1les accold.6es aux orpherins d.e tra:rairreurs salarids.
322. fl semble i-nt6ressant d-e rroter qurune amorce drallocation pr€na_tale se trouve instliude par 1a poss:-brlit6..que d,onne 1:a*dt6 royaldu 9 octobre 1962 d-e vcrser une p:riie d_c lrar.location a, 1a premidre
naissance en quatre avances d.e !00 francs belges cb.acune, d pa;:tir du
5bme nois d.e 1a grossesse.
323. Les organisations faniliales qnt ap-.r6ci6 ces d.iverses nesuj.es;
el1es d.enanclent actuollement, outre Iroctrq:- d.e l,allccation d.e 1000 francsbelges par mols & partir du 36me enfant, l.rinstauration d.rune allocationpour 1a nbre d'e fanille se consacrant D, son foyer, analogue i. lrarlocationd'e salaire ltni'qrre existant en trbance, mais d.ont l-e b6n6fice serait r6ser-
vd aux fanill'es d'c ressources mod.estes et ilyernt un ou plusieurs enfants
en bas dge,
324' rrimportante r6forme fiscafe rdal:s6e par la 1ol du z0 novernbre1962 inaintient les avanta,ges famir:-aux p:6cic.cnnu::.t acrluis, et l,oit m6rne&' cet 6gard' quelques l6glres am6liore.ticns." 0n signel-:ia notanment uncd'i'sposition favori-sant les je,nes m.nages : alors que 1es r6ductions
(:.) Cf. ehapitre vII $ 247
.o./.o.
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d.tinpdt restcnt ae 5% pour chacune dos C.eux preraibres persorutes i cbarge,
d.e 10 y'o poro Ia 3bno et la 4bne ct de 20 f" po,o chacuno d.es persorures
$riva&tese la r6duction a 6t6 port6e e 2q, pour Ia prenlEre annde d.e
mariage, et ce taux est rnaintenu pour 1a d.er:giBne ar:n6e en cas cle nais-
ssJrce. Par ai11eursr1e. plafond- d.e revenus au-de1i, duquel Les r6ductions
pour charges d.e fanillo ne sont plus accord-6es, qui 6tait uniforn6nent
d.e 210.000 francs bolgcsr a 6t6 major6 &e 2J.000 francs pa,f per-
sonnc i. charge i. partir d.e Ia cinquibne.
la, d.6finition d.e personnc d. chargro a 6t6 amdliorde, 1e pla,fond.
dc re./enu.s des personnes A, cbarge a 6t6 rc1cv6 et ne. tiont plus compte
d.os.catdgories de conrru.nes, et 1es bourse€ d.t6tud.cs ainsi qua lcs prines
A, 1?6pargne pr6nirptiale ne sont pas consid.6r6os comne tressources. Llaft6
rragernent du ninimurn exon6r6l fix6 a 25.000 francs belges augment6 do
5.000 francs pour chacune d.es trois prenibrcs personnes &, charge,
d.e 2O.00C francs pour Ia quatri6me, et d.e 30.000 frencs
pour chaque personne b pariir d.c Ia ei-nquiE;ncr et.qui supprlne la dis-
tinction entre 1es cat6gr:rj-ea d.c cormrrncso aura rlthcureuscs cons6quences
pour lcs'familles E, revenus nod.estes b.abitant d.es connunes n:rales ou
serni-rrrt'aIe s.
Tout on constatant ces an€liorations, auxguclles el-le a contri-
bu6 par son action, la.Irigue d.es fanilles nombreuscs d.e Selgique a ex-
prim6 le regret quti. trroccagion d.e cette profond.e r€forme ntait pas €t6
rlis au point un ensonble d.ra,n6nagements faniliaux plus 6quitables encore
of plus raticnnels.
325. Reprenant, d.ans u:ro large mesure, 1es prapositions du Rapport du
Gr:upe d.e travail ttDdacgraphie et Populationtt, ltarr6td royal du 3O no-
vembro 1)52 a rna;or6 la rdnm:ndration horaire des travailleusos farallialest
1ui sert d.e base au caLcul des subventions allou6es aux se:rrices. Le ro6-




*. * rnrtrconttob d.es Centres rle fo:rnation cLc t:ravailleuses fan.illalesr glri
1., *t"afn*rqnt un acESoisse$ent'de ct6dits- ' ' i.,.' '
..
i, 'lX; .' Oo iad:iquera enfin guo Ia ootisatlon pationale dleeti:ree a*l' fii,
nancgn€nt. du p6cu1e fanilial d.e vaoances a €t€ port6c , an L9622 &e O rZJ
b 0rfi, drea salaires, et lfadministratiou tle ce.pdcule fa.rai3.ipl a 616.
I trangfdr6e ar,r secteur d.es allocations faniliales. CB p6cu1e a prls J.e
gon ctt ttellocation fa.niliale d.e vacancesttr €t les orphelins et enfants
l:. etir*alltles pourront d.dsormais en b6n6ficier.
E6Bu!1ieqe f€d3@
3a?. Auoune nodification nta 6t6 apport6e en 11962 &, 'La l6gislation
relatlfe anx alLooations fanilialss. I,€ texte initial du projct gouver-
rrereirtali en cours dtexa,men par 1e Bund-cstag, envisa,g:eait d.e porter do
40 $.. 5O marks les allocations attribu€es aux, fanilles d-e 3 enfa.rrts et
plus, et-de relever, pour ce$ farnillese cle ?.200 e 8'400 marks le p1b-
foad. cle Tetenus pernettant lloctrot dltune allocation Bour l-e d.euxiEne
enfant.
L,es organisations faniliales red'outent que 1a prise en cbarge
pgF le bud.get f6d.6ral. d-e lrensenble du financenent des allocatlons fa-
o*ltales, prd.rnro par oe projet (f), ne constitue un frein !, lraugrcnta-
tion elos prestati.ons, 6tant clonn€.les autres charges gui pbsent suf le
hr{giit. I.re projet cl.e. rdforne do ltaesuuance-rnalad-ie.diiscite 6galenent
de lepr Bart d.e gfaveo r6senree, en raison d.e ce qutl1 pr6voit corrc€r-
nant }e pla^fond. dlta,ffiliation, et 1a participation el.es assu"r€s aux frais
mdd.icaux.







3?8. 11 y a lieu d.e noter que 1es suppldments faniliaux en natiEre
d.r assuranco-ch6na€e ont 6t6 port6s d.o 25 & 39 norks e-t que la
r6fcrrne c.e ltass';Iance accitlents du travail, ad.qpt6e par 1e Bunc.estag
en naJrs 3-963t c'ontient quclques 4ispositions plus favorabl-es aux fa-
millesr qui sont d.epuis plusieurs anndes en vigueur d.ans les r6gines
cLlassurance-vieillesse, notamment en matibre de prestations aux stl-r-
vivantt s.
3?9 - La ]oi ad.opt6e en 1952 concernant la r6rm.m6ration des fonction-
nai:'es f6d.6raux a augment6 A, Ia fois los tra,itenents d.e base et Los
si'.pp16nents pour cnfants &, chal'gc' alors que ltaugmentation d.e la r€-
nun6ration d.cs fonctionnaircs d.es llindor of des communes, lnteryenue
cctte ur€nre ann6@r sra las portd s"ar les sr.:ppl6ncnts faniliau-r.
'r30. La.tend.ance E, 1a construction d.e logoments plus vastes et nieux
6quip6s sf est maintenuo en 1962, La superfic:-e moyenne d.es habitations,
oui 6tait cn 1961 de '1215 M 2, a 6td en t95z de 75 l,tI 2. Dans lc cadre
d.e la construction d.e logemonts sociaux, cncourag6o par 1cs trlouvoirs
publics, lraid.e 3, Ia construction d.e naisons unifamiliales stest &ccrl.ror
Lo nonb}e d.e ces maisons a 6td d.lenvircn 1e tiers d-c celui des logements
subventionn6s.
331 . Uno nod.j-fication d.e ia 1oi sur Ies prines d lt6pprgne a institud,
pour 1a premidre fois, un 6chelonnement d.es taux d.e primes (2O, ?2, 25t
3A/,) en fonction du nombro d.os enfants d.e moins d.o 18 a,ns. En outro, les
plafonds des prines applioables aux fan:lles nonbreuses ont 6t6 major6s(f).
312. En ce qui conccrne 1ea scrvices cle travaillouses fa,niliales et
d.raid.es ra6nagbres, lcs caisses d.tas$rralrce-na1ad.ie peuvent, dls A, prdsentt
faire intorweni-t ces services auprbs d"e rnalad.es clont lrhospitaliseition
slirposc mais se r6v61e impcssible, ou lorsguril exj-ste une faison in-
porbante d.e laisser le malad.e d.ans son foyer ou sa famille; 1e projet












f:.,its .r€fof,qg {g ltassurance-nalacli.e prdvoit ds re4&lre :o}tri6ptoi.re1,,69.4o
i' Les.npoos casl:qotte.Aids 8, 4oniqile.. ttoctroi dtlue assist&n9o':ii.'iL9; -
r'r{:ti' -:' -.
:1.',tfoifu,Est 6galenent,,Pr6rrrel,.arr tltr.e ila Brestations facuLtativosr P?,3
.,.,,,i8" or anispgs cihargds rle llassurarlce*acciclonts du. traveil et de lrasslri
rence-vie1]IQase r
3J3. Irlexteision tles cutes d.e repos d.os fomnes de la canPagne a fait




nLlia:.es En nilieu nrraL (Dorfhelferinnen) ' $als un plus gf,and d.€velop-
Ircrent do tels services ne $era possible qtre si octte profcssion regolt
:un,statut L€ga1. scul'jusqutb pr6sent, 1o lrand. d.e Basse-$axe a 6tab1i
,nne r6gleneitation, ontrde en vigueur le 1or janvier t952, conce:rnant
,,,Ia fornation d.e ces ai&es faniliales ruraLes et ltagr6nent de la profes-
sion par los Pouvoirs Publics'
334. Sn batibro d.raicle arrr vaca,nces, sept LEnder acccrdeat aux fanilles
aombreusos des allocations de vaca,nces, variant d.e I b 6 narks ?ar onfant
et pag jorr- En Bavibro et b llarnbourg elLeg ne sont attribu€es quf au:r fa-
'' nil}eg dlont ].es fevenus ne d6passent pa* un certain nontant.
Penclant ].texeroice 1J62, le Gouvernernent f6d.6raL a octroyd 2r4
nilLtons dle narks pour la construction ou ltamdnagenent &e centres
ife.nacanc€s psur les fanilles. Les cr6dits des lriind.er ont 6t6 Au m6ne
erdre. Los beeoins en oe domaine, en illlenaglre comlne d,ans Les anhres
paya de La Cou:ruuautdr restent consid6rables.
335. Un effort rlrdquipenent stinpose 6galenent en natibre d.e maisong
de convaloscenco pour les m3res de fs.Iri1le. Des cr6d.its f6d6raux de
3 nillione de ha"rks y ont 6t6 congacr6s en'1962. L,r0euvre rle repoe et de
eoins anm mbres de fanille(Slittorgenesungswerk)' qui d.ispose d-e 1?5
dtablissaments, a aocueilli, en L962t 80.000 n6res.
..../o..
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335. fl faut signaler un d6veLo3rpement des initiatives en faveur d.es
fefines rurales, une trbs forte proportion d.tentre el"Les 6tant, ainst
que lront r6v616 d.ee engu€tes r6centes, dans ur €tat d.e sant6 Srarticu-
librement d.6flcient. Des s6jours d.e repos variant entre 7 et I jours
sont orga^nis6s d"ans Ie cadre d.es L5nd-er. Le finanoenent en est assurd-
par d.es crdd"its du Landr et Itinterfention d.es s;rnd.ioats il.texploitants
agrlcol.esr qui concluent parfois, b. cet effet, des conventions avec
les caisses drassurance-na1ad.:e. Un inportant effort a 6t6 fait par
ces syndicats ainsi quc par les associations d.e femmes paysannes et
Les rnouvements d-e jeunesse rurale pou:r orga,niser d.es cours et conf6-
rences iLr 6rhrcation sanitaire, d"thyglbne alimentaire, d.e pu6riculture.
,1"J7. Ltann6e t962 a rru ltentrde en vigueur d"e plusieurs nesu.res d.e
protection d.e Ia jeunesse, notamnent un d.6cret sinplifia^nt et arn6liorant
1a prooddure de contrOle f6d.6ra1 d.es dcrits d-a"ngereu.x pour La. jeunesse,
et un rlglenent du .5 fdvriav 1962 relatif aux appareils de jeu et autres
jeux nffrant la poseibilitd de gains.
Prence
-t38. Deux sortes d.e prdoccrrpations semblent avoir inspird 1es mesures
de politique familiale prises en 1952 : dtune part 1e souci draugnenter
l-rensemble d.es prestatioosr 
- 
la najoration tLe ltallocation d.e salaire
Ln;qne est i souligner car cette prestation ntavait pas 6t6 augment6e
Cel'uis 1959-t drautre part celui d.tapporter d.es am6liorations s6leotives
a"u r6girne d.es prestations fanil-iales (r6drrotion d.es abattements d.e zonest
nod.ificaticn d.es allocations pr6natales (1)n cr€aticn de najoraticns pour
enfants d.e plus d.e 15 a,rrs)r an6liorationed.ont La plupart avaient 6t6 pr6-
cgtlsef;eagr Ia Commission dt6tud.e des problbnes de 1a fanille.
(f) Sefonk6cret du ! f6rpler L9621 1e montant de chacune des neuf oorsua-1it6s d.es allocation$ pr6natales est fixd b 2{" ae la base mensrrello
d-e calcul de s presta{ic'ns familiales, alors eugr prdoddennrentl cbacr:.ne
d.es six prenibres rner|.sua1it6s 6tait 6ga1e d 25/" et chacune d.es trois














rdponil I u$e Eer€ndi.cation d.e s aseoalatioas f,a,nlliales quir en &T"",
sgre.on,,!bXgique, oiluno-mfille settl,a,ble a 6td pfiqe'dgelePent en 7N2t
muli.gnaneat, les be soing c:roissant s de e adole seen* g' Partant' {t d in6rne
prdoocupation, le d.doret du 16 novembre L952 etipule qr.re les epprestie
continuoront b avoir dfoit aur allocations falrilialqe tacrt gue leur 16-
mrrr6rattronrnenzue11en'exo6derapas1esalaired'o'baseservantau,ca1-
sul des allocations fa.niliales, alors que, pr6cdd.enrnent, ce dlroit ces-
ealt si leur r6rmrn6ratio-n atteignait la moiti€ d.e ce saLaire de base.
340". . Le d.6cret du 6 avril 1952 avait permis d.reep€rer voir srattdnuer
1e ddcal.age existant entre lt 6volution du monta,nt des pres'uations fani*
liales at ceLle d.es saLaires, 11 fixait une Linite en valeur absolue
.aur posslbilit6e cle trdnsfert du fond.s d.es prestations.fa'miliales au
fonits dos as$ranoes sodiales et rendait obligatoire ltint6grale dis-
tributlqnp clans le &61ai de six rnois suivant la cl6ture tle chaque eler-'
cicer' d"u 
""""ources .colLcct6es. 
Ai.nsi senblaient d.evolr cesser les
transf,erts des ressources d.estirr6es a,urtr prestations fa,millaLes vers
dlautres secteurs d.e La s6cUritd sooiale et pouvoi"r srlnstauter un a€3-
tain arrtonatisne iles najorations des prestati.ons. Mais lt article 9 do
Ia loi d,e !'inanses du 22 ddcenbre l!62, pernettant C.tuti'liser lee erc€-
dlents rlu r€gire gdndral i, 1a couverture du d.6ficit du r6gime d.es salaF
:r16s agricolesr. est en oontrad.iction avec 1e ddcret du 6 avril et ris-
qu€ d€ aonpri:rettre ltdqroLution future des prestations faniliales, (1).
341. Cette a,ffectatlon int6grale aux prestatlons faroilial.es iles resn
Fguirces ddgag6es & oe titre 6tait une des revend-ications d.es organriBa-
ttona gybd.icaIes, d.ans le prograrnne qulelles ont fait connaltre i
I-topeasion de.s dlections aux conseils cltad.uinistration des eaisses
rle Edcuritd socia}e et d.talLocations faniliales. Parnoi Les autres points
tt) Vofr ci.-d.essus chapitre VII, $ elf .. ./ , " .
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d.r ce progranne d.taction figurelt, outre }a najoration d.es prestatioae
familiales, lf instalration d.rrr:r systEme d.rincleration d.ee Breotations
sur lrdvolution dee'salaires, la suppression des abattenents cle zone*,
r.rne r6forme iLe Itallocation d.e salaire unique 
- 
envisag6e cliff6remrnent
;elon Ies organisations 
- 
et une augnentation d.es fond.s affect6s i,
--.tacticn sociale des caisses df allooations familiales.
342. En 1962 l-e ninist6re cle ld sant6 publ.ique et ile la populatiolr
e* r.e ninistbre du trc,irail ont 6labord le prograrnme d-t action sociale
des caisses drallcoations fariliales, qui nt ava,Lt pas 6t€ ronouvel€
degrrr.is L957, et qui constitue un caclre ind-icatif . Ce progrT*r adolr
t6 Ie 2J novenbye ir962 par le Conit6 tcchnique dlraction sanitaire et
soclale, fera ltobjot d-run am6td ministdriel. Ceg ressorrrcee d.taction
socialo des caisses dtallocations fa^uriliales, constitu6es par un pr6-
llvenent d.e 31fl" aus prestations vers6es aux allocataircs salaride et
e 4" d.e celles vers6es.ar.rx travailLeurs lnil6penda,nts, sont en fait J,e
plus important budget draction sociale cLont dlisposrr la lbance. Se non-
tant i, lenvirron 40O nillions d.e {rarlcs par anr el1es cl.6passent d.e tr}s
loin J-es cr6dits cle subventicn inscri.ts au hrd.gpt public cles nilrietEfes
du tru,vail et cle la santd trnrblique. Ces fonal.s sont utilis€s, entre au-
tres, poul llaiile a-u logenent, l,raicle aux vacarroesr Ie senrice socia]r
f-es ser,'iocs clc travaitrleuses farnilialest llenseignement n6nagerr 1eu




Poqr la forrration dep travailleuse s fanilialesr on constate'FstlF
1a prenibre fois d.ans le brdget cles cr6d.its,d.e boureesl e:l au6lnentatisn
aq 5V" d.ee cr6d.its prdc6clenment accord6s aux centros de fornation. Il'
est a. noter au cours d.e lta,nnde t962 le ctdveloppement'd-e lrastivitE'dl,es'
i;ravaj.lleuses faniLiales auprds des personnes 86€es (facilit€ pa,r le
...f .. '
. 3*4ti:.....S.,lq'5roftant effort e dt6 f,alt pouA Ite+fanoe 1,nada,1*lergrii 
,
i.,.t,.{,ffif.$j''dbvoi.r dtre encore intensiflE en 1963, En plus ite 1?€lebora:
;,ii+'a let de cr6ation drrue,all.ocati.on rttd*lrron sp6oiali"de I
*,. ry l1gu{riurs iaf}rrue". (?)r eui serait attrilru.de A. la oonctitjon q1le,,
ij.,.*.ffi*f9oi1e rrae 6chraation et cl.es soias apploBrj,6s A. son 6i.atp itis;
i,:d*fl'* *" diau}leeenents sp6ciaLepnt aqsdris, il. .fant noter lraqr.,
. , efoterrefgrt dee srbventions d,rdquiqengnt poqg lterrfa.rrae iaadapt6e
in,,S 1il.lions t-/Z ae france n"oyqir"1,r* du nlnistere cte la sarrta-publiq.pe
i:r.lt 16 urlions d^e la calsgs nafi.onatc dle sdiluritS aocia"le).j',j.. 
--* ;-.
- "i4I.- .On leut "salts itsute qrr,alifier ile'nesuxe de proteotiorr ds t*eufgncet t:t*ortarte l€forne ctu rdgine iL6 lrad,option intervenue en lg62.- aoat
o=, .1"" itirposf.tione visent A la fots i BsFnrr€r la stabilitd des ldgitina-
;rii,+.441 r{Optlves'et e eauwgarder ies intdr3ts cles parenis df oligiao :
,',r',t',;li.;' ! 
-. 
!.n .i .- 
- - 
r
,*., S*r*.1*- sffr6 o't ilg n€:*itent d.r6tre 'prirs en consid.€ration.
v,
'i., 
-.r,. t t' 
' 
-'
1 146; Ic rl6oret tlu 2 avril 1952 relatif au rtra,trassa€€ eaolairen f,a;L$




par ses enfantsi quril sragisse cltr:n
o"r d! r::r 6'r;abllssenent d.! enseignement
laticn d.rald-e E, ltenseignernent priv6.
d.e zubventions cni 6t6 versds par Ie
en L962.
6tablissement d.t enseignement pubLic
priv6 sous contrat selon 3.a 16gis-
A ce titre 25 rnillions cle francs
ninistbre d"e lrdducation nationale
347 . En ce qui concerne la foncticn reprdsentative d.es organisa-
tions familiales, ltUn:.on oationale d.eq s,ssociations fanlLiales a 6t6
appelde A, si6ger, par un d.6cret du B octobre L952t au Conseil sup6riegr
du Plan, et par aill-eurs el1e a 6t€ imrit6e & d6signer un repr€senta.nt
i, la Conrrnission nationale de lrallocation-logenent qui avait 6t€ cr66e
p.rr un d.6cret du 3O juin 1p61.
3'48. Parmi les 6tud.es effectudes ei. !)62 consacrdes au nj.veau cle
','ie d.es fami11es, il faut signaler particuliErement. une enqu$te sur
l-es ccnd.itions d.e vi.e iles fanilles nonbreuses, nen6e par ltUnion Natio-
nals d.es Caieses d.rallocations faraili4les, d.ont 1es rdsultats seront
publids arl C.6hrt de lg64t et une 6tud.s effectu-6e par ltlnstitut natio-
na1 d-t6tud,es d.6mographiques, portant sur ltinfluence du nonbTo d.renfants
sur le niveau d.e vie d.es fa,milres, et qui a calcurd notamment g{e d.e
7951 au d,6but d.e 1963r les prestations fanriliales ayant augment6 ae 36y'"
pour 3 onfants alors gue 1es prix 4e d€tai1 nontaient ae 6ty'", les fanil-
lcs d.e 3 enfants cnt vu leur niveau C,e vj"e (par personne) se d€grader
ee 2lf" par rapport i leur eituatfon rle jeune rn6nage. Pcnd.ant cette p€rio-
de, le ni-veau tle vie du ndnage sans enfarrts 
- 
B. qual-ification professi-on-
nel1e 6gaLe du chef d.e fatrilLe 
- 
arrgnentait ae |f,".
Une inb6ressa.nte enqu6te tle la.Conf6d.dration nationale de's
trssociationg populaires farnilialcs sur lt6quipernent n6nager d.os f,amilLes







Des m$rres iloportantes pour lee fanilles ont 6t6 priaeg-en 1.96
Tolrt d.r ebord il a'.€t| cr€6 au eein du rni.nistbre du travai] et '&e la. ', ,
pr6vo5rar,rce sociale une division cbarg6e sp6cialonent dcs problbues d* "
la fa,nilLe d.es travaiLleurs.
35O. Ensuite la loi du 9 ianvler L963 interdiea.nt le ltcsnclerent | . ,
iles travailleurs f6ninins pour cause de naria€er a.'aboli, ]-a ilolalr3e Uo. ',,
c61ibatil contenue dans r:n cortaln nonbre tle contrats incLivlduels 1t l
co1].eotifsd,etravai].etd.arrsd'esr€g1ernentati-ons,guiconst1tuaitun
obetacle i la forrration d.e la fanille et d.ont la enrppreseion &taLt 
"6' ,,
clan6e d.epuis longtetaps par lee prganisations qrnd.icaLes et fanillales. ',
j
311. , La lqi peruettant aux fegrrnes resta,nt au foyer (casalinghe) .de '
b6adficier d.tune penslon vioillesse et invaliditd (f ) est eetlnde 14ror- 
,
tante, nota,nment parce qut on peut la consid.6rer conne affirnant un prin-
ciper la rec'cnn*issance d.e la contribution que fournit d lt€conomie au:'
paye Ie travail de la fenne d.Ers son foyer.
352. Deux lois sont susceBiiblee de provoquer un nouvenent inportant '.
ilarre 1o sens de 1a d.6nocratigatlon d.e llenselgBement' Tout d'taborcl la-'':'
loi clu 31 d6cenbre l)62 (2) fnstitue 1t6co1o uroyenne unlguergratrrtte et.,
obS.igatoi:pe pour tous 1e6 61dves en possession du certificat dldtudles
61€neniaires, et accrott 1cs possibllitds d.lald.es aut 6l-bves de fanilles
ndcessitouses rocovant cet enseignenent, Cette- ndmp J.oi pr€voit La ctrdar
tion cLe nclasses d.e rattlapagcrr pour les dLEves ayant d.os retalitls sco-
Leires, et dc classes sp6cia1es pout les enfants inad.apt6s et cl6ficientg.,
':
Far ail.ler:rs, particullbrenent itinportante est La 1oi dtu 14 f6-
veier 1963r dite loi ilu npr6salairen, qui tnstitue des all.ocations
tll6tud.os,ggiversitaires attribudes sous certainos cond.itions de oapacit€e
(f ) Voir ci-d,eseus dhapltre YlIr $ Zf alz) v"i" 






1e ltdtutLiant et d'c revenus d.cs fanil1es. !e rnontant d.e lrallocation a
6t6 fix6 a 180-000 lires pou:r 1ra^nn6s acad.6,nique en couss et d 20o.0oo
l1res pour J-es anndes suj.vantes, si lf 6tudia.nt r6sid.e d-ans 1a vi1le
uni"ersitaire ou peut sfy rendre quoticr.icnneraent, ei i, 36o,00o lires
d.ans l-e s autte s cas.
0n d.oit signaLer 6galenent la loi du e4 juill_et Lg6Z (l)
d'ont certaines d-ispositions pernettent d.e d.6velopper Iraid.o a11x 61dves,
notarnnent cel1e instairrant la gratuit6 des 1irrces scolaires pou= les en-fants fr6quenta.nt Ies dcoles 616nentait'es, et Ia loi du 11 f6rEier 1g53
qu:-r pour re personnel d.c lrEtat, prolonge de 21 d 26 ans lrgge_limitedtoctroi d-cs allocations fa.roiliales en cas d.tdtud.es unlversi-tailes. cette
prolorrgation 6tait d.6jd, en vigucr:r d.ans le.sccteur priv6 6.epuis 1a loi
du 17 octobre 'Lg6l.
s53' Sous lrinpulsion du nOcntre d.icl"aciique national poqr les
rapports 6cd1e-famillett stest d.6ve1opp6 en !)62 u.n nouv€merrt turrau^rrt
d, obtenlr. une r6glementation d_es rapports entre 1r6co1e et la famillel
notanment par 1e rnoJren d.escornit6s d.e parents dr61bves.
354. Dans'le d.onnaine fisoal, Ia
d.es d.i,oits d.e succossi-on et d.e Ia-taxe
tago l.es bicns ruaur d6ji exploit€s en
d.6funt ou par les rnembres d.e sa fanillo
)qR
loi drr 2! novenbte 7962 exqnEre
sur 1a valeur globale cLe 1rh6ri-
faire-valoir direct par Ie
vivarrt avec lui.
En nati6re d.e protection de la jeunesse, il convient d.e si-
g:raler ia 1oi du 21 a-,'ri1 !96P rerative i ra censure d-es firurs et aes'
oeuvrcs th6A'tra1es, gui 6tablit d.eux palicrs d.tintcrd.iction d.es films
..aux jeunes : 14 ot 18 ans, et d.6fend l-a d.iffusj.on pa^r rad.io,9u. t6l6yision
d.es films et pibces de th68tre interdits aux mineurs de 1& Bf,r.sr




355. Un arr6t6 minist6rieL du 3 avril l-962 a institud un service na-
tional de docunentation, d.torientation scolaire et d.e prdorientation
professionnelle, T.,es cr6d.lts affect6s aux subventions et prdts d'estl-
n6s & faciliter les Etudes secondalres et sup6rieures d.es jerrnes ont
6t6 notablement augment6s.
357,.I,ar6g1ernentationinter.renueenjanvier1963re1ativo.arrxpri-
nes accord6es pour 1e logernent, et instituant notamment rrn systdme d.t6-
pargne-logornent (f ) apporte une aid.e sp6clale agx fami-11es.
358. lractivit6 du ministbre de lt6ducation nationale, de 1a famille
et d.e 1a population pour ltorganisation d-e cours et conf6rences d-l6du-
cation farnilialer pour les jeunes et pour 1es parents, est particulibre-
nent d.€ve1opp6e. El1e stest.encore accrue en L962, nctamment par 1a cr6a-
tion d"rune s6rie d.e cours dt6du-cation fanili-a1e b 1rarrn6e.
359. T,lo Conseil sup6rieur d.e 1a famj-Ile et de lrenfam.ce a forrmrl6 en
nars 1952 1n avis relatif au projot d.e l-oi sur 1a protecti-on d"es jcu:res
travailleurs. Parml les projets d.e loi on instancee oh remarque un pro-
jet visast e }toctroi d.e cong6s culturels et un projet relatif i. 1a pro-
tection d-e lrenfance inad-apt6e.
Savs-Bas
150. Ir?, rrosure d.e politique familiale la plus inportante i-nterrrenue
en 1;962 est la loi instituant un systdne draLlocations faraillales g6n6-
ral-es (2)
(f) vofr ci-dessus chapitre IX, g 30?
(e) vo:.r ci-d.eseus chapitre 1rII , b Zl> . ', f . ' .
- 
.25,9 .:
161 . La Loi ad.opt6e \e 2J nai 1962 portant noilification d.e la loi.
g6n6ra1e concernant les veuves et les orphelins a apport6 plusieurs
ann6llorations A. la situation d.es veuves, notamnont en abaissant ltege
auquel une veuve avec enfa.nt a droit i 1a pensi-on.
362. 11 inporte.de signaler 1e d6pdt I Le 6 ao0t 1962, du projet.iLe
1oi g6n6ra1e sur 1r assistance, qui 6tait en prdparaticn d.epuis plusieurs
ann6es, et qui vlse b, remplacer la ttloi d.es pauvresrt d.e 1-912, 11 est
bas6 sur des conceptions nouvelles d.e llassistance, et pr6voit notanrpnt
la suBpression du d.roit d.e recours d.ans les rapports entre les parents
et leurs enfa::ts majeurs.
353. I,es sewj-ces de tra'railleuses faniliales et d.taid.es mdnagbres
sont en constant d.6veloppenent. En juillet 1962, les Pays-3as conptaient
gu.elque 1.000 organisnes locaux, compreRant 5.6W aides farniliales,
10.200 aid-es m6nagbres et 4O0 nonitrices. tes cr€d.its tnscrits an:. bucl-
get ont 6t6 d.e lrordre cte L0 niLlions de florins.
364. Le 28 f6vrier 1962 a 6t6 pris 1e rbglernent d.tadmj-nistration
pubiigue en rrue d.e lrappLication d.e la loi par 1aque11e 1es Pays-Bas
ont ratifi6 ia Convention des Naticns-Unies sur le recouvrement des
obligations aliqcn'taires 3, lt 6tranger, sign6e en l)J6, Cetto Convention,
qui a 6td jusquti. pr6sent ratifi6e par quatre pays cle ]a Conmunaut6t
est destin6e i. faciliter aux familles dqnt fe 
"outiL$%L t"o-e i 1t6-
tra^nger, 1es procdtlures de recours et lrex6ctrtion d.es cLdcisi-ons prises;
elle int6resse donc tout particulibrement les familles des travailleurg
migrants. Cette Cnnvention est entr€e en vigueur aux Pays-Bas 1e 30 aofit
1962. Ire Conseil d.e 1a protecti-on d.e ltenfance cle !a Haye a 6t6 d6sign6
cef,irre Itautoritd erp6ditricerr et trinstif,qtion intermddiairert au sens cle






. ,.,, ' ':,.. :
355. ful 1962 1e service social srest d6ve1oBp6 selon les lignes d.r6vo-
lution incliqudes au cours d.es a,nn6os pr6cddentes. ParallE1ement A-
1tac!:ryit6 consagr6g a 1a yorllioq d.es nlobrlqes ,i[e la fornation ttes
, ,, aqsistants.sociqux, 
^il gaui ,rot"" d*t", 
.to1J ig" p"y? un'effort pour
... a,n6triorer dtun Boin! d-e r4ge qualitatif et qqantitatif- 1t,1"-tilti't6 cles
. 





-afJooo r,os services Bociaur qui''ont oonnu 1e plus'grancl' essoll.'sont ceur
l.estin6s i 1a jer',rrosse, en raison d.es problbmes qu!e'I,l-e souLbve dans
. 
torrs les,-pa,Js,1 aigsi que ceyx d'es]rn6s ar:x p€:€onnes t86es, *,*n:t""
. a la *end.ance au vieilLissement d.e 1a population et b 1a plus'grande
.]
conscience 
-qul s,e mglifeste g€Sr6ralement ile,: leys beeoius'Los activit6s
relatives b. 11assis t3.-nce d.es travailleurs largt3,nts sont 6gaL'ement en
, proge'bs, ,-ta:r!.du fait d'e ltapgne4tati.on d'9s noouveTents de main-
, ilroeu:rre eu 
-q6nel,t gue par lteffet d'e tnesures conrPulauta:r11t et
,. ..:pallicul-iBrement d.9 la Reoomnand'alr9-n,d" l,t lomnisllon aux Etatd nem;
. 
brcs,-con-9qrqa1t ltagtiyit6 des servrcel sooiar.rx E. 1i 6gard- cles travail-
leurs se ddpl?9ant,d.a19 l-Q Qonnirlarrtd1 .: : ,
'Cura* 
"""o*irrdation, adreos6e'anr3 
g6uvernenentd le ler aott
' : )c'iaux sontl:g62, est fond.6e sur'la coiisid6ration iiue les services s(
qualifi6s pour'contribuer b la solution d,b'nombreux probldnee" huroains
'
pos6s par les d6plb.cenents'd.e 'nrain-d.toetivrel, et pouVant en oonditionner
la r6usiite.'L"" t""rrres adoptdes b 1a suite d'e lb feco&nandation
feront liobjbt atun- d.oer:rnent'sp6ciat qu-i sbra r6ilig6" en 1964 sur la
base d.es'''rdpon""" officielles qui' o''t'6't6 ctema'nil6'es aux -divers,'.D"X""
;nd.ant pobsible'' &''"*I*"tr clbs maintenant les aspecte l-es
plut,-qalquanlP d9 1l6191uti.on. d9s sel1lees. soclaux destin6s 
,aux 
tra-







Cet expos6 trouvera sa place d.ans le caf.re d.e 1a d'escr:'ption g6n6rale
d.es aotivitds d,e servlce social .int6ressant cbaque pgys.
Selgique
357, A1o:rs qrre le pro jet d"e r6forme des proglammes des 6co1es belges
d.e service social (1) va 6tre officiellement aclopt6t r:n fait nouveau
extrlmement significatif est intervenu c[ans ce secteur : les instances
cornp6tontes d.e Belgique et d.es ?ays-3as sont convenues d.tadrnettre 1t6qu1-
valence des d.ip16mes d.61i'.rr6s par les 6co1es d.e serviCe sOcial de chac-t':n
d.es d.eur pays. Ltaccord se linite pour ltinstant ir des cons$quences de
caractdre pratique.
358. Les contres psycho-m6d.ico-sociaux et les bureaux d.rorientation
professionnelle et scolaire ont regu une rdglenoentation organique sp6-
oiale fix6e par lrarrdt6 rcyal arl 13 aoiu.t 1952 qiri abroge toutes les
d.ispositions antdrieures. Les t5ches respectivoment confi6es arxr cen-
tres et aux bureaux susmentionn6s qui d.oivent cr6er un r6seau capable
d.e satisfaire 1es besoins d.e Ia population scolalre sont d'6finies avec
pr6cision, d.e m6ne quertsont 6galement 6tablies leurs rBgles de c[6onto-
logie et lrind.$pendanco qui doit 1es caract€riser par rapport aux 6coles
et aux bureaux cLestinds A. Ia formation professionnelle, au placamerite d
la protection sanitaire sociale ou 6ducativett. Lr6trcite liaj.son qui
cloit exister entre 1es activit6s psychologiques r nddicales et soeia.los
est soulign6e par 1'arr6t6 pr6cit6 qul pr6cise 6galement les gualifi-
cations que d.oit poss$d.er leur personnel technique au nonbxe duquel
d.oit toujours figurer au noj-ns une assistante social-e. I1 est pr6v'.r
pour le fonctionnenent de ces centrcs et br.rea,.rx, lorsqutils ne tl6pen-
d.ent pas d.irectement cle ltEtat, des subventions qui peuvent 6galenent
6tre accord.6es pour 1es il6penses dt6E.iipement.
369. tes services sociaux pour 1es personnes ag6es ont marqu6 un dSve-'
loppenent qu.i se caractdrise notamment par les recours I d.es m6thod-es
nouvelles, telle la formule des clubs pour perconnes 8g6es.
(1) Cf. Exposd sur lr6volution de 1a situation sociale dans 1a Corarnu-
naut6 en 1961 - $ :ef ../"..
-er:-
. .:-.. ..' ., . 
- 
t... 
.-.. . ,. -.-,3?0. Dans Le ca{re deg sexvices sociaux pour lee hancLicapds phy'siquos
,
et ps;rslfque6., il y a,lie{ d.e'rcentionn'er'la or6ation'd.tatelldid prot6-
g6s d.ans fesquelq i1s peuvent, gr8oe i rrn travail effectu6 dans"tlee
conditions particulib.res, troul'er un ernploi et lqr.ionsdquenf la Bos-
sibilitd d.o stins€rer activenent d.ans Ia socidtd.
371.' Le'probfdme des loisirs'4. 6g.llement retenu: 1!'attentlon d.es xni-
' licux comp6tonts. Pour abord.er cette question sdtr,o/r'des m€thod,es nou-
'.'e11esr ils dtudient la fcrmation d--i personnel, et,notarunent d.es ani-
, rnateu,rd destin6s.aux naisons d.e jounesser,pour lesqueXs la pb6paration
au travail d.e groupe, d.ont lrenseignenent est snt"eprts dans les 6coles-
. 
. 
U"..u:tnice social, serrble fond.amentale,
.l
' 372, Dans'1o'domaine des servlces sociauf pour 1es travailLeurs 6tran-
gers e 1L faut 'mentionner p1ut6t que d.es rdalisations, qn 6{at clr osprit
nouveau rdsultant notamrnent cle Iti-nfluence d.es'conclusions du.ttrapport
. sur 1a politique de la poprrlation et d.e ia fanille" du B iuin 1952
linsi que de ia regonunand,atlon de 11 Comrni.ssio" U: 11 C.E.E.'frjci]6e;
La consoience des besoins rnat6riels; et moraux ,l.es iravailleurs immigr6s
et du r6te d.es"s-errrices sociaux E, c"dt 6garil. eit i'la base tltun $rojet
'ractrellement 
a it6tud.e pour cr6er, su! 1e'p1an provincial', d-es orga-
nisr.res capables d.e regrouper toutes 1es activltds existantes ilans le
domaine d.e ltassistance aux inmigr6s, selotr une optique nou'relle et
en cen-trant gurto,t ltacti-on sur lraccueil d.es travailleurs et de
leurs familles.
Iln Ce qui concerne iraccueil des nouvea';x travailleurs C"anas leur
.:
nilieu de travail e les d.ispositicns contenueg clans. La loj- ilu 2o iuillot
.. 1951 et d.a,ns, le .pr6c6clent avj-s rnotiv€ c[u, Cons.eil Nptlpnal d$ Travail
''ont 6t6 appliqu6ee en 1952t par 1es costftissions paritai-res d'e nonbreux
secteurs dtactivit6 : ces d.ispositions clgstiniies U t.tensenble d'es ::a-
vailleurs revdtent une importance particulidre b lr6gard' d'bs trAvall-
leurs 6trangers'
.. ,/ ...
3?1. Deux lois f6d.6ra1es fonclamentales sont entrdes en vig*er-rr dans 1e
d.omaine d.e lrassistance social-e:la loi dtaid"e socialer le 1er juin
1962t et la 1oi d.rassistanso i.1a jeunesser le 1er juillei9 1952 (1).
Ces lois ont 6td appliqu6es intdgralement d"bs ces d'ates, r:n long d-61ai
ayant 6t6 pr5vu entre leur publication et leur entr€e en viguour, afin
d.e permettre i, chaque Land. d.o faire le n$cessaire pOur srad'apter aux
nouvelles tlispositions. Les inno*,rations 1es plus importantes apport€es
par ces d.oux lois (2) sont f indirridualisation dc lfaid.e accord6er et
Ia formation professionnelle sp6cifique exi96e d-e ce'lx qui ex6cutent
les tAches prdvues par les textes
374. Cinq secteurs, qui ont toujours fait ltobjet d.e la neilleure at-
tention, ont connu un tr6s Srand d-6veloppement, en 1962: ltassistance
i, 1a jeunessee aux mdres cl.e famille (3), aull porsonnes 5g6est aux hand'i-
cap6s et aux travailleurs 6trangersr
371 , Pour 1a jeunesse, 1e plan f6d.6ra1 et les plans d.es divers LHnd"ere
dtablis au cousg d.es ann6es qui ont suivi la fin de 1a guerse, ont con-
nu un nouvel essor. 'Quant aux personnes 3g6esr 1es pr6oocupations ac-
g11re.s d.cnt elles sont lrobjet cnt incitd 1es Liind'er i. cr6er unrrplan
pour les personnes 6g6esrt, d.ans 1eque1 se tro'*vent r6unies 1es diverses
nesures d.tassistance gui leur sont d.estindes, et qui comporte 6galement
un plogramme d.e constructions modernes associ6es d d-es servioes draiile
A. d.omicile, afin que ces personnes 6g6es ayant besoin de soins ne
soient pas ob1i.g6os d.raband.onner leur rnilieu d.e v1e habituel.
(1)Cf. Exposd sur.lr6volution de la situation soeiale d.ans la Comnu-
naut6 en 1961 ! 367
(a) Dans ltexpos6 rappel$ ci-d.essus, mention a 6t6 faite d.es prinol-
pales innovations apport6es par ces i[eL]-x lois d-ont on annongait
la publication.
(3) Ct. ci-dessus, cbapitre X.
/...
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Por:r les hand.icapds enfin, la nouvelle Loi d.tairLe soetaie offre cl.e
neill.eures possibilit6s, notamrnent en rrae d.e Leur r66dpcatign.; o1le
n,et lraccent sur 1a aollaboration qui doit exister entro tous leg orga-
nismes qui exercent leur activit6 d.ans ce secteur.
375' Lcs services soci-aux pour 1es travailleurs 6trangers marquent un
tl6veloppement continuelr 1i6 d lraugmentation constante d.e leur nombre
et gui t:ent compte d.es enseignements d.e ltexp6rience. La collaboration
entre les autorit6s d.es pays d.torigine et celles du pays d.raccueiL a
6galemont 6t6 intensifl6e. Dans 1a ligne g6n€ra1e gu.e caract6rise
lraiC.e socia-'l-e en Allomagne, les organi-sations priv6es peuvent 
€tre
appel6os i, assurer d.es t€ches revenent a ltBtat et aux conomunes,
moyennant 'ane aid.o financidre et rure ccllaboration d.e leur par-i ; ce
soir.t principaJ-enent le comi-t6 allenancl Caritas (Deutscher Caritas-
verbantl), 1a Mission protestante (Inr:ere Mission), ltAssistance au
travailleur (Arbeiterwohlfahrt) qui, en collaboration avec Ia Croir-
Rouge allemand.e et 1e Service social internaticnal, consacrent leur
activit6 A, La solution d.es probldmes d.tad.aptation d.es travailleurs
dtrangers. Ainsi 1e Comit€ al1emand. Caritas a cr66 108 ccntres d.tassis-
tance a\rec un nombre 6quivalent d.e trarraiLleurs sociaux et 215 centre,g
d.e 3"oisirs, tand.is que 44 autres sont en projet.
Les bureaux d-e placenent et d.f assurance eontre le ch6ma.ge, les
servlcos soeiaux d.es slmd.icats et d.es diverses entreprises exercent,
eu= aussir sur d.es plans d.iff6rents, une activit6 visant 5. lranrdliora-
tion d.es conclitions d.e vie d.es travailleurs 6trangers
377. Parmi les nombreuses initiatives visant i. r6soud.rc au mieux fes
probldmes d.es loisirs, ce sont 1es cours d.e langue allemairde c-uj. cccu-
pent la prenrilre place. lss journaux et d.es filns d.ans 1a longue des
travallleurs sont d.tautre part d.iffusds en grand. nombre ainsi gr:e cer-
taines 6missions d.e rad.io. Les services socieux consacrent '::re a0tiirit6
particulidre D,1a jeunesse, au:r fommes seules, aux mbros de famlile e
3?8. Le sor.rci {e 1a scoLarit6 d.es enfants ites lnnigrdst
gubre iutervenu jusqut'ici, et en ur€ne temps, la prise tle
,Ies nilieur conp6tents d,e }a n6cessit6 de construlra {es
,liauxr.sont {Les 616nents positifs & lrappul tles mesurss
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les d.e eoord.lnation plus efficaces
. ,./';.t,
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381' Qr*ant i la fornation d.es a.ssistantes sociales, la revislon d.eeprograrnmes tles 6coles d.e service social a 
€t6 aehev6e. Les prograrunes
tl'es d.uxioare 'et troisibne anndes d.renseignennent (1) ont fait I,objet
d.rur i[6cr'et: itu B novenbge: 19G?.'rl y a lieu de rappeler gue cette re_
visisir'coasiste & drcanerrdahs-1e+,progrannes r:ne place plus acr.6quate
.aux-jscienoes,bumainea et Aut nn6thod.es Bropres du service sooial.
&rinstitut,d[e lfoltrgug" (])r ot, srest tenu.eR ;iuillet Le cycledtdtud'gs du 3ure1u errgpdqn, d.eg Natloyrs; u.nies sur.i.a. fornation .sup6_
rieure.d+ perso4nel d.e..se:ivice sgaial, a ajout6 &,.ses tgches .habituel_
lee visa&t i, 1a formatlon,o*u cadpeg gt ag perf,ectionnement d.es.assis-
tantes soclalesr une section spdcialis6e pour }a formation d.rassistants
qo,eiaux :afrlcaing eit'"nralgaolies., , I
,'l''".....;.-:'..:.'j:''.''.'l..j'.'.'::..,,
-.l9rtr P?'rmi ]9s,,se,,ryices soci.auxr 0er4x..ilgstin6s alix pe?sonpeg gg6es,
.. 
-94t 6t6,,P9'rticu11g5e-1en| .{6ve.}opq6s tancris 
_ 
q..ue,}a protectign, d.e 1a,
nb1e,e.t,d.e llenfSnc-?,.a,fait lr.objet du d.6cret du 1.9 juillet 1952,, .. 
.
!e ,t,.o*t:r.e'.ri apt.pqte $es,,nod.ifications ap..oodg d.e la sapt6 publiqqe,
. , ,9r ,T"., dt,*{?pter s,es. {isBositipns aux exlgeaaes nouve}res,r.,e! p@u?.,,
tenir c.omntg- 6ga1-e,Inep! de,s r6sl.rltats positifs. clo4t ,1,a,d.i4ipu.tion: d.e la
nortalitd infantile est 1a pleuve, permet un renforcement d.e lraction
nddicorsociaLe d'es:servlb'es'd.e:1a p'rotection'd,e lir.fnbre: eit'de 1:renfan-
ce.. 'IIne nouvelLe.,ptofession'n del.tre cle.pudricultrice d.ip16m6e , a 6t6
'institu6e'ii:l€s'"tdches: qi.ri lui ii.nconbent' dans ,le ca&ie de la coilabo-
'rati-o4l quir 'doit exister entre ,e]le et .lrassl.stante sociale ont 6t6,
'-.d'6finlos' La. coord.in-a.ti.on rjntre.les diverir organismes et les sbrvices,
soelaux qui stoccupent d.e cette protection trouve 6galement une pJ.ace
particulidre d'ans le tldcret cit6, auquel a fait suite une circi,rlaire
l
dir ihihi.stbre d'e ia santi publique et d.el la population du'p? ,o"., ,ga,
!2oui illustrer 1t bsprit' ctans 1.bque1 9nt 9!f congu"s' le" ,"".o*u ,d.op-"'i 
'I : . 
.t6'cs bt f ouizrir tos instructions d.6tai116es n6cessaires.
(1) Cf. Expcsd sur lr6volution
Comnunaut6 en 1961 
- $





383. Une autrs circulaire du m6me ninistbror.fu 26 janvier 19'52' ayant
pour objet 1e fonctionnenent des servioes sociau5 et leii' ilonditions cl'e
travail d.es assistantes socialesl vise i pr6oiser Les tachee sp6bifi-
Part, de leur 6viter d'esques i confier I oes tLernibrest en vuel drune
t$ches 6trang$res e. leur profession et susceptibles dlonc dr$tre confJ'6es
3, d.tautres cat6gories d.e trarrailleurs, et, dtautre part, d'e rencl"re plus
efficace leur aotivit6 en am6liorant 1es cond.itions mat6rielles tlane
lesquelles e}}e srexeroe, et en favorisaat leur travail en dquipe avec
d.rautres travailleurs sociaux et m6d'ico-sociaux'
384. En oe qUi cOncerrre les services sociaux d'estin6s auX dtrangelst
il faut rappeler Itactivit€ toujours plus intense du Servioe social
d.raicles aux 6noigrants et du Service social po'r Ia main-d'foeuvre 6tran-
gdre (1)r gui, pour atteincLre leurs objectifs, agissent en 6tloite col-
laboration avec tout 1e rdseau tles serviees socia'rx existant d'ans 1e
pays. Les caisses drallocations familiales for'r'rnissent r'rne oollaboeation
particuli}rement active grdce aux subventions et surtout gr8oe i lracti-
vit6 de leurs assistantes sociales et d.e leurs centres sociaux'
Lta.rriv6e, en nombre croissant, d.e fau,illes d.e travailleurB in-
migfds a mis Les services sociaux en face de probl}mes partiquliersr
surtout en nratidre de logement" A' cet 6gard'r ils ont fait proo6d'en par
un personnel appropri$ i tLeS enqu$tes sur les logements dont d'isposent
les travailLeurs pour leurs familles, enqu$tes prdliminaires D' Itintro-
duction ou b, 1a r6gularisation d-e celles-ci '
11 est aussi apparu que le problbme d'es connaissances linguisti-
ques 6tait essentiel au regard. d.e ltad-aptation, Aussi d-es efforts sp6-
ciaur ont 6t6 d6ploy6s par ltinitiative publi-que ou priv6el en rrue de
d.6velopper Les cours d.e langue. Ils sont destin6s aux chefs d'e famille
(1) en 19511 35.031 cas concerrrant
L,es chiffx@$ Po:.rI 1962 ne sont






"et e Leurs e.no3rsy, pogr lesquelles ces c.ours sont en g6n6ral coabin6s
avec un ensJignenblt n6neger, ad.aBt6 aur caract6ristiques ,du nouveag
n*I": tttais r:n 3ffort particulier a 6t6 {ait,ren outre, pn faveur d.eg,
ad'blescents a. 14 d 1? arrs r car ra n6oonnaissance cr.e ra rangue du pa5rs
d'l,accueil peut. retard'er ou m6ne enpScber leua formation professionnolle.
Des cours. pour .lrenseignement rapid.e dlu frangais ont.6t6 ;organis6e t
los coqrg.caEDrFl ba*ds sqr la, n6thod,e auclio-visuel1e qqi, rm l.es n6-
.s.ultpts obtenus, .seront repriq, EqT ]rne .6chelle beaucgup pLus va-ste..
' ,:ftalie:'T
"3si' Fac ltalie, en attend.ant d.e pouvoir obtenir Ia recoyrnaissance
16ga1e d.es 6'3o1es d.e service social 
.gt, par voie de consdquenee, du
titre d.tassistant social, tache i 1aque1le se consacrent, d"epuis p1u-
sleurs enn6es, tous Les organismes cbmpdtents, d.es progr6s ont'6*!' '
.r : .
r6alis6s {ans 1a pr6paration thr nat6riel, p6d.agogique qui sera oiir"
:--1 :: '. ': '- :egelement pour J.a rdd.action fi.ltrrre d.es progrannes officief s. En outre,
par ]iinterm6d.iaire"d.e ItA.A.r, (1) qui assure liasqistance teclnique
'' 
: :'a ' a , 
t 
:'aux 6co1es d-e service social, d.es rencontres ont 6t6 orEanis6es entre





,eul. gmnloient d.es assistantg sociaux. Ee ce qui concerne cette ad.minis-
'-:''r'-"j : :;i -..- .. i-. 
- ..::. ..._ ..t. , :trationr iL faut rappeler quren vertu d.e la loi no 1340 du 12 ootobre
' : -. l- 
-, 
:19621 1e iitransfert au min:-stbre d.e 1t'lritdiieur et lrinstitution cles
ir.ti..i.,'-:-,::..,.:.,.:
cadres organ-i-ques d.e 1tA.A.I.'t ont 6t6 ct6oid6s. C6tte loi 6tablit d.e
fafon al6finitive 'i-d place et ies atiributions cl.e 
""it" arlministration.:-:' 
.;lpubrique.eyir nterergant plus-res tdches extriordinaires pour les-
quelles elLe ar,-e.it 6t6 cr66e d.ans ltimmdd.iat aprbs-guerre, a assum6 d.e
:- | :
nouveLles fonclions.spdcialis6gs qui ntont p1u.s un cgaitbre d.texceJr-
tion. f1 srrgit notaniient d.e ltadministrationr''po.r." 1tlialie, du pro-
g?amme dralimentation. Foitr .ltenfance .et pour les personfres 6g6es qui
s1'effe-otr-re e:: collaboration avec lltJ:I[fCtr', de,J-t,aEsistanqe technique
":. -.
- 
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pour les activit6s pr6soolaires et par&scolaires, cle lrassistance tech-
ni.que aur 6co1eg cle service social, ai.nsi que pour Ia r6alisation du
ptogramne d"e 1t0i{U pour lrEurope d.ans le ilonaine du service social.
Ctest sur 1e plan d.e ltinitiative publique que gont intervenust
en mati}re d.e ser-\rico social l 1es faits les plus i-nportants. Pour la
preni}re fois, une 1oi a 6tdpromu1gu6e, qui a trait au gerviee socialt
et qrli fixe une fonction propre et d.istincte i. la profession d.tassis-
tant socia.L dans le cadre d.tune admrnistration publique' 11 sragit d'e
1a 1oi no 1085 du 15 juillet 1962 poytant "Rdglenentation cles bureaux
de service social et institution d.es cad.res du personnel &rdit service.rl
Cette loi pr6voit que d.es bureaux d.e servioe social pour 1es ieunes
soient organis6s d.ans chaque chef-1ieu de ressort de Cour cltappel ou de
section d.e Cour c!.tappel pour e:cer.cer rrd-ans 1e cadre des centres d.e
r66ducatiorl pour mineurs et en relation avec d-es mesures p6nalesr ci-
viles et administratives d.e ltautorit6 jud.iciaire, d.es enqu3tes et
traitenents psyoho-sociaux et toute autre activit6 de d.iagnostic et
d.e r@$duca'bionil. Un aspect fond.amental d.e cette loi - outr€ Le fatt
qurelle a mis fin 6,1a phase expdrimentale du service social - coneiste
d avoir fix6 pour 1es assistants sociaux des cadres sp6ciaux auprEs du
ministbre rle la justice - lirection g6n6rale d.es instituts d.e pr6vention
et d.e peine, conposSs d.e personnel d.e d.irection et d.e personnel de sor-
vice socia-l. Le dlpl6me d.rassistant social constitue ltune d.es cond.i-
tions ind.ispensables pour acc€der, aussi,bien au premier q.urau second
d"e ces d.eux cadres. La cagibre d-e d.irection (pour laquelle r:n d.ipl6ne
d"e d.octorat portant sur d.es inatibres que la loi pr6eise est 6galement
ind.ispensable) atteint 1e grad.e cLrinspecteur de service social (6quL-
valant ir dlrecteur de d.ivision d.ans les cadres normaux).
J85. t-'::e autre loi cite explicitement le servioe social : la loi no 50
du 14 f6vrier 1953 portant liquid.ation du patrimoine immobllier d.e la
gestion flfA-Casa et institr"rtion d.r,n: programme d.6cenna1 d.e constr.lc-
tion d.e logements pour les travailleurs, qui reconnait parrni les tSches
instltutiorrnelles d.e ltorganisme public charg6 d.e la progtammation et
.,.f ...
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d.e,]s.:m1ss en oeuv-:re du planr,Irlirst'itution du serv=.lce..social en faveur
cles fa:nilres des bdndftciaires (1). rr eragrt d.onc cle 1a 
";;*;r;;offtcl:erle d'tune'actlvit6 
'q,ue ltrNA-Gasa eierce d6eoliiais clepufs 9, rirrspar I'tinterm6d'ibire'de'lrttrnstitut de service sociall des logements pour
trav&il.]eufsltr-qui enp16ris,dans ses services 4lb"aesistants socialii et
66re"299' cdntre'e sociaux sons'tfl.rite darisl iliffdrents-quarti'exs, ed vu€prinoiparernent d'e permettrs un'e 'vie d.e quartier et 'd.e voisinage harr'o'-
nlsan't :les'collectivl{6s, formdbs par tles gtoupes'sooiar:x h6t6roggnes,qui habitent d.ans ces logementg.
-. : 'La loi no 113 du 15 f6vrier 1953 portant trarsrnation de
lrillfRRA=cabas'en rnstitut pour le d.6veloppement d.es ccnstructions so-
'ciaLe's"(rsEs), so'rli$rre l-es aspects sociaux'd.e' cette transfornation,et
Siermbt d'onc d.tentrevoir Ia possibirit6 d.tune connexion d.irecte entre
*-''l'bs:plans d-e d.6veloppeinent 6conomique et so,olat que.ra roi eonfie a.lrlnstitut, et I-esiaetivi-t€s'gue seront appel6s A, exercer les centres'
sooiau:r d6jA, cr6€s prdeddemment par 1r'l{RRA-casas. 
. 
., ..-. ..,387' Le trPlan extraord.inaire pour favoriser ra r.tcnai.ssance 6oononique
et" sboiaLe' ile li sardaignerr, pr6'u parl ld, loi.no 5Bg dur 11 juin 1g62,
aecbicLeirrre:p1ace.prioritaired'1ava1orisationd'u.faateurh,rrmain..
8iengue1eservicesooia1nesoitpasexp1icitenenimentionn69d'es
interventions sociales prdnres par cette loi sont rdalisables gr6ce aux
m6thod.es du service sociar qui, d.f ailleurs, a d"6ja, fait ses pr.er-i.vds,.,'1,
d'ans le cadre du pr_6c6d.ent projet-pi.lote {.e 1r0nE.c.E. pour 1a sard.ai-
-.;...gne' P6rmi ces interventions, il y a lieu d.e signaler notamnent ce1les
-- ."', 
-: .;.,relativ6s 1a tiprdvention Lt u.,, traitornent d.e itinad.aptation d.es'rni-
,.: :.r' ,.:: 
- 
:, ' :_ . '.'."neultsxr aux time"rres facilitant l-*'f"6qrr-"ntation scolairer,, d 1,1,as"is-
'1..tance technique et sociale porr 1e d.dveloppement agricole et 1tr41-us-




.388. Un aspect significatif de lt6volution clu service social, d'e la
.phase. erpcrirnentale Fr se pbase cle fonctibnnement effeotif t t u*u.1"
passage d.$finitif sous le oontrOle 4e ltlnstitut cLe r6forrne fonpi&"re
pour le delta a" Pp du servlce social rnont6 A. titre exp6rinental par'
1f6001e d"e service soci-al d"e 3010gne. De rn€ne, eet en Cours d'e r6ali-
sation la transformation du rrProgramme dtactivit6s sociales et 6duca-
tives pour 1e Mid.i" (1) qui perd. son catactbre exp6rimental porr d'eve-
nlr une activit$ permanente sous la d'6pend'ance directe d'e la Caisse du
Mld.i.
3S9. 11 eonvi-ent enf in d.e mettre en 6vid.ence le fait que les adminis- !
trations d.es provinces et d.es comm'.rnes, qui ntavaieni jusguta pr6sent
janais confiS le,:rs ser,rj-ses sociar:Xr Fr. quelques lares exceptiOnS prbst
i, d.es assistants sociau-x, ont conmenc6 A. agir d'ans Ce sens I iI nrest
question? pour lrinstantr Que d.es plus importantes parmi ces adninistra-
tions, ma:.s la tendance en elle-mome est significative'
Luxembcurg
sociauxl il ne p*,tt6tr" signal6 d'e
gui concerne les mesureg ad'optEest
?ays-Bas
391. L€ T.toltv€&u Rbglement d-tstat pour 1es subventions au travail so-
cia1, pub.li6 le B f6vriler 1962, a introduit d.es mod-ifications gui aurS-
liorent consid6rablement les possibilit6s offertes par ces subvmtions'
E:l effetr les d6penses support$es par les services sociaux pour leur
fonctionnement sont rembours6es par 1e ministdre du travail social nOn
plus i. concurrence de 30 {", mais d.e 40 /". 11 en r6sul-te, lorsque la
province et }a comlnune accord.ent 6galement leurs subVentions, gue 1e
pourcentage global dr:. remboursement C.e ces d.dpenses atteint d6sormais
BO /o.
sur lt6volution d.e La situation sociale d.ans la commu-
en 1961 $ :fz I
..f .. 
'
390. Dans le d.omaine des services
fai-ts nouveaux marquants r ni en ce





Eh.outrer:le noirveri,l'tibgte*3rri : Qui pr6voit' d,ans les subventionsd'iff6rentes catd8oiies d.tappointeuents pour 1es assistants soci.a'x,suivant reur fornation 
- 
pernet une plue grantte utt*;;;"";;-;;-;'fonctions et constitue q6ne 
-Un eqcouragenent i lrenploi a* p""uonnolqua1if1,6' ltqprls 
,ce rQgleme?t2 ]9s subve?tions qouvrent.6galemq4t 
.reshonoraires du psychiatre et du psyeuotofe. qui oollaborerrt 
",, 
;;;;;;-soeial'ainsique1ar6tributiond.es|tsuperviseurs,'.(1)
392' ces nouvelles rnoclifications ont d.onn€ *n important es
vices gociaux. Dans cet aspect g6n5ra1 d.e 1r6vo1ution, ,"*6";:;ff ;;;
J,es sectgurs., il faut si€nal,or particuli€rement- les services sociaur.
POur bqnd'icap6.s et, en laison,,{e leur innovationr lgg servi.ces t61dp!o_,.
niquqs d'tassistaacQ existant;dg,ns les.grand.qs yi1les.r da.ns. lgsq+e}s...tra-.
vaiLle san? interruptisn u4e 6quipe de travail\eqrs.:sociaux toujours 
;
-BqgF i' rdsqudre, soi.t, d.irectgqentr. soit en les ad.pessant..aux.oxganismqs;




Eh matibre d'9 formation d.es assistants soci-aur, la loi au i+ re-
wier- 1963 r6gissant lrenseignement g6n6ra1 seeondaire et sup6rieur
srappLlque pour La premibre fois aux dcores d.e'rl"rri"u'"orirl, q,ri''y'figurent sous d.es caract6ri=iiqrruu' partic,aliSreg en tant nur*r'ir;";"
d.f ensgierrer4g.q!, p€dagggigo;socia.l 
. .. 
.. :: " :-. .: .- ,;. 
,
Parni les probldmes qui, d.ans ce d.omainer'ont retenu plus parti-
culidrement ltattention d.es organismes comp6tents, il faut citer ,rot.*- '
*-s'nt, 
"fu* relatifp 4 14 fornation-,compl6me4tairee ndcessaire agx agti.vil
Ts "gli le,grrl-dre1t d.es {ongtioag, sppcialis6es i qne f'comnissi-on.d.9 19- 
,
aher.chg,en matib{9 dq formatiol conpldmenjairet' a 6tf spdcial.ement or6{e.Qrt 6ga1.-enent fai'{,l,tobjgt d.r6tudes et de, d.ioo:ssiong les prqgrapmes d.e ,,fornation acc61dr6e, organis6s pour pernettre, d.g cLisgoser rapid.enent. ..
d'run certain nombre d.rassistants sociaux, sans conpronettre pour autantla qualitd et le niveau d.e leur pr6paration. Le mi.nistgre cr.u grava,ll. :
social encourage ces dtudes en accord.ant un prix aux 61dves lors d.e
1 tobtention du dip16mc.
(t) i,es subvontions au travail social figurent au bilan
rnontant d.e 3.eA3.OCO florins. de 1962 pour un




belges comp6tents (1) relatif 3, lt6quivalence d'es cLiplbnes tles 6so1es d'e
ser"rri-ce social' cles d.eux peys '
Ire Codo cle llagsistant social, issu d'es travaux dtune Comrnission
apBroprlee qui fut nomm6e au sein du Conseil national de serviae sooial,
a 6t6 a.pprouv6 par 1es cLeux Organisations neerland'aises d'!assistants
sociaur et est donc entr6 en vigp.eur d.epuis 1e nois d'e urai 1952' sous
fogne drun ensemble d.e normes d.dontologiques pour 1a profession d'rassis-
'uant social ,
394. En ce qui concerne les activit6s destin6es aux travailleurs 6tran-
gers, }e ministbre d.es affaires sociales et d-e la sant6 publique - qui
a cLans ses attributions les questions tecbniques relatj-ves 6' lrenploit
au plaoenent et d. lrint6gration de ces travailleurs - ainsi que le
ninist6re du travail socialr Qui traite p]-us particuliarement les aspects
sociaux ile ltad.aptation, ont institu6 une commission interminist6rie]1e
d.e travail, qui r6unit les repr6sentants de tous 1es organismes publics
et privSs exergant leur activit6 d.ans ce d.omaine. La ccnnission veille Fr
s,ssurer wre oriQntation harmonis€e d.ans }a eolution des probldmes qui se
posent, et d. coordonner toutes les activit6s'
395. Une 6tutlo sur les problbmes alimentaires des travailleurs italiens
a 6t6 61abor6e par 1e ministbre d.es affaires sociales et d'e la sant6
publique
396. Le ministbre du travail social acoorde d.es subventions i' sept ser-
vices sociaux sp€oialis6s pour travailleurs immigr6s' Parrni 1es notubtreux
problbmes trait6s par ces services, celui des lo|sirs d-es travailler:rs
sSpar6s de l.eur famille est fond.amental et trouve une r6ponse dans Les
activit€s exerc6es par les centres sociaux'
(1) 
"roi-r ci-dessus, $ 35?
